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. ^ ^^ / 

BRIE-COMTE-îlOBERT. 

Anciennement 

B R A Y E. 

AMefurc que les François alfêrerent la 
langue latine qu'ils avoient trouvée 
^n ulage dans les Gaules > ils en abrégèrent 
une infinité >de nonis propres , & réduifîrent 
à une fimple fyllabe ce qui dans le latin 
étoit compofé de deux ou trois > & même 
4e quatre* Ils £rent par exemple de Scno- 
^es 5ens; de Turoni Tours, de Rotoma" 
gum Rouen , de Rotegiacum Kouy. C'eft 
^nfi que de Bradein du pays de Paris ils fi- 
rent Braye. Car Fortunat , dans fa Vie de 
£aint Germain de Paris , eu un témoin al^ 
furé que ce que nous appelions aujourd'hui 
Brie-Comte-Robert , étoit appelle Bradeia 
au fixiéme fiécle. Il dit que ce faint Prélat 
étant arrivé dans fes vifites in Bradeia vico smc i Bi 
pagi Parijiaci , on lui préfenta après la ned* p. 240. 
Mefle dans la (acriflie une fille paralytique 
de tout le corps , que l'ayant ointe avec de 
l'huile bénite , auAî-tôt elle fut guérie , de 
manière à pouvoir faire par la luite une tu- 
nique à celui qui lui. avoit rendu lafanté. 
Dom Mabillon ne doute point qu'il ne s'a^ 
gifle là de Brie-Comte-Robert , & iF a vé- 
ritablement rai(bn, n'y ayant aucun autre 
lieu du Dioxièfe de Paris auquel le nom 
de Bradeia puifle convenir. 

On eft enîuite fort long-temps (ans trou- 
ver aucune tocution dç ce liçu 9 qui de vil* 



88 Par de Brie-Comte-Robert; 
lage étoit xievenu -bourg. Il reparoît au 
f* tiifi. SanB, XII fîécle , lïiais fous le nom abrégé Braia^ 
TAdrti. Cam^, ^ quelquefois fous cclui de Braium & de 
'Recrau Hem Sralacum. Le premier titre où ri en fbit 
der, V, caU parlé eft celui de la fondation ou dotation 
Febr. de l'Abbaye d'Jiierre de Tan 113 8, dans 

lequel il eit dit qu'Euftachie , riche Dame » 
"^T t' *^" donna entr autres chofes , la troifîéme par- 
67d« * * ^' tle des dixmes apud Braiam, Il eil. confiant 
par cet endroit qu'alors on difoit Braie en 
langage vulgaire. L'ufage en a faitdepuis 
retrancher la lettre a ; & comme le nom de 
Brie étoit commun à plufîeUFS lieux , on 
l'a furnommé du nom du Seigneur illuftre 
que ce lieu eut à la fin du XII fîécle. M, de 
Valois croit que le nom de ce lieu vient 
de ce que le terrain -en efl gras Se bour- 
Koit. Gall, beux : Ââ luto namen acctpit quod G^Ui naf- 
f*^ouc§L i:(r.i Braium ,appellavere. Je ne fçai s'il au^ 
roit parlé fî affirmativement, sï\ avoit con- 
nu le pafîage de» la vie de S. Germain, qui 
n'emploie pas le mot Braîum ni celui de 
Braia , mais celui de Bradeia» Peut - être 
auffi auroit-il dit que Braia n*eft que la- 
bregé de BradeU^ On n' y voit qu'une feu- 
le fource qui ta fe jetter dans l'Hierre , la- 
quelle en eft éloignée de plus -de demie 
Ûeue. Le terrain eil fertile , mais il n'eil 
pas aquatique. On n'y apperçoit du bour- 
beux que dans le vallon de l'écoulement du 
ruifleau vers le midi. On, verra ci-après en 
quel temps approchant ce bourg devint Char 
tellenie , & endiite Ville. 

Cette Ville ert à fix lieues de Paris vers 
le fud-efi dans It canton qu'on appelle Brie > 
lequel peut aii/Ti-bicn tirer Ton nom de ce 
lieu-là que des vâlK's foicts appellées Bri- 
£ia,'don^ ka nms loHt au Diocèiè de IVÏeaux 



Du DoYEM^E* DU ViEoat*CoRBrrt; %$ 
Cb'mme dans celui de Paris. Les .environs 
ibnt prefque tous en terres labourables ^ 6C 
il y a peu de vignes 9 n'y ayant preHiue point 
de coteaux , mais beaucoup de plaines. J*ai 
viu un Mémoire imprimé en 173 1 %né Duins 
avocat y qfii marquoit que ce- lieu paye au 
Roi 9 toutes' impoiîtions comprifes 9 quatre- 
vingt^dix-fept mille, livreâu On y comptoit 
en 170P deux cens trente-trots feuKi (lii- 
vatn le dénombrement qui fut imprimé 
alors. Le Diâionnaire Univerfel de la Fran- 
ce 9 publié en 171^ 9 y marque 1844 bahi* 
tkns ou communiaxis.'} ce qui paroit bien 
fort 9 & qui convient^ mieux au nombre de 
feux, que le. dénombrement du HeurDoify 
qui vientdeparoîtreeA>i745 en donne 9 les 
faifant monter à trois çene quatre-vin^t' 
cinq feux. Elle efl le fîége a une JuAice 
fioyale 9 d'une Chatellenie 9 d'^iA Bailliage 
Se d'un, Grenier à fd.-U- y a un- Marcbé DefaMirt* 
confiiérable^fous le* Vendredi*:» oà ilfe J»j|«* ^ ' 
trouve fouvcntijufqtti cent muidsde bled» T j!!'^ 
G*eil méme-le centrei des autres Marchés 
des • enviren»- )uiqu*à Nangis '9 Se- qui leur 
Xèrt de règle- ordinaire -pour le prix. Outre 
cela 9 il y a^eux Foires par an 9 içavoir le 
14 Septembre & le z8 Oôobre* C'eil auffi 
un Bureau de ppfie:9 où l'on remet les Let-« 
cies -pour touif lest ViJUages voifîns. 

L'Egiifc :de- Brie42ontt!e-Robert eft four 
le titre, de Sain* Etienne premier Martyr» 
Ceft un-vaifTeau dont la plu& grande'partie 
eâ du XIII> £écle ; il eft .accomp<igné de 
collatéraux 9 le tout folidement bâti;9 élevo^ . 
écl^kéi orné de galeries délicatement tra- 
vaillées. Le-fondii^'efl pas à rond, points 
imais^ termiile en quarré : M eu orné d'ua 
grand vitrage roiid ^n.coùlettr rouge-comi» - 



<9o PÀftï DE BàïE-CoMTi-Rbmtfr»^ . 
me" ceux de la. Sainte!*Chap,ellerde'^Pàrir^ 
êc iùpporté par deux autres fenêtres obdoti^ v 
gués également de même couleur* La tçur- 
efl placée au bout oriental d^rEglile- à l'an* - 
gle du feptentrion , à peu près conune^ celle.' 
3c Saint Vidor à Paris, fi-naa qu'elle tou- 
eheau corps de- l'Eglife.- Elle, eft auffi dû 
XIII flécle. Le-défaut' de l'édifice etft.qu'on- 
ne peut point tourner derrière le ianôuaire» 
Le bas du portail eft aufïi du notéme fiéde >> 
sAais le ti^ut ne paroît: avoir que cent > ans 
tw environ de lèmôure > aufïî-bien. que quel- 
ques pihâres' extérieurs des vitrages- de la 
nef. La traditiosi poite qaÇxane' Reine de 
France a fait.faire qv^q«es^ t^avces^'diK la 
voûfrede cettfe EgliTev. On jugera. par x^ que: 
je' diraici-apiès^ à quelle Reine ce fait peut* 
convenir; 

Il )r a quelques vitrages de CUapell^ da: 
XVI fiécli qui font remarquables par leuc. 
htza. «tolorisv Le dédans de cette Eglife a 
éti fort:«nitelilk Lé Saint Sacroinont eft. 
oonftgrvé îb-ûiK <u(|>enfe oomnïe dans une, 
Cathédrafe. L'ianniverfaite de la Dédica«e- 
9*j eelebxe ie Dimanche d'après Çh^/ti^^^^?;. 

Je n'y ^ vu que deux tombes anciennej( ~ 
qui formant le marchepied de l'autel du 
<&uv«ur 7SÙ fond de l'aile méridioattie» Leurs 
infcripttoRcr âiifctl<^ àv lii%i fom en grand 
gothique du Xlïl îkahbi'Svit â'uue'dfl re^ 
ffé fente un Militait^ d^isc le$ asmes" font 
xdacées à cdté dtt (à têtèvG^ fofflf troistdDtfteè 
Peut-être eft-ce GuiUauiiier.^erBràxe Che^ 
vaHer qui viVOît*;en rr4*; 

Dans ie^ vitres â/ùfte Chq^F^é'du tn6»t 
c6ié méridîCml qui rept^é^t^Ot 4w Ma<^ 
gès^ ùmt <ies armi» mi-farttei^d%L«t^A ta 
»tber if jofi. «^.d'atfiur amt Hûroii &c^ WO^ 



Ulf DoyfN«^ ou VlECX COABEIL. fl 

Canj Taile feptentrionale efl rcpltaphe 
'ée Jacques de Pour > Chevalier de l'Ordre 
de Saint Michel 9 décédé en 1676, & dont 
le choeur eft à Saint Eaurent de Paris. 

Au chcetir eft le bufte 6r l'épitaphe de 
Thomas BecafTe , Curé de Brie-Comte- 
Aobert 8c Doyen du Vieux CorbeîU On y 
fait remarquer fon amour pour les Hôpi- 
taux y & fon zélé pour rembeliflement de 
cette EgUfe. Il mourut le 3 Août 16^4. 

On voit encore dans cette EgliCe uiie 
cpitaphe d'environ Tan 1625, ou la Vill'c 
«ft appellée Bray&-Comte-Robefrt. 

De toutes les Chapelles qui font en cette 
F^lifè , il y en a deux en titre de Bénéfi- 
ce. La première eft du titre de S. Jean- 
Baptifle. Elle a été fondée par Jean Cof- 
^er Bourgeois de Brie , & par fa femme > 
fur des terres & des droits tenus en fief xfe 
la Reine Jeafme de Nav&rrë 9 de en arrière- 
fief de i'Evéqtie de Parb , ahioftis pâCr èlle^ 
en J338 , & par l^EVé^e dix aff» après ; 
tn forte que ^ns ce tettipi-Ui ce rèvèHk 
fortnôit onté Kvre» de r'ehie. Au XV Û». 
cle la prérehttôcTh ^ppsrrfeilôit au S^gAtA 
de lai Borde-Môrin ûtuét alu fàuxtmr^ i^ 
Brie^ Ce font ter^lêi'nïès «e» ^xùtlSoHs db 
-s6 Fétrie> i49^> â'âd^aSes'iJu làrt&« ËA^èt- jr^^. 
tes du X J ivAi 'tfitr dle'eft^ftfe & '>i»/ifi^ -P-w. 
iatièhe NdhiUs ÔuiÙkm ^âUiifèH DôMOU 
umporaiU âélÂ TrHvette 6^ A? Qàintfte wi 

Céfdiir y qmèndâik Dêfûini de là QrHellk^ 
■ï« >rfjF il i Wi'iikat ^racn^tiêSisï l'ui* ^j^, 
ît iv AoAt fÂr Jidhfes Gf^nier , Sàgtietk 
'M^pttde dé 1^ -Bè/èè 'ètë^H ëH^Mh ikk 

Hijî 



^4 Par. oi BRiE-CoMtE-RoBiïir r 

^'fa^ "!r ^''^^ ^ fol. On lit dans les Regiftres dîii 
pS. Parlementa Tan 15^3 , que Pierre Dreuxi^ 
Rcy. d(i Chanoine de Notre-Dame de Paris , Curé' 
P»rl.ij*Janv. .de la feneftre portion de la Cure & Eglife* 
u^)« Faroifiiale de Braye-Comte^Roberr, y met 

un Vicaire idoine. 

. Le PoutUé manuscrit du XVI fiéçle met 
jBttya. Comitis Kohtrtim • • • • ^Epijcopus no* 
ndHitt^ Alter Curât us ejufdem laGi*.^..i, 
idemm 

Dans les anciens titres de la PàroiiTe oft- 
trouve le Curé de la dextre, & le Curé da 
, ... larieneffare. 

Le PouiUé imprimé en 1 6v6 mttCura de 
Mnld Comitis Roèerti, D, Archicpifcopusi- 
Puis 'Attira Cara^ . .,idem» Et même- encore- 
i :prélent l'article du Rôle des Dedmes fur 
ce lieu efl ain/i conçu : La. Cure de^ Bric* 
ConitcKôhert y pour les deux portions. 

Ce-'tfeft donc que depuis l'an i6xà ou 
1^30 qu'il n'oft .phrs parlé des deusr Curés 
lû dès deux Ourés ; éc apparemment que 
▼ers ce temps dés deux portions on n'en fit? 
qu'une; iiTefteroit à fçavoir pourquoi 11^ 
y avoit eu deux: Cui'és en méine temps dans 
tmemême Eglift 9 Tun au c6té droit , l'au** 
trè au èâté gauche. D'oà étoif venue cette^ 
fiigul^tél Rrie» vâ^ire cela n'st jamais 
€u fièu èitts ihicune autre Eglife du Dio* 
<Atfkxtt Paris , fi-nOA à Si^m Purfy de 
i»gtefy «adque dans ^uffdurs Diocèfés de 
,, NôrmsHffiie cselft ne foit psb rare. Il y a 
J^r**^«' «rtfll à Vitry^tïr-Sciii^ aeuxTEglift*P^r& 
^^* ifââfejf foftTOifirtes Vxttié 'd« l'^tfé ,^ittHÛs tïr 
i«l^bnt diMiiiie letrr Cvfi psàrtîeufièr. 
- 'L«i:'««deîi5 ^fèt^pAdit idôftc ia^ir oiii 
dMrà litirs koécftts , ^uè tiiXis la «lacé qai^ 



ou IToYENNi DO ViHux CoRBrTt. 9f 
Tau Tourd'huî 9 il y aVoit autrefois une au* 
re Eglife Paroiffiale avec un cinietiere coft* 
igu. Ils ont Vu l'un des deux pignons en* 
}ore exiilant avec une maiibn attenant dite 
!anG;enne Ecole y abattue par le fieur de* 
^oifly Curé de fine. On fouilla ce clmetie- 
e par peràûûion de l'Archevêque : les ter- 
es avec les cfTemens furent tran^portéet- 
ians le grand driietiere hors la Ville. Des 
itres anciens de plus d'un fîccle parlent dc* 
naifbn tenant à l'ancienne Egli&y une ruelr- 
e enae deux. 

Si cette Eglife détruite étoit véritable* 
nent une ParoilTe , comme il y a bien de 
'apparence) la rai(bn [tour laquelle on yîr 
leux Curés idans celle de; Saint Etienne , efl^ 
|ue le Cuïi titulaire de la vieille Eglife ne 
-oulut pa^ tonfentir à l'cxtinâion de Conr 
itxe% Le Curé de Saint Etienne convint 
.onc de ié recevoir dans Ion Eglife en paf- 
ageaixtiefudefru Cariai, & percevant <te 
eveJio À proportion. C'eft oe qiie Ton crcnr 
. voir été atttnanraùigé dès le régne de Char-^ 
■es V Y tempar apparemment oà' la vifeille 
'* Iglifèr menaçant ruine né fut plus fréque»- 
. ée. La feule ëifficuité. qui embarra^Té dans 
e ïèntîmem^ quoique très-TrAfemblable « 
ik q^e l'oirné feibuvient^as fi&quel Saint 
jcttc T tei& lE^iif^ portoit le nom^ . L^Abbé 
ohMelàinqiii effvittles refies en 16%^^ Voyagcsa 
BàrqUe dans ie- détail ^n'iè fertrffesîEçJfTei^ ""^"««• 
iê cette pedte Ville : Une rres-^tcUnne^kâr 
9bIÎô ruinée firet ie cimetière ifui foint ik i^d^- 

L'inttquc CurëqKÎ cft à firîe-C<Mitte-tUW 
bertdcfpms Vtx. vii^ an^, eil grbrDécimk^ 
ténr avec l'Abbel^ d'HIerrei Le IVleuxé 
4p Samt Msçtttu de$ Cfaan^:; avoit 



^ Par. de BkiE-Co-MTÈ-RôBïïirr' 

U^. s. M» r/. l'an 1 1 ^o un droit d« huitiénie dan« les OU 

i^r ' < 8» ff andés de pain qui Ce farfbient leiendemaîi 

de Noal & dans les cens dé Vatrium. Ce 

éroits & ces coutumes ont changée ou fbn 

ctcintcsi En • i y n Charles le IWsikre, qu 

étoit Curé de Brie : r- s-accorda- avec Jeai 

Héron Prieur de Miroiies , qui lui con^ef 

-^ p. toit une moitié- de dixme'^da territoire d 

mà».9.Dct\ ®^'î^ , & deux portions dîune autre dixm 

dite la dixmedes fiordes. 

L-^HAtel-Di Eo de BrîeComee-Ro 

bért ne cède jgfueres pour l'antiquité de Té 

ëîfice à l'£glne de Saiiic Etienne y au moin 

à en juger par c« quien-refte; La Orapeii 

dft ÙMs le titre de Saint Eiof. Il-y avoit e 

ahff.Cérgu èâèt autrefois une* maladie» partîculiei^ pou 

^^ Morbw laquelle on reclamoit rintercdTion de c 

^^"* Saint, &• qu'on appeUoit/emd/\ytf£/?r£/^ 

^ut ce qai fe trouve d'anden fur cet Hâte 

Bieu (brcdhità-uneLettrequ'écrtvit le Pa 

pèJfmocenrHI; ranitixiémedeibnf onti 

fiiati à'I'Evéqtie de Paris» : Elle porte qu 

k Comtes de Dcéux ^fondant" une^ CHapell 

CàrtiU. pafv. ^ B^omo Jhi de Braia , cet Evéque.att à 

7î.' ^n'&Â «onfentir , & à y fournir un Prêtre ,' fauf J 

/tcg. V Cétr- droit Paroîffial;î Ce^ .Comte «toit^Robert 

inl. ma). /«/• petkifils du Roi LouÎT le Gros/ Il vécut ju 

33 3» qu'eh ï i.ip. . les '%uces* que- Ton y voit 2sl 

deiKts desjquatre colonnades du portail re 

'^ ' &ntent afles ce temps^à; ; Elles' lèmblei 

fdreaUttfioii i. quelque v€eu>qui àuroit él 

fait dan» un naufrage ^ ou à quelque ntaladi 

pour laquelie le bainétoît falutaire. A chs 

cun des chapiteaux de trois de ces colonn< 

•fl Icuipté un Homme miè-, qin eft dai 

Teaii >|uflitt'aQ bas <far ventre. Dans le qut 

triéme font figurés deux jeunes '^Qns habi 

1^ l^iQnray^)mecûuodniiB.fur la;;tete>, 
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Vautre non. Autrefois les biens de cette 
Maifon-Dieu étpient adminidrés par les 
Bourgeois de Brie» Un nommé Thuillier 
Notaire en ce lieu 9 Adminlflrateur fpiri* 
tuel , s'étoit fait pourvoir de la Chapelle <de 
Siint Eloy. Les habitans s'oppoferent à fa 
prife de poiTeifion 9 & en conféquence il v 
-eut procès au Coofeil-qui ne fut point juge. 
Long-temps après « un Archevêque de Pa- 
ris en pourvût le fieur Becate Curé de Brie. 
Pareille oppofîtion à la prife de pofleffion ; 
enfuite le Promoteur prétendit ^ue TArche- 
véque avok été Xurpris en donnant les pro- 
vifions > & rjmpétrant fe ^éfifta. Il arriva 
àe toutes ces conteflations qu'on ,ne reçut 
plus de malades dans cet Hâtel-Dieu ; de 
forte que les Archevêques de Paris en don- 
lièrent les revenus à quelque Religieufe ou 
Douvelle convertie pour en jouir leur vie 
idurant. Enfin le Curé de Brie a été nom- 
mé Adminiflrateur par TArchevêque ; 6c 
les revenus (ont employés au (buls^ement 
des pauvres de la Ville. Le principal reve- 
nu en 13^1 étott une redevance confidéra- Xegifl» /^;/7/. 
I:»ie de grainiur la grange de Herçhes. Le i^rêf Diùc. 
logement & la Chapelle fervent à préfent à ^^'^ 
des ufages profanes 9 & le loyer ed em- 
ployé aux mêmes fins que défais. Le Te(^ 
xament de Jeanne de CnaftiUon^ Comteflè 
deBloîs9 de Tan ii^i 9 fait mention de Hift. de la 
cet Hôtel-Dieu & de la Maladerie, comme Mfir- JcChaf- 
d^ cbofcs différeiites Celui dlfabeau <ie ';J,^°"- ^^^ 
Bavière^ veuve du Roi Charles VI 9 de « . . ' 
Tan 1431-» enpàrleaufn9 car elle lègue à ^lécltÇur Ch. 
VHâpital de Braye - Comte - Robert cinq vlparBciTe! 
francs. p. 368. 

La Chapelle du Château 9 ou au moins 
le Chapelain , eft aufli mentionné dans le 

romeXlF" I 



^8 Par. de Brie-Comïb-Rôbtrt; 
même Teflament. Cette Ghapdle , du ti- 
tre de S. Denis 9 eft fituée i^tis là Tour de 
ce Château , dite la Tour de S. Jean. On 
la croit à la nomination du Seigneur de 
Brie. Elle efl marquée au Fouillé écrit fous 
M. le Cardinal de Noailles fur le pied de 
310 liv. de revenu, & elle elî impofée au 
Rôle des Décimes. Ses biens (ont des ter- 
res données à bail emphitéotique. J*ai lu 
qu'il y avoit fept arpens de terre fitués à 
Keg. Ep. 12 Fontenet de Braye. 

AHg. 1533. j)g ^ç^^g Chapelle Samt Denis & Tour 
de Saint Jean relevé en plein fief une gran- 
de partie de la Terre & Seigneurie de Le- 
zigny. On a les foi & hommages rendus 
par les Seigneurs > & en dernier lieu par 
Gabrielle de Boîleve y veuve de François 
de la Foreft d*Armaillé Confeillcr au Par- 
lement de Bretagne. 

La Chapelle de Saint Lazare 9 vulgaî 
rement appellée Saint Ladre , eft fans dou- 
te la Maladerie de Brie-Comte-Robert, dont 
il eft parle dans le Teftament de Jeanne de 
Chaftillon de Tan 11, pi. Elle eft fituée au 
bout du fauxbourg allant à Paris. Sa defti- 
nation , fuivànt le Regiftre des vifîtes des 
Léproferîes faites Tan 1351 > étoit pour 
Brie & Servon feulement. 

Les Regiftres du Parlement ont un artî- 
cde fur cette Maifon au 15 Mars 1564. Le 
Procureur Général s*étant plaint du mau- 
vais gouvernement de cette Maladerie & 
du différend advenu à raifon de Bail entre 
le Bailli & le Prevot du lieu 9 au moyen de 
quoi les Terres auroient pu demeurer in- 
cultes : il fut ordonné qu'un Confeiller s'y 
tranfporteroit pour faire le Bail , & que 
dans la fuite elle feroit adxniniftrée par les 
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Officiers de la Paroiflè fiiivant TEdit , lef^ 
quels Officiers rendroient compte de deux 
ans en deux ans. Franijois Verjus > Prêtre 
de l'Oratoire 9 qui depuis- eu, mort Evéque 
de Graflc , étoit pourvu de cette Chapelle 
en 1^65. Il en fit cefEon vers ce temps-là ^^^^' *^" 
au Collège des Jefuites de Paris, parmi lef^ dev/k"bcuf 
quels étoit (on frère le célèbre Antoine AvâllonNot. 
Verjus 9 & parvint à l'y faire unir en vertu tu Chaftcl. ê 
d'un Arrêt du Confeil, nonobUant Toppo- ^év. 1665* 
fition des habitans de Brie. Le (leur de 
Boiiîy (alors) Curé vint cependant à bout 
de les obliger par tranlââion de payer cha- 
que année à perpétuité à l'Hôtel -Dieu de 
Brie deux cens livres 9 à prendre fur les 
biens qui font affermés huit cens livres ; & 
cette aJBfàire fut finie par le confèntement 
que l'Archevêque de Paris donna à cette' 
union le 7 Mai 1696» L'Eglifc étoit allez 

frande autrefois ; elle eft aujourd'hui ré- 
uite à un petit Oratoire. On y difbit auffi 
régulièrement la MeiTe 9 au grand foulage- 
ment du fauxbourg ; c'eil une des Stations 
aux Rogations. 

5 Je trouve que la DuchefTe d'Orléans f 
Vaientine de Milan 9 Dame de Brie-Comte-' 
Robert 9 avoit fondé auffi une Chapelle ]m 
peu après Tân 138^ , parce qu'il eft parlé ^^^' ^e la 
de l'amortifTement qui lui fut accordé : niais ^^«""^«^^ ^*^* 
il eft difficile de découvrir oà elle étoit fi- ^°"P'* 
tuée. .' 

Je remets à la fin de cet article Té tàblif^, 
iement dès Minimes & des Filles de U 
Croix 9 parce qu'ils font nouveaux. 

f II efl'^fficile de rien avancer, de cer-. 
tain fur les premiers Seigneurs de Brie. Il *^'Cnfurs 
a. dû y en avoir âvânt.quç^cet te Terre ap-^* '^'^*^^* 
pmiht'â la Maifi>a àe Ûréux vers 'le mi-; 



) 
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lieu du XII ficelé. Maïs tout ce qu'on cK 
trouve fe réduit à un Thomas de Braia, 
Ipentionné dans une Charte de l'an 1157^ 

Îui regarde le Prieuré de .Saint Martin dc3 
Champs 9 & dans laquelle il efl dit que le^ 
dîxmes dont il jouiffoit à Braye étoient char? 
gées-de dix livides envers ce Monaftere. Ce 
Thomas de Braye eut un fils de même nom 
que Ton trouve enregifiré dans ^e rôle des 
Chevaliers de la Chatellenie de Corbeil 9 
qiû 9 (bus la $n du règne de Philipper 
cod.pnteÀ». Âugufle tenoient leur £ef du Roi, ^ po(^ 
6)5. fcdoient foixante liyr^j de reyenu. C'eiJ 

probablement avec Tancieii Thomas ife 
Braia que le Roi Louis VII traita de la 
Terre de Br^yc pour Robert fon frère 9 
cpnnu foiis la qualité de Comte- de Dreux ; 
& peut-être ïut-ce la relation où ce Comte 
Robert Ce trouva avec Thomas jde Braye 
fon Co-fèigneur , qui lui donna ia faculté 
d'employer une partie des dixmes de Braye 
pour fonder à Paris, entre l'an 1 173 & Taa 
1188 , les Chanoines de S. Thomas de 
Cantorbery. On a quelques autres exem^ 
pies de la dévotion des Chevaliers de ces 
temps-là qui portaient le nom de Thomas* 
envers ce ftint Evéque nouvellement ca- 
nonifé. Le fait efl certain quant à Robert. 
Dubfcul > Agnès de Braîne fa veuve ^t confirmer cette . 
1. 3. p. 593« donation des dixmes de Bra^4* a ce nouveau 
Chapitre , par une BuljjB de Clément III de 
l'an I iS^, C'ed tout ce qu'il y a de conl^ 
tant (îir ce premier Comte de Braye par 
rapport k ce lieu , avec la circonftance que 
ce fut de lui ^ue le li^eu futfurnommé Braye- 
> Comte-Robert. 

On en fçait un ppu plus ftr Robert fon 
fils, qui lui fiiccéda dans cette Terre & au- 
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très-. Il ne fut pas cependant le feul ^ui por- 
ta le nom de Braye ; on le trouva aonné à 
Guillaume fbn frerc en ii8p. Ce ^ilUl" 
mus de Braia permiit alors à Adam de Broil 
de yerfdre à l' Abbaye cfe Saint Maur des châruU s* 

Sites ûtués à Oioir. L*aâé Itf défigne avec ^^•'^• 
à aualité de fils de Robert Comte 9 frerc 
du Roi* Quelle que fut la rai(bn pour la- 
quelle Guillaume étoit flirnomme de Braye» 
Agnès 9 nierc de Robert > de Guillaume, 
connue Cous le nom de Comteile de Braine', 
faifbit Û r^ïïdence à Êraye-Comte-Robcrt 



aiU mois d* Avril ïi^ï avant Pâques. Com- ^if»rd.€eft. 
me elle avoit attiré dans ce lieu plufîeurs ri K' ' 
Juifs commerçans» il arriva que uir la fin y"!, "/ 
j- r^ Â^^ :i- I..: £— *.* J^ ir^^^ n ^^^ ^ F» »> 






du Carême ils lui firent des préfens fi con:'- 

fidérables > qu'ils obtinrent d'elle qu'elfe 

leur livrât un Chrétien à qui ils avoient îm- 

piofé les crimes de vol & d'homicide. Les 

Juifs aiiimls de leur ancienne haine contre 

le Chrifiianifine , après l'avoir dépouillé 9 

lui ayant attaché les mains derrière le dos 9 

Se lui ayant mis fiir la tête une couronne 

d'épineif 9 le conduifirent par tout le Bourg Pev utéom 

en l'accablant de coup^ de fouet , & après ^^!t«». 

cela le pendirent. Le Roi Philippe-Augufie 

ayaiit appris cela à Saint Germain en Laye 9 

en partit f^ns dire où il alloit 9 vint pfomp^ 

tement â Braye , fit mettre des gardes aux 

portes du lieu 9 fè faifit des Juifs 9 & en fit 

brûler plus de quatre-vingt. Guillaume le Duchénc , 

Breton, dans (à Vie poétique du même Prin- »*«^ P« »«>*# 

ce 9 dh que ce pauvre miférable étoit un 

hamme à qui ils avoient prêté de l'argent > 

& qui n'étoit pas en état de leur rendre ; 

qu'ils l'attachèrent véritablement à une - 

Croix avec des doux 9 & lui percèrent le 

GÔcé aTec une lance i ft que le nombre dos 

- • T •••• • 

I "1 



ttt Pau. de Brie-Coi^e-RoberT) > 
Juifr aui périrent par le feu , fut de quatre» 
vingt-dix-neuf. On fçaît par d'autres témoi- 
gnages que cette nation etoit accoutumée â 
crucifier un enfant Chrétien dans le temps 
de notre Semaine fainte , lorfqu'ils pou- 
voient en attraper un. On connoît par ce 
trait hiftorique que Brie -Comte -Robert 
étoit devenu un lieu confidérable> puifqu'ii 
étoit fermé de murs ; les Hidoriens cepen- 
dant n'ofoient le qualifier i'urès ni d'oppi- 
dum : mais feulement de ca/irum & de vil/am 
En I ip8 , Robert , Seigneur de Braye ^ 
chaneea la difpofîtîon que fon père avoit 
fait de la portion des dixmes de ce lieu à 
^IrLTUi. ^^ appartenantes envers les Chanoines de 
p,\6s\ * ' Saint Thomas du Louvre 9 & voulut > au 
lieu de cela, que ces Chanoines levaflènt 
fiir chaque maifbn de Braye deux fols de 
cenfîvc ou cens , & vingt livres parifis fur 
le domaine de la Seigneurie, Ce même Ro- 
bert Comte de Dreux 9 ayant été en difii- 
•ulté avec le Chapitre de l'EgUfe de Paris 9 
lui & fon époufe lolende de Coucy pafTe- 
rent un accord l'an iio8. Ce Traite j/ré- 
fuppoft que Notre-Dame de Paris avoit 
depuis du temps des droits confîdérables Se 
des hâtes en ce lieu. On ignore de qui ils 
lui venoient. Ce règlement portoit fur les 
M4£w Pdf- droits du moulin bannal que le Chapitre y 
urJc. avoit , fur les Sauniers & les Merciers. Il y 

eft parlé d'une redevance de poules dé la 
j^rt des Re2Tattiers & de leurs forfaits^» 
^'efl-à-dire des amendes; que le Chapitre 
en aura la moitié & le Seigneur de Braye 
l'autre. On y fait aufTi mention de l'impôt 
fur la laine crue qui appartiendra au Cha- 
pitre, & l'impôt (ur le merrein travaillé ou 
Dpn, Tous to kabitans de Braye générale* 
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ment quelconques furent déclarés tenus d a- 
menex chaque année à leurs dépens de Vil- 
leneuve-Sain t-Georges à Braye 9 dans le 
cellier du Seigneur , trente-fept muids de 
vin 9 & il fut dit que le vin marqué feroit 
amené depuis le conunencement des ven« 
danges jufqu'à la quinzaine d'après la Saint 
Denis. Que chacun des Hôtes de TEglife 
de Paris étoit tenu de livrer au Sergent du 
Seigneur de Braye chaque année , le len- 
demain de Noël un tQurteau de pain, ou 
bien une obole. Que de tout le bois qu'on 
voituroit â Bray 9 il en étoit dû un denier 
par charettée au Sergent du Seigneur : mais 
que cependant ii les H6tes de NotreJ>ame 
amenoient du bois de Cocijgny , ils n*en dé- 
voient rien* Enfin il fut dit que TEgiKè de 
Paris avoit de chaque (extier de bied acheté 
dans le Marché du Seigneur de Braye , une 
Pide ou Poitevine dans le tribut dû à ce 
Seigneur. Pierr;e de Dreux 9 qui étoit iê- 
cond £ls de Robert II , & qui étoit né vevs 
Tan 1 18^ 9 pofTédoit la Terre & Seigneurie 
de Braye en i>88. Peut-être n'en jouifïbit- 
il que depuis le décès de Robert III (on 
fîrere aîné 9 arrivé en 1x33. Comme il avoit 
époufé en 1113 Alix, héritière du Duché 
de Bretagne 9 il ne fut plus connu fous le 
nom de Dreux : les uns le qualifioient Duc 
de Bretagne 9 les autres Comte* Guillaume 
d'Auvergne 9 Evêque de Paris 9 écrivant au 
fujet d'un de Tes Officiers au Curé de Bray 
& à celui de Coci^ny, l'appelle en latin 
Petrum derBrena Comitem Uritannia* Si- y^dgn^Pâj 
mon de Çocigny Chevalier , Bailli de ce 
Xlomte 9 retenoii en prilbfi un homme qu'on 
avoit arrçté ^ Braye in terra' Beata Muri» 
Jt^arificnfif. Cc:£aiIH fat averti de k wt^ 

Imj 
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t64 Par* de BRiE-CoMtc-RofiERr ; 
dre de la part du Prélat. Ce monuméilV' 
prouve bien que Pierre Duc die Bretagne» 
dir Mauclerc » étoit devenu Seigneur de 
- £raye ; mais en même temps qu*il n'avoît 
pas toute la Seigneurie » & que TEglife de 
raris y avoit un territoire Seijgneuriali 

Jean de Bretagne 9 né de Pierre & d'AlîJt 
vers Tan 1x14 5 & marié en 1175 à Blan- 
che de Champagne > avoit eu pour fille 
Alix en 1143 9 qui fut mariée en 1154 ^ 
Jean de Chamllon ,' Comte de S. Pol & de 
Blois) à qui elle porta la Seigneurie de 
Brie-Comte-Robert. On lit de lui qu'il fut 
Hiftoirc àc maintenu en iz6o dans l'exercice de la Ju(^ 
Chaftilon, P tice hors la Ville de Brie contre les préten- 
^^s» ûons du Procureur du Roi , qui dîfoit que la 

Ville de'Braye même étoit de la Chatelle- 
nie de CorbeiL Le Bailli de Sens avoit fait 
l'Enquête à ce fujet. 

Après Jean de Chadillon , marié à Alix 

de Bretaene > fa fille Jeanne porta la Terre 

de Brie a Pierre de France 9 cinquième fils 

de S. Louis y qu'elle époufa en 1163* Ils 

eurent des enfans qui moururent j eunes. Ce 

ne fut ^u plutât qu'après la mort de ce 

Pierre Comte d'Alençon , de Blois Se de 

Chartres, arrivée en 1183 , que la Terre 

de Brie revint aux collatéraux : car on 

trouve un ade de "l'an 118a, par lequel 

Pierre , qualifié fils du Roi, amortit , com- 

^ me Seigneur de Braya , une dixme donnée 

CaYtul, s* ^ Monaftere de Saint Maur des Foffés par 

U4tiri,f,$i. Marefcallus Chevalier de Centeny. 

Jean II du nom , Duc de Bretagne , frère 
d'Alix cî-deffus , époufe de Jean de Chaftil- 
lon , avoit eu de Beatrix d'Angleterre fille 
du Roi Henri III , entr'autres enfans , Blan*- 
€he, laquelle «roit été maxiée en ixBo à 
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VhlUypes d'Artois r Seigneur de Conches » 
fils aini de Robert II Comte d'Artois. Cette 
Blanche devint Dame' de fine -Comte- 
Robert. 

^ Margtierite 9 fille aînée des fûfdits Phi- 
lippe d'Aitpis & Blanche de firetagne» 
cpoufk en 1300 Louis Comte d*Evreu5fy 
cinquième fils du Roi Philippe le Hardi y 
Se lui apporta la Seieneurie de firie-Comte- 
Robert. On Toir oans une lifie des nomr 
des Nobles de la Vicomté^ de Paris , qui fu- 
rent mandés* par le Roi au mois des Bran-^ 
dons 1318, Xe Comre étEvreux Bail de J es- 
enfans pour B raye-Comte-Robert» 

Jeanne d'Evreux, fille de Louis Comte ^tf.Mtt^ 
d'Evreux & de Margfuerite d'Artois, épou- ^J^;,^^!^^. 
ùnt en 13x6 le Roi Charles-le-Bel 9 dont prcuT. p*iia». 
elle fut la troifiéme femme, lui porta en 
dot la Seigneurie de Brie-Comte-Robert & 
celle de &)urnay fur Marne. L'aâe d'hom- 
mage qu'elle en rendit le 17 Avril 1 j}3 i 
Guillaume dé Chjinac Evéque de Paris , t& 
mnâ conçu : ^ Nous reconnoifibns que 
» noûte Chadel & Cha{!ellenie de Braye- 
9> Comte-Robert efl tenu à foi & hommage 
» de l'Evéque de Paris. Donné à Braye- 
» Comte-Robert 1 3 3 3 . ce Ce fut Jean de Ex tertié^ 
Soify Chevalier, Seigneur de Brunoy , qui CartHUriEff^ 
le rendit pour elle. L'Evéque avoir fait ^^{'J^^-^'^^ 
tous (es eflfbrts pour l'engager à rendre cet ^® * " • 
hommage en perfenne , lui alléguant l'e- 
xemple du Roi de Navarre Con ffere & de 
Louis fils de Philippe-Ie«-Bel , qui en avoient Stuval , T. 
fait perfonnellement de femblables : mais *• P* ^^ 
à la fin il céda par déférence, proteflant 
que cela ne pût lui préjudicîer ni a fes fuc- 
cefTeurs* Blanche, fille poflhume du Roi 
Charles le Bel » fprta cette Terre en dot 
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à Philippe Duc d'Orléans > fécond fils dâ 
Philippe de Valois» qu'elle époufa en 134^. 
Ce dernier Roi venoit quelquefois dans la 
Terre de Ton fils. Ce fut là que fut paffé le 
19 Janvier 1548 ( ou 134^' nouveau ilile) 
ion Contrat de mariage avec Blanche de 
Navarre fa féconde femme. 

La tleine Jeanne d'Evreux 9 veuve de 
Charles le fiel » vécut eitcore lon^-temps* 
Il refle d'elle une charte de Privilèges ac* 
cordés aux habitans de Noify le Grand > da-' 
técde Braye-Comte-Robert le 15 Décem- 
bre I3Î7» Elle mourut à Brie*Comte-Ro- 
bert le 4 Mars 1 3 70 , & fon corps fut por- 
té aux Cordeliers de Paris. Elle avoit fon- 
FcHb. Hiil. ^^ une Meife à F Abbaye de Saint Denis» 
^ Dcnii k p. fur le revenu d'un droit à prendre en par- 
••7<* tie en fa Chatellenie de Brie. On trouve 

qu'en 1371 le Roi Charles V envoya en ce 
Ueu de Brie Philippe d'Aunoy fon Maître-* 
d'Hôtel pour caufe. 
En 1373 Jean de Chatrllon, Comte de 
Xeg* l'Mrl» JBlois notifia au Roi que la Comteflè fa fenv- 
mc avoit fait .avec le Comte d'Alençon fre- 
xe du Roi un accord, par lequel elle lui 
doit laiffer Pontarcf & Bray pour 1^00 liv« 
Blanche de France étant devenue veuve 
Aâe<!ii2î en 137$, céda, un an après, & tranfporta 
Sept. i37«. au Roi Charles V , 8c k k$ fuccefleurs 
^dcVomil ^^^*' la Ville, Château & Chateilenie de 
gny & Jean Brayc-Comte-Robert , s'en rélèrvant Tufu- 
Fourquault frûit. 

Not. au Châ- Charles VI donna depuis cette Terre i 

**^^* Louis Duc d'Orléans (on frère puiné , qui 

en gratifia fon plus jeune fils , ne en 1304, 

nommé Jean , lequel fut Comte d'Angou- 

• , , Icme. Ce jeune Prince en.jouiflbit çn 141^ r 
Le Labour. •-, . \ ,,tt 1 S • 1 /^ • 

Tombeau des François de 1 Hôpital en ctoit alors. Capxr 
^'^mmiiUiiii. taine pour lui» 
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La Ville de Paris & une partie du toI- 
Ënzgt étant tombée fous la domination 
d'Henri Roi d'Angleterre après la mort 
de Charles VI, ce nouveau Prince, paw Mem. Jcït 
con/îdération pour la Veuve de ce Roi, lui Chirabrc dci 
donna le Château & ChateUenie de Brie- C^°V«* 
Comte-Kobert , pour en jouir jufqu'à ce 
que (on douaire lui fût a(IÏ2né , ou qu'il en 
t&t autrement ordonné, oes Lettres Cont 
datées de Paris le '6 Mai 141 4- Elles n'eu- 
rent pas lieu félon les apparences , puifque 
par d autres du ii Février. 1417 , le même liidmi 
Roi de France & d'Angleterre affignant à 
cette Reinç plusieurs lieux , marqua qu'en 
déduâion du furplus il lui donnoit Brie 8c 
Crccv. La Ville de Brie avoit toujours te- 
nu pour Charles VII; mais en 1430 le $ joarniHet 
Septembre , le fîeur d'Kflaford , Connéta- regn. de Ch« 
Me de France pour le Roi d'Angleterre, Vi&Ch.YU 
yint pour en faire le fîége , & la prit d'af- P* *^ ^* 
faut le fécond jour. Le Château tint plu^ 
long-temps, & fe rendit enfin. 

En 143 1 Brîe-Comte-Robert fut élu pour 
Jes Conférences de paix qui dévoient fe te- 
nir entre Chfàrles VII & le Roi d'Angle- 
terre , à caufe qu'il étoit également voifîn 
de Melun , Ville qui appartenoit à Charles 
VII, & de Corbeiî qui étoit au Roi d'An- 
gleterre. Ce choix fait le 15 Février, fut KcpR. du 
noufié au Parlement le lé^VIars. Le Car- Pari, 
dinal de Saiote-Croix devoit y affilier & 
faire (a réfîdence en la même Ville de Brie, 

Pendant le relie du fîécle, la Maifbn des 
Comtes d'Angoulême pofïeda cette Sei- 
gneurie. Louis XI y étant le 14 Juin 1480, 
y donna des Lettres concernant le Légat. TaM« âe 

Enfin François I étant parvenu à la Cou- Blanchard. 
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tonne en 1515 > ne tarda pa^à réuiiîr à lorf 
î)iomaine cette Terre de fon patrinioinë; 
enforte que depuis ce temps-là les Rois éff 
%ont difporé de diverfes manières, & qu'il 
y a eti divers établHTemens & des dlôerends 
a téglér. 

On trouve que" cette* Teî-ré fut vendue 

avec plufîeurs autres le ii Février ijii att 

^ ficiir Ponchcr, moyennant quarante mille 

livrés : niais lé Roi lés reprit en l'jiS , & 

Reg.du Par. jy] donna en place lia Vicomte d^Orbec. En- 

'jScft. l'szs. ^j^n ce tertp^^là il fit don à FAmiral de^ 

^.^^•^^.^* Biron ^du revenu de la Terre de Bric- 

Compteî. * Comtes-Robert pour fa vie duraiit. 

H' y eut en* 1^31 un Ed^t qui y ctablîC^ 
Blanchira, folt une Chambre à Sel, & qui en créoit 
les' Officiers^ Il eft du zB Septembre. 
Aid. Le Roi F^rançois I y paiTa en 1^41 , & y 

donna le ii Janvier des Lettres concernant 
le Ban & Arriere-ban, Il y a dans les Rc- 
giftres du Parlement une Lettre- de ce mé- 
ine Prince y datée de ce lieu le 1 6» Janvier 
Ï543;. 

L'année de la mort de ce Prince , cette 
Terre fut donnée à François d'Annivet ott 
Chamb de* ^'Auveinet Duc d'Atry. En 1^5 cette do- 
Coa^MS47 "ation lui fut continuée & à Sufanne Carac- 
ry • s • 150. ciolo fa femme pour un certain nombred'an- 
.*5tf3. I5H» nées qui ftit enfuite prorogé , & en 15^0 affi^- 
gné pour leur vie durant. Mais en 15^4 on 
voit cette Terre donnée à la Dame du Perron 
pour la récompenfe du foin qii*elle avoit 
pris d'élever le Roi Charles IX alors ré- 
gnant ; 8r les enfans du Duc d'Atry grati^ 
nés de trois mille livres de penfion , en 
con/îdération de ce que le temps durant 
lequel ils auroient pu jouir de cette Terre- 



ii'*étoit pas expiré. Il paroit que cette 
Dame du Perron n'eft autre que Marie de 
Pierrevive , mcrc de Pierre de Gondi Evc- 
que de Paris ) Se qu'elle eH quaURée Dame 
.du Perron, Armentieres & firie-Comte- 
Hobert dans un ade de 15749 â roccafion 
de Ton teftament. On voit ailleurs que les 
Italiens étoient û fort ancres dans le Châ- 
teau de Bric-Comtc-Robert , du temps du 
Duc d*Atry qui les y avoir attirés , qu'a- 
près fa mort il fut be/oin que Maurice 9 Pre- 
vât , Capitaine 8c Garde de ce Château 9 ^^eg. Am Pir* 
aufli-bien que Garde des Sceaux Royaux de 9 Fcv. 15641 
ce lieu 9 s'adreflat par xequcte au Parlement 
pour les en fair^ (brtir. / 

On ne trouve pour le reile du fiéde que 
quelques propriétaires engagifles de la Ter- 
re de Brie-Comte-Robert 9 particulièrement 
le fîeur Villequier. Puis en i6ox le /ieur 
Gobelin. Après lui en i6zi le fieur J, de 
Clioîfy, Il^aroît que vers i6So c'étoit M* 
de Yerfhamont. On voit dans l'Arrêt de 
^ervon qu'au mois de Novembre 16^17 ie AtrhtâeSet^ 
Roi ram)it maintenu , As hoirs & ayant vende 1^64» 
caule en la JuiUce haute, moyenne & haf- P* < s* 
Ci au Fief & Prévôté en la place publique 
du lieu, pour l'exercice de laquelle jls pour- 
roient commettre tels Prévôts qu'ils avife- 
roient , nonobilant la dilcontinuatioiL Mais 
le Roi, par i' Arrêt du 7 Décembre ié66^ 
voulut que le Contrat d'apauifîtioji de ce 
Fief & Juflice fut rapporte, & que les 
droits vendus fuflênt réunis à la Seigneu- t^UL p. $4i 
rie & Bailliage de Bri^-Comte-Robert. Cet- 
te Terre appartenoit en 1710 auPréfidtnt General, de 
de Même par engagement ; & maintenant t'arit i7io*p« 
elle eft à M, Chauvelin, ^ «^ 

f Dès le 11 Mais i$68 Je Roi Cbaslei 
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IX, par Lettres Patentes, avoit éteint l'é- 
tat de Prevot & Juge de Brie , attendu le 
peu d'exercice dont on le difoit être , & l'a-, 
voit uni à celui de Bailli. 

A l'égard du différend qui s'éleva fous le 
• même règne , fçavoir fî Brie-Comte-Robert 
étoit de la Prévôté & Vicomte de Paris > le 
Parlement ordonna, le i6 Août 15^4, que 
les Officiers du lieu feroient oùis. Mais ce 
qu'ils purent dire alors , fe trouve afTez clai- 
rement énoncé dans le Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de l'an 1580. 

Les Députés^ des trois états de ce lieu, 

f!çavoirJoreph Nepveu Curé de Sougnolles, 

Pierre de Manchy , Ecuyer , Seigneur de 

Coutume Grify & des Adrets , & Jean Pilouft , Pro- 

^e lyscEditcureur du Roi au Bailliage & Chatellenie, 

M7*« P- ^^+« déclarèrent par leur Procureur n'être fujets 

i©Avr."i5éS>* iuflîciaWes du Prévôt de Paris , & que 

'fans caufe ils ont été appelles à la réforma- 

tion de la Coutume. 

5 Le Château de Brie-Comte-Robert 
paroît avoir été fort autrefois ; il eft fîtué à 
l'entrée de la Ville du coté de Paris , dé- 
fendu par un large 8c profond fofTé. Il eft 
de figure quarrée , compofé de huit tours 
pofées. de manière, que de quelque face 
qu'on le regarde on en voit trois. Cet édi- 
fice eft de quatre ou cinq cens ans, fans 
aucuns orttemens. J'ai parlé ci-defliis de la 
Chapelle qui y à (ubfîfté. Les Italiens qui 
y avoient demeuré fous le règne de d'Hen- 
ri II , François II & Charles IX avoient 
laiffé périr la charpente & les planchers. Les 
' . - h' -' beïbîns dé la'" réparation étant expofés en 
■ Cour, il y çut des Lettres en 15^7, 15^^^ 
& 1I5V38 , 'qui perméttoient de faire une 



ou DoYfHNE* pu Vieux CoRBin, m 
rente extraordinaire de haute futaye en la 
fbrét de l'Echelle jufqu'à la fbmme de deux Reg- ^u Pir. 
; mille livres, tant pour réparer ce château i» Manu «7» 
I que le moulin du lieu. Le Parlement avoit y ^'^^ '^** 
! ordonné en outre dès 15^7 qu'il (eroit in- 
j formé contre ceux qui avoient laiffé tom- 
ber ce château en décadence. Cette For- 
! tereffe étant réparée , fut en état de réRC- 
tance ; mais il ne laiflà pas d'étrepris après 
qu'il eut été affiégé en 164^ , aum^bièn que 
la Ville. Il exifte un aâe de notoriété paft 
fe pardevant Jean Perne , Bailli de ce lieu , 
le 7 Novembre 166$, par lequel plufîeurs 
habitans dépofent qu'ils ont bonne connoif* 
fance que la Ville de Brie a été affiégée le 
14 Février 164^, & que les Soldats affié- 
geans font entrés par la bréche« 

5 II y a à^Brie-Comtc-Robert deux Com- 
munautés. 

Celle qui paroît la moins nouvelle dans 
le lieu, font les Filles de la Croix. 

En 1^40 le 17 Avril, Jean-François de 
Gondi , Archevêque de Paris 9 permit à 
Marie Lhuillier , Dame de Villeneuve , de 
faire cet établifTement , & il approuva leurs 
conftitutions pour l'inflrudion des -filles. 
On peut les voir imprimées tout au long 
dans Sauvai. Elles obtinrent quelques an- Antîqu. ^e 
nées après des Lettres de confirmation, qui ParisdeSauv. 
furent enregiftrées au Parlement le 3 Sep- ^' ^'P* *^^* 
tembre 1 64^. Les jeunes filles y font très- 
bien élevées. 

La permiffion qu'ont eu les Minimes 
de s'y établir, n'a été enregiftrée en Par- 
lement que le 6 Août 1647^ quatre mois' 
jiprès que l'Archevêque l'eut donnée, quoi* 



\rt Par» dé B&ie-ComteiRobeiit ; 
qu*on afllire que leur fondation par le Ma* 
récbal de Vitry foit de Tan 1636- Le Ma- 
réchal nommé Nicolas de l'Hôpital Tavoît 
' prefcrite par (on Teltament > en reconnoif^ 

îance des faveurs qu'il avoit reçues par l'in- 
tercedion de S. François de Faule > tnar* 
ifeg» Arch quant que VEglife feroit (bus le titre 4e la 
^rV * Trinité, la Sainte Vierge, 5aint François 
^ ^^* de Paule , S. Nicolas , & Sainte Lucrèce à 

caufe de Lucrèce Bouhier fa veuve qui en 
étoit l'exécutrice , qu'il y auroit douze Re- 
ligieux & deux frères ) & que cette maifbn 
fcroit appellée le Couvent de Vitry. Mais 
la permîflion de l'Archevêque ne fait point 
mention 4es deux derniers Saints. Us fu- 
rent bâtis en i6^j aufud-efl^ & prefque at- 
tenant les fofTés, en belle expofition. Leur 
maifon efl grande , belle & commode : mais 
ils font peu à .cau(e de la modicité du reve- 
nu. Armand de Bourbon , Prince de Conti , 
Abbé de Saint Denis , a fondé des MeiTes & 
une lampe dans leur £?li(è. 

f Entre pluiîeurs CorpS^ Eccléfîaftiques 
qui ont pouédé le principal Fief de cette 
Terre , ou d'autres Fiefs lubaltemes , il 
paroît que l'on doit donner le premier rang 
à l'Eglife de Paris. Elle pouvoit tenir le 
chef-lieu du territoire , de quelque Evéqùc 
qui Tavoit gouvernée avant le XII fiécle ; 
en forte que ce feroient les guerres arrivées 
en difFérens temps , foit celles des Normans , 
foit celles du X & XI (îécles , qui auroient 
£ut perdre la connoiflance du donateur , & 
qui (ont caufe que l'on fe fouvint feulement 
que la Tçrre devoit foi & hommage à l'E- 
vêque. On en a vu ci deflùs une exhibition 
(plemnelle par une Rèlne ; & plus ancien- 
nement s fçavoir en iio8 & ixj8 , la mê- 
me 
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meEglife» repréfcntée par le Chapitre, y 
aroit un territoire > des fujetsr & des droits 
Seigneuriaux , qui font rappelles en 1657 
dans rexpofé par TArrêc de Servon, Après 
le milieu du XIII fiécle & avant Tan 1169^ Arrêt ilu 
la même Eglife fut gratifiée par Raoul de Confcilué^. 
Chevry Evêque d'Evreux, qui en avoit été P'^^- 
Chanoine & Archidiacre , d'une dixme (ur 
le territoire de Brie & des lieux circonvoi- ^tfr»i. bccU 
fins qu'il avoit achetée , laquelle n'étoit J'^l^' ^^' * 
chargée que de quelques redevances de ^^ * 
grains aux Abbayes d'Hierre 9 de Footel » 
Se au Prefbytere de Braye > Presbyurio dâ 
Jirqya. 

C*eil (ans doute la même Reine de Fraff- 
ce dont on vient de parler , ( Jeanne d'E- 
vreux veuve Je Charles le Bel dcccdée en 
13 70 ) qui poffëdant la Seigneurie de Brie- 
Comte-Robert , fit part à l'Abbaye de Saint 
Denis d'une partie des droits Seigneuriaux 
^c cette Terre 1 pour la fondation d'une 
Meflè qu'elle y demanda. Ces droits étoient 
au moins dans un canton de la Ville 9 où 
les Religieux obtinrent en r5i4 de faire lertrct ie 
tenir trois foires chaque année. Ceci eft Nov. i « 14. 
rendu plus clair par deux endroits de TAr- Hifi disMaî- 
rét de Servon ; l'un oÙ on lit que le %9 «"34* dJJ*, 
de Décembre 1651 ces Religieux firent en- bier,Hift. s. 
core un bail pour neuf ans à JeanPrincet Den.p. m.m. 
& Chriflophe Eve , Marchands à Brie-Corn- ''^"^^ ^^ ^^'^ 
tc-Robert, des Terres & Seigneuries qu'ils ^^°' ^- ^^ 
avoîentenlaVillc^ confîftant en droits de 
îudice 9 cens ) rentes , lotz , ventes ) four à 
l^an, droir de minage , mefurage, rouage, 
pied fourché , pied rond avec leurs lan- 
guas^s; l'autre off Ir fieur de- Verthamont 
cQ>erant entrer dans les droits du Chapitre ^ii^ij fog* 
de Paxis & dan^ ceux de T Abbaye de Saint «$. 



114 Par. de Baie-Comte-Robert; 
Denis , propofa de rétablir les trois fôlre^ 
au Fief & en la Place publique de cette 
Ville ; la première le iour de la Mi-carême , 
la féconde le 15 Juillet, & la troifîéme le 
dernier Novembre. On a vu plus haut que 
les foires de ce lieu fe tiennent maintenant 
en d'autres jours. 

L'Abbefle d'Hickre eft reftée feule groffe 

Décimatrice à Bric avec le Curé. Ce fut 

"Jnfidl Bt- Euflachie de Corbeil qui vers Tan 1131 lui 

ned^ T, 6. //. (Jonna , entr' autres biens , pour la doter le 

tieder, y. €4- ^^^^^ ^^^ dixmes de ce lieu ; ce qui fut con- 

iet'd^ FeOr. firme en 1138 par Etienne de Senlis Evcque 
Da Breul, de Paris, en 1142' par Thibaud fon fuccef^ 

P* 8P5.. fcur, en 1147 par une Bulle d'Eugène III, 

Il paroît que par un Traité paiïc entre le 

Chapitre de Notre-Dame de Paris & l'Ab* 

^''î/ ^*'^* ^^^^ Marguerite en 1172 , à Toccafion dea 

r. 7.^0/. 608. ^{xmes provenantes du don fait par Raoul 
de Chevry à ce Chapitre , l'Abbaye afTura 
fon droit de plus en plus^ Un autre de la 
Maifon de Chevry , nommé Evrard , Che- 
valier , avoit pareillement donné au mcme 

ChurtuLHed. Monaflere dès Tan iii8 , conjointement 

avec Mareaerite ^n époufe , un demi muid 

KecriL Hcj jg bled ûans la dixme (U Broya ; & Bau- 

Jp'r/^^' ^^'^^ ^^ Corbeil un autre muid de bled en- 
core dans la mcme dixme. Ainfi ce que ce 
Couvent pofTede à Bric , lui vieil t de plu- 
fieurs Donateurs , fans oublier Jean , S^'i^ 

Sneur du Pieffis-Paté, qui a été marqué 
ans le Nécrologe , comme ayant légué 
fnd. dd V. trente fols parifis de rente tant à Brave qu'à 
Wfl». }nL f4- Serècy. Les Lettres de Thibaud Eveque de 
r!!^. "^ Paris d'environ J'an 1150 , en faveur du 

Prieuré de Saint Martin des Champs, font 
////?. j.M4r/.. foi que fur la dixme de Brie appartenante 
f . 1 88. ^y^ Moniales , c*eA-À-^e aux Religicufej , 
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il y avoit un huitième qui revenoit à c« 
Prieuré. C*éeoit probabiçmem cet Evcque 
^ui . en la confirmant aux Religieufes 1 ait 
II41) avoit fait une réferve de cette pe- 
tite portion pour le Monaûere dont il 
avoit été Prieur ; & peut-être que ce huitiè- 
me étoit cette dixme dont jouiiToit en 1 1 ^ 7 ... 
Thomas de JSfraio ^ fuivant une Charte du ^^"^'^^ '*^* 
même Evéque qui lui en fit augmenter la 
redevance pécuniaire. 

Toutes ces diâPérentes portions de dixme 
de Braye ou Brie fervent à prouver com- 
bien fertile & vafle en étoit le territoire. 

É C ART S. 

De tout ce qui eft hors la Ville de Brie- Pamphpi/** 
Comte-Robert , le lieu qui a été le plus di- 
gne de remarque étoit Pamphou ou Pa.m- 
Fo (7, grand & magnifique Château au bout 
du faubourg du C6té de rorient 9 qui a été 
depuis peu entièrement démoli. 11 avoit été 
bâti par Nicolas firulart 9 Marquis de Sille- 
ry , fait Garde des Sceaux en 1 66^ , puis 
Chancelier de France en 1^07. J'en ai trou- 
vé mention dans les Regiftres du Parle- 
ment > à Toccafion' de Tenregiftrement qui 
y fut fait le 6 Mai 1613 , de la confirmation 
accordée par le Roi à ce Chancelier de 
quaiiante cordes de bois pour (on chau0àge 
en la Terre de Panfou, à prendre en la forêt 
du Parc , conune auffi de bois propre à bâ- 
tir & a réparer au même lieu. Ce Château 
pafiâ enfuite à Claudel de Bullion, Seigneur 
de Longchene , quatrième ôh' de Claude 
Surintendant des Finances eh 1^3 1 , ic Pré- 
iîdent à Mortier ten 16^6 ^ ou à Louis de 
BullsoA. Maxquit de Longqhene i- fih fKiiaé 

Kij 



Kl 6 Pa&« O^ ButE-CoMTE-RroBcut; 
de Claude Seigneur de Longchene» Apreif 
lui il fut pofTédé par M. de Forax , Gentil* 
tîlhomme du Duc de Nemours y qui en jouif^ 

Pcrm. a'or. ibjt en 1697 , puis par Baillet , Marquis 

A "*n^\s '* de Vaugrenant près Dijon , qui laiflk deux 

Avril 1697* ^1, ^ i»5^^é jjj^jj depuis peu , & Jean-Bap- 

tifie Gaflon vivant 9 Seigneur en partie de 

la Terre de Panfcm« Ileft arriere-petit-neveu 

de S. François de Sales 9 dont il a le por>- 

trait original 8c une Lettre du z Mai 161 7^, 

écrite de la propre main du Saint. Il ne 

refle plus de ce Château que quatre toureK 

les aux quatre coins^ de l'enclos» Ce nom 

extraordinaire de Pamphou ne paroit dans 

l'antiquité qu'en unr titre de Fan 1 1 74 con- 

GdlliMChr. cernant' l'Abbaye de Saint Magloire ; en- 

%j*c«i. }ii* core n*efl-ce pas de ce lieu-ci dont il s'agit >. 

mais d'im autre Pamphou fitué au Diocèfe 

de Sens* 

. VIL L E M Ë N EU eil un hameau éloî^ 

Îrné de Brie d'environ demie lieue vers le 
ud-ouedk Je fuis plus porté à croire que 
ce lieu tù le F'ii/a minor de qiielques an» 
ciens titres 9 que non pas Villemenon de la 
Paroiflè de Servon. Autrefois au lieu de di- 
re les Cordeljers > on difoit les Frères me- 
neurs 9 ce qui vient de Fratres minores» Il 
7 a^ des fources confîdérables de la^ rivière 
d'Hierre qui fortent de deffous le territoire 
de ce hameau 9 comme auffi de deffous le 
s coteau de vignes de Brie 9 car plus haut Coa 
lit eil étroit & rempli de joncs. On voit 
dans ce hameau une Chapelle de S. Marthi) 
qu'on, dit avoir été à la nomination des Ab-^ 
hès de Saint Denis en France 9 avant que 
leur Menfe fût unie à la^ Communauté de; 
jSaini C^r ; cependant j*ca û tXQvii ^ 



troviGons du %i Septembre 1481 & du r 
Janvier 1506 , fans aucune mention de pré^ 
&nuûotu Elle fert à des particuliers pour 
y mettre des grains Se du foin. On y voie 
encore un autel fur lequel les plus âgés ne 
ft fouviennent point d'avoir vu dire la Me(^ 
fè. Il 7 a des terres qui en dépendent» 8c 
oui (ont affermées 80 livres à un particulier 
de firie. Auprès ed la Fontaine de Saint 
Martin fort fréquentée pour les fièvres. Au 
même lieu tù la Fontaine Saint Jean , dont 
on ne dit rien. En 1M8 Nicolas Brulard, 
premier Valet de Chambre du Duc d'Or- 
léans 9 & Magdelen'e Cenfîer fa femme y 
avoient leur réfidence. La Marquifè des Pcrmd'oT. 
Marets y demeuroit en i6p7> Cette Terre domc(l.i Jm, 
appartient aujourd'hui à MM. Pinon. On * *7 Atiil. 
apprend par le Catalogue des anciens Pro- 
cureurs Généraux du Roi 9 que celui au! l'é- 
toit en 13^7 s'appelloit Guillaume de Vil- 
laminon». 

SAKSAL ou S ANSALE efl Rtui i 
1-onent d'hiver de Brie. Je n*en ai connoK^ 
ûnce que par les Cartes 9 8c par la permif- 
ion qui fut donnée en 1613 à Pi«i^rc le Ja'y Kig. >j^ 
Seigneur de ce lieu, de faire célébrer chez f*'^«î^ ^*^ 
lui. Ce hameau eu aujourd'hui à M. Chau- '^^^' 
velin 9 comme Seigneur Engagifte du Do-, 
maine dé Brie-Comte-Robert, 

HERCES ou HEUSE, un peu pluy 
ters le couchant eft une Ferme. 

Le Nécrologe d'Hierre en fait mention 
en deux» endroits : au 13 des Calendes . 
d'Ao&t eft le décès d'un Chevalier nommé 
Jean 8c d'Odeline fa femme', qui. laifTercnt 
À cette fiMifoo trois arpens de urre apud 
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Herces ; & au prenûer Décembre celui d'un 
autre Chevalier nommé Gilon, qui en don- 
na deux autres (itués au même lieii* Ces 
legs font d'avant Tan i^oo. 

L A B O R D E , qui efl une Ferme au 
nord-eft de Brie > a été appellée durant 
quelque temps la Borde la Jeune , & aupa- 
ravant la Borde-Morin ; maintenant on la 
comioit (bus celui de la Borde-Fournier, 
Elle appartient à Madame la Pré/îdente 
Valier, 

VAUDRY ou VAUDOY efl un 
lieu fîtué aux fauxbourgs de Brie, connu 
depuis environ cent ans 9 par Tétablifle- 
ment de Chapelle domeflique accordé en 
x^^P au fîeur de Hères > & renouvelléeâ en 
1696 8c depuis. 

Je /le dis rien des Carmes de Paris qui 
ont au faubourg de Brie-Comte-Robert une 
Fern>e qui porte leur nom,^& où il leur fut 
.{)ermis le ii Septembre 17 n de célébrer. 
Il y avoir en 1385 à Brie^Comte-Robert 
deux Fiefs que tenoit Jean Tartereau , mou- 
vans de la Vicomte de CorbeiL Gilles Mal- 
Coib cil 6^ ^^^ ' Vicomte de Corbeil , la marqua alors 
' ^' ^ dans le dénombrement qu'il fournit de cet- 
te Vicomte au Roi Charles VI. 
5 On trouve qu'en 11^4 vivoient trois 
TMh.FcJfatm Chevaliers dits Jean, Thomas & Guillau- 
^^"^' me de Broya ; mais on ne fçait quel étoit 

leur fief. 

5 Les Proteftians ou Religionnaires tin- 
rent autrefois quelques Afîemblées à Brie- 
Comte- Robert. Il y en eut une en i$6i , 
Rcg.duPifr laquelle excita une fédition ;.pour ratfon de 
a» Avr.i5ax. çuoi Etienne Piiûuâ,-Prcrvdt àxl lieu, fut 
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4id]ourné en Parlement) & déftnfe» à lui 
faites d'exercer. 

Il y en eut encore une autre aux Fêter 
de Pâques 15^4» quoique cette Ville ne 
fût pas dif nombre de celles qui leur étoient 
àifignëes. De quoi nouvelles plaintes au t^'^é 
Parlement le 14 Avril. 

Enfin , l'Auteur de la Vie de Charles 
du Moulin m*apprend' qu'ayant été me- 
contens de lui à caufe qu'il les décrioit , 
étant aflemblés dans leur Prêche à Brie- vic<lcD«- 
Comte-Robert le Dimanche 3 Février î^66j moulin , pag« 
ils l'excommunièrent & anathématiferent 176* 
avec toute (à famille & tous ceux qui le 
fréquentoient. 

f La Ville de Brie-Comte-Robert a pro- 
duit quelques perfonnages qu'on doit diàin- 
guer du commun* 

Nicolas de Braia , dont lé nom doit être 
traduit par Nieolas de Braye , eft celui qui 
a écrit en vers hexamètres au XITI fîécle la 
TÎe & les adions de Louis VIII père de S. 
Louis , qu'il dédia à Ton Eveque , Guillau- 
me d'Auvergne , qui fut ams fiir le Siège 
Epifccpal de Paris en iii.8. Son Ouvrage 
cft imprimé dans le V. Tome de Duehêne. 

Nicolas de Braye , différent du précédent^ 
fut Chanoine de Chartres fous Philippe le Hift. ^e 
Bel , par lequel il fut chargé de la levée de Laggucd. r. 
la fubvention en la Sênéchauffée de Carcaf- IV.* p« 117. 
ion ne l'an 1314, 

Thiery de Brayè fut Doyen de la Méfro- 
politaine de Sens fous le règne de Philippe 
dî; Valois. Son Epitahe qui eft dans cette 
Eglife commence aînfî : Ego Thierrycus da 
h raya. Comitis Koherti PariJ. Diœcefis, 11 
mourut en 134^ Henri de la Mothe , Curé 
à^s Saints Innocens à Paris » fous le reg^e 
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oaiea.d'E. 4e touis XI. Voici fon épitaphe gravée fi* 
^&^^' 1« Pi"« à un pilier contre l'Églif?. 
du aoi>.pafi> ^ j M. 

I«^, » Cy-devant contre ce piliec 

a» Gift avec d'autres un milier 
9i Henri de la Mo the jadis 
» Prcfire , à qui Dieu doint Paradi», 
» Natif de la Ville de Braye 
. 95 Contre Robert , c'efl chofe yraye ; 
» Bénéficier en l'Eglife 
ai Saint Benoift à Paris aflîfc ) 
» Et Chapelain en cette Cure : 
D> Lequel fut mis en fépulture 
M L'an mille quatre cent quatre-vîngt»^ 
3> Le vingtième Qâobrc comprins. 

U Index funereus des célèbres Chirurgien* 
fiç. 5^4» ^c Paris fait mention à Tan 1715 de Char- 
les Gilles , natif de Brie-Comte-Robert, 
qui a eu la^ première dignité de leur Collè- 
ge ) & dont l'habileté avoit été connue dans 
les Hôpitaux de Flandres & d'Italie. 

ti y a à Brie-Comte-Robert un Bureau, 
de la Poflei 
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LITTERu^ 

De Ecdefîa de Braya. 

UNiverfis prafentes Litteras infptâurii 
Magifier , trocurator G* ScoUrts Dû* 
mus ScoUrum CUricorum Belvacenn. Parif» 
fundatoris : Salutem in Domino, 

Ncverint uniyerji prafenus pariter (^ Ju" 
turi 9 quod nos nondne diâi Coilegii promit-' 
timus ptr prmftntes folvere JinguUs annis 

M • • • • • termina iBeati Martini hyemA* 

//j-, incipierue prima Jolutione in Fefto Beati 
Martini kyttn^Jis proximt futur o % Révérer." 
do in Chrifto Patrl ac Dom. Dom. Pari- 
Jlenfi Epijcopo pr^jenti Ç^ fuccejforihus fuis 
Parifienjihus Epifcopis duo jextaria fru- 
menti. •••••«••••• prJ fuo (/ Ecclefia fuet 
Parifîenfls ratione Ù caujâ unionis ipfl Coh 
Ugio faSt^t Au^loritate Apofiolicd de por^ 

eione, « ^i^'arochialis Ecclefia de 

Bray-Comitis'Koberti , Parifîenfls Diacc" 
fis, çuam ohtinehat dum vivebat , (/ de 
cej/it defunâus Natalis Cejfardi Presby 

ter y G^ pro promi/,, tenere 

prafentium nomine quo fupra obligamus 
erga pradiUum Keverendum Patrem €^ 
fucceffores fuos , omnia hona mobilia 6* 
immobilia prafentia (/ futura , ratione G* 
caufâ unionis pradiUa ipfl CoUegio quo- 
vijmodo obvenientia» In cujus rei tefii- 
monium flgillum diBi CoUegii prafentia 
bus Litteris duximus apponendum, Da- 
tum Pariflis anno Dçtnini M^ CCO o^Cz 
Tome Xir. L 



'izi' Pa&«deBms*Comtc«>Robeiit, 
gefimo nono die Martis poji DomlnUatn 
' f!id ctmtatamfuiz La tare Jherujalem. 

La moitié du Sceau refiant e(l en cire 
rouge. On y voit une Sainte Vierge , & à 
iâ gauche èx, perfonnes à genoux. 
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FERROLES. 

LE niiiïèau qui prend la fburce fiir la 
Paroiffe de Chevry, & qui coule d'O- 
rient en Occident , arrofe rucccfTivcment 
trois ParoifTcs continues , Chevry , Attiliy , 
& Ferrolcs. Cette dernière qui eft la plus 
occidentale eft connue depuis l'XIc. iîécle. 
M. de Valois croit que le nom de Ferreola^ 
Ferrolt & FerroUœ y que lui donnent les AV*»'. <74^ 
Titres'latins du XI, XII. & XIIL fîécles ^^'7- 
vient d'un Seigneur des premiers temps > 
ou d'un Fondateur même, qui s'appelloit 
Ferreolus : ce qui eft d'autant plus vraifem- 
blable , qu'on ne voit aucuns veftiges qu'il 
y ait eu en ce lieu des Forges de fer , ni 
même des Mines* 

Le Village eft fiir un câteau ou pente » 
qui regarde le Septentrion & eft fort cou- 
vert d'arbres & de bocages : ce qui rend le 
valon fort gay en Eté. Le reftc eft en ter- 
res labourables & Prairies. On comptoit 
44* feux en ce lieu lors du dénombrement 
de 170^. Le DiAionnaire Univerfel de la 
France > imprimé en 17x6* évalua ce nom- 
bre à too. kabitans ou communians. Le der- 
nier dénombrement publié en i745« par le 
fieur Doi(y , y marque 3p. feux & écrit Fe- 
rol; ce qui eft une ortographe vitieufe. On 
peut compter qu'il y a communément dans 
ce lieu entre trente & quarante feux. 

L'Eglife eft fous le titre de S. Germain , 
Evcque d'Auxcrre & elle en portoit le nom 
dès l'an 1 opo. qu'elle fut donnée à l'Abbaye chan.par* 
de Saint-Maur : AUareJîtum in Fil^JFerre<h ^•"» ^ ^f-«'* 

Lij /•'•'^«' 



Vi4 Parotssç DE Ferrole^, 
lis in honore S. Cermani, AutiJJiod, Epif, 
L'Édifice n'eft pourtant pas de ce temps-là , 
mais le Chœur efl du XIII. fîécle, fort petit 
& voûté , finiflant en demi cercle ou ap(ide , 
& fans collatéraux. La nef eil moins folidc 
j8c bien plus nouvelle. Il n'y a aucune infcrip- 
tion dans cette Eglife. Geoffroy , Evéque 
de Paris accordant cet Autel à Wlfer , Ab- 
bé de 5aint-Maur, l'année ci-defTus dite » 
fait entendre qu'auparavant elle lui étoit à 
charge, n'étant deflervie que par un Vicair 
re. Alt Are Jub yicario qu'idem damnofce rc^ 
formationis haiîenus hahirum ; plus bas il 
ajoute , que fi l'Abbé après y avoir mis' un 
Vicaire vient à l'en retirer, il ne pourra 
rien demander à l'Evoque pour en rétablir 
un autre ; que le droit que cette Eglife paye- 
ra au même Evéque fera de quarante fols ) 
& à l-Ard^diacre de vingt ; outr^ la foui- 
fcription de TEvêque de Paris , on voit au 
bas de cet Aftc' celle du Doyen Foulques , 
du Chantre Waleran, des trois Archidia- 
cres , Drogon , Jocelin & Rainald & celle 
Hift. de de Vaultier, Evéque de Meaux, Dans la 
trit. Bulle dexonfirmation des bi^ns de TAbba) e 

de Saint-Maur , donnée par Innocent II. en 
1136. cft comprife, Ecclejia de Ferreolism 
Maurice de Sully , Evéque de Paris , confira 
msUit de nouveau cette donation en ii5?5> 
Ex MHt9ir, du confentement de Ces Archidiacres , s'e^ 
t T^bul^ S. prime ^infi, Ecciejîam de Ferroli's^um atrio^^ 
***"• mâjhri décima ^ G* dua partes iji minuta. En 

conlequence de tous ces Titres >, le Pouillé^ 
Parifien du XIIT. ficelé marque la Cure de 
Ferroles, de FcrroUs à la nomination de 
l'Abbé de Saint-Maur. Ce qui eft fuivi par 
les autres Jufqu'au temps que T Abbaye ayant 
été unie a l'Evcché de VixUy le Prélat a 



'dd Doyiîïiie' rn Virât Couina, laf 
Vetitré dans le droit de la conférer pUno 
jure» 

. Au rcôc, le Curé eft Déclmateur. Le 
dernier Curé décédé fort âgé vers l'an 1741 , 
nommé Jean le Gay 9 a fonôé dans ce lieu 
un "^ Maître d'École peur les garçons. 

On ne fçait pa^précifément en quel temps 
le Monaflere de Saint-Maur commença k 
pofîèder la Seigneurie de Ferroles. Ce ne 
peut p^ être au IX. ftccle , parce que Tétat 
de (es biens rédigé au X. & publié fous le 
nom de Pol/ptycus Moaajierii FoJ/unnJis, /^^t^* ^ 
ne fait aucune mention de cette Terre. Mais 
c'ed auin auplûtard dans le XII. fîécle que 
ce Monailere y eut la Seigneurie 9 outre 
ITglife qui lui avoit été donnée (lir la fin 
du nécle précédent ; il a pô entrer en jouiC- 
fànce de ce bien par acquimion ou par échan- 

fe , dont les Aôcs ont été perdus. Robert 
*Atfilly y avoit encore une partie du droit , 
appelle Ten(cment,c'eft-à*dire, de défcnljb 
ou de protedion , qui étoit de dix-huit fep- 
tiers de fi-oment. Roger, Abbé de Saint- cb^ttuL 
Maur, fît le rachat de ce droit, pour la ^^"^'^ 
fomme de cinquante livres, & TAâe de la 
ceflfion de la part du Seigneur d'Attlily fut 
palTé dans TEglife même du Monafiére en 
prélènce du Roi Louis le Jeune, Tan 1 1^8» 
d'Agnès , Comteffe de Meulent & de Guy 
de Chevreufe. 

En I ip6. Thomas d'Haubeirt-VilHers fît Dt Hdulei 
préfent à la même Abbaye de Saint-Maur ^i^t» 
d'un droit de froment qu'il percevoit , in 
ViLla Ferreolarum ::& cela du cônfentement 
de Roger :de Meulenr, du fief duquel cette 
redevance irrelèvoit. C'eft ce qui nous a été 
tranifnis î par une Charte du Roi Philippe chatMi 
Auguûe donnée à Mante. Haubert-Viliiers ^•W^»''* 

Liij , 



Yi'i Paroisse de Ferroles, 

oft encore aujourd'hui le nom d'une Fermoi 

de la Paroiffe d'Attilly. 

Il fc trouve que dans le fiécle fuîvant , 
l'Abbave de Saint Vidor de Paris avoit des 
thidem. Hôtes a Ferroles , auffi-bien que celle de 
Saint-Maur. Cela avoit donné occafion dès 
Tan 1x15. à des difficultés; au fujet def^ 
quelles Jean , Abbé de Saint Viâor pafla un 
Compromis. La décifion des Arbitres fut 9 
que les Habitans de Ferroles feroient fer- 
ment de fidélité aux deux Fglifes, tant de 
Saint Vidor que de Saint-Maur : cette der-» 
- fiiere leur quitta le droit de Pacage. Il peut 
ft faire que la Ferme que l'Abbaye de Saint 
ViÔor a à Beaurofe fût ce qui avoit attiré 
leurs Hôtes à Ferroles* Beaurofe n'en eil 
qu'à demie lieue. 

En 117/. Jean Grapin, Ecuyer , Homme 

d'Armes, qui avoit un bien aux environs 

de Ferroles 9 reconnut la Seigneurie des 

chartdL S* Moines de Saînt-Maur , & avoua qu'il n'a- 

Mâurt, ^^j^ pj^^ j^ç jj.^1^ d'arrêter le cours de l'eau 

Curfum^qud du ruifTeau de Ferroles. C'eft de lui fans 

dêFerffiin. j^^ç ^^'^ ^^^ furnommée la Borde Gra- 

pin, qui eft voifîne de ce Village & (lir le 

territoire. Il efl qualifié Chevalier dans l'Acr 

te de la vente qu'il fit en ii88. aux Moines 

de Saint-Maur de quelques bois vers Tour-. 

nan. 

Le Cartulaîre de Saint-Maur qui fut ré* 
iigé vers l'an 1184. fait un article fpccial 
de cette Terre 9 duquel j*ai tiré ce que je 
viens de dire de fon temporel. Il y met pour 
préambule , que dans ce Village & dans ce- 
lui de Chevry , l'Abbaye avoit alors un Ma- 
noir & une Grange. Que chaque feu de- 
,^ voit par an trois œufs , qu'on appelloit les 
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.{Eufs des Croix , Ova de Crucihus (a) , ou 
bien un Obole ; & que de cette redevance 
le Monaftére en avoit les deux tiers & le 
Prêtre du Village Tautre tiers. Et de même 
pour les Pains du jour de Saint Etienne > 
lendemain dé Noël. 

L* Abbaye de Saint -Maur vendit cette 
Terre le 9 Juillet 15^3* (ans rétention de 
ibi, à Madame Jeanne -Claude» veuve de 
Charles de Pierrevive ) Seigneur de Leti- 
gny, Maître-d'Hotel du Roi Charles IX. 
Barthelemi Tafle , Seigneur d'Elpeflès 9 
Confeiller au Parlement & Simon de Pier- 
revive 9 Abbé d*Hiverneau, Tuteur des En- 
fans. Le Chapitre eut en contre-échange 
1^0 livres de rente fur le Sel & fur diôe- 
rens Domaines du Roi^ laquelle fomme ne 
monte pas auyourd^hui à cinquante livres 9 
par Teéet des iàSkcns chaii|emens arrivés 
aux rentes de la Vill'c# 

La Borde-Grapim & la Barre font 
deux Terres de cette Par oiflè. La première 
porte le nom générique de Borde, lequel 
fîgnifioit petite Maifon couverte de jonc 
ou de gluy , a eu le Ton furnom de Jean 
Grapin, nommé ci-defTus, qui vivoit fous 
Philippe le Hardi. Jacques du Moulin , Sei- Voy, fon E- 
gneur de Servoîî, dans l'avant dernier fié- P»"phc» art. 
cle 9 poflèda aufli cette Seigneurie. Elle ap- ^ "von. 
par tient à préfent au même qui pofïède la 
féconde Terre 9 nommé la Barre. Ce der- 
nier pofTefTeur de la Barre Ta acquife vers 
Tan 1710. de Jean de Lyonne, Seigneur de 

(<«) Ilyetft en 1519. un différencî entre la Reine ifcgîft. Ve* 
Clémence & TAbbaye de Sainr-Maur , au Tujet des c«a£u pacUdu 
Dixmes de Ferroles. Le Roi nomma Jean la Ronche ,. 
Confeiller au Parlement pour terminer ce di^érend. 

• L îiij 
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Servan. Cct^e Terre de la Barre avoit ap*î 
partenu en* léyp. à Antoine le Fevre , Con- 

JPerimd'Or. feiiler au Parlement & à Jeanne Hureau û 

Lr^-^- femme. 
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Les Petites Romaikes, font dîtes être 
de la Paroiilè de Ferroles, dans un Aâe de 
^$^9 9 qui dit qu'elles vinrent alors par fuc- 
ceflion aux héritiers de Pierre d'Apeftignj) 
jÇeigneur de Chenevieres ïxa Marne* 
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A T T I L L Y. 

LE nom d'un Romain que' porte* cette' 
Paroiflc , fait voir que le Ùeu eft an- 
cien ; car Attitiacum ne peut venir que d*uit 
jiommé Attilius à qui il a appartenu , & qui* 
apparemment y a bâti lé premier : & (oit 
qu'il ait été dit AttiUeium dans les Titres i 
ou AttiUiacum , cela revient au même* 

Je n'ai trouvé au relie aucun Titre qui 
faile mention de ce Village avant le XII. 
fiécle, ou quelques Bulles & quelques Let-^ 
très du conmiencement de ce fiécle en par- 
lent à Toccaflon de quelques Dixmes. 

Il eâ fitué à fîx lieues ou environ de Paris 9 
ycrs l'orient d'hyver for un petit ruiflèau qui 
Tient de Chevry. Oh n'y voit que des ter- 
res labourables. Le dénombrement de l'É- 
leâion de Paris imprimé en i?^^» y naar- 
quoit 17. feux y que le Didionnaire univer- 
&1 de la France publié en 172^^9 évalua i 
45* habitans ou communians. Lorfque j'y 
. paflài en 173:^. on n'y comptoir plus que rx. 
feux. Le dernier dénombrement donné air 
public par le fieut Dbify en 1 745 . y en mar- 
que encore moins , fçavoir ^•ou 7. 

L'Eglife qui eft en forme de Chapelle 9 
proportionnée au nombre d'habitans ^ eft 
placée fiir un c6teau dont la pente eft vers 
le Septentrion. Elle eft fous le titre de S* 
Julien, Martyr de Brioude, dont'la Fétc ^n* ^fk 
«ft le i8 Août, & la Dédicace s'y célèbre -P'*"/* 
le Dimanche fuivant. Elle a dû en effet être 
fittte vers ce temps-là en l'année 1538? vft 
sue Ta penx^ilton de faire cette cérémonie 



doiinéc à Jacques, Evéque de CUceioiiiei 
à la rcduêtc de Jean Picot, Seigneur Fran- 
çois, ricart Théologien & Pierre Ëaut, 
Curé , cft datée du 16 Aoûf. Quoique cette " 
Ëglife , ou au moins la nef, ait été repa-' 
rée vers l'an 1730, & le chœur vers i74i» 
(a) on n'a point fait difparoitre les veMgts 
d'antiquité du chœur, tels que les Tombes^^ 
Sur une de ces Tombes e(l repréfenté un 
Militaire avec Ces armes & cette légende au-» 
tour» Çy git le corps di Jean Gargarin , Chù* 
V aller , qui trefpaff. • l'an mil trois cent • • • • 
après la Saint Denis, Prie^pour Vamedeïy. 
Sur l'autre qui eft placée dans \% coté mé- 
ridional , on Ut : Cydejfous sijfent Louis & 
françoife Duguéfinfans dtfeu nohle-hommu 
Jehan î>ugué , vivant Conf ciller du Roy nofr 
tre Père, enfon Parlement de Chamberry en 
Sa'Voyt , lequel ejh décédé en Pan IS71. 

La Cure eft marquée à la collation pure 
& (impie de TEvéque de Paris > dans le Pouik 
lé du XTII. fiécle , fous le nom i^Attilia^r 
cum-i Celui du XVI. fiécle y eft conforme t 
& ajoute ensuite , Capella ibidem optima* Je 
parlerai ci-après de cette Chapelle. Tous les 
Fouillés fubfèquens léié, 1648* & i6pi« 
conviennent que c'eft à TArchevêque à con* 
férer la Cure de plein droit , dout le Titu-* 
laire eft gros Décimateur du lieu. 

Nous ne voyons pas quel eft l'Evêque de 

Paris qui pouvoit avoir concédé au Prieuré 

de Saint Martin des Champs une Dixme à 

Attilly ; nous fçavons feulement que Calix- 

fftfi.SMaf' te II. la leur confirme par fa BuÙe de Tan 

tmi,f.i$%, 1 1 ip , ce qui eft fuivi dans celle d*Innocenc 

(^f) Une Sentence d'environ ce temps-là , condam« 
fia le Seigneur à la reconftruâiou , conjoincemenr avec 
le Curé* 
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n. de Tan 1 141. & dans celle d'Eugcnc III. '^^-f- »7»i 
de Tan 1 147. & dans la Charte de Thibaud , '««• ^^^7'> 
Evéque de Paris 9 d'environ Fan 1150. Avanc 
lui Girbert , l'un de fts prédéceflèurs 9 avoir 
affilié à ces mêmes Moines la jouiflance de o*li. cJitm 
cette Dixmedès l'an iiii. André, Prêtre T.j.e^Uis. 
d'Attilly , c'eft-à-dire, Curé en 1141 j étoit 
une peribnne de poids : il fut choifi pour ter-* 
miner le Procès qui étoit entre le Curé d'Q- ChdrtuL f. 
zoir & l'Abbé de Saint- Maur , touchant la ^' M^wrû 
Foreft , que les uns appellerent alors ForeJlA 
quinqut Jolidorum , Si d'autres Forê/ia S, 
CeoLdim 

On ne troirve rien avant le XIÎI. fîécle ftr 
la Chapelle de Saint Eloy du Breuil , dont 
il ne fubfifle que les ruines au milieu de la 
campagne, au midi d'Attilly, au coin du 
bois du Parc. Barthelemi de Chevry, Che* 
valier ,avoit eu vers Tan iii^. la dévotion ^^^p^L*^* 
de vouloir ériger une Chapelle dans le ma- f^\ii^ ^^' 
noir de Pierre de Bray , Chevalier , fîtuée 
(Ur la Paroiflè d'Attilly. Une des claufea 
étoit que le Chapelain auroit charge drames 
de tous ceux de cette maifon. Kegnaud, 
Prêtre d'Attilly y ayant confenti, à con- 
dition de dédommagement, Guillaume de 
Seignelai , Evcque de Paris & J Ar- 
chidiacre de Brie, deftinerent un nommé 
Simon pour en être Chapelain , ils afllgne- 
rent un arpent de terre pour la conftruire & 
lui un logement, ftatuerent qu'il payeroit 
par an huit fols au Prêtre d'Attilly , & deux 
îbis i la Fabrique au jour de Saint Julien ^ 
Martyr, qu'il rendroît les Offrandes au Cu- ^ 

ré , & qu'il ne payeroit que moitié du droit 
de Synode & de Vifîte. 

L'Auteur du Cartulaîre de l'Abbaye de 
Saint-Maur, qui écrivoit vers Tan ii8o. y 



a marqué, en traitant Tarticle des rev 
que ce Monaftére àvoit àFcrrolcs, quel 
portions des biens de cette Chapelle, 
dit que le iPrétre du Breuil Pfeshyti 
Broho , poflède trois arpens fîtués aupri 
Marchais^ des Fourches. II j dit encore 
k même Prêtre cédoit la moitié de la 1 
me dans trente-cinq arpens de terre de 
rôles. On ignore quels font les Fonda 
de cette Chapelle : peut-*être y font-ili 
humés' fous les ruines. Chacun fçait 
Brolium fîgnifioit autrefois un petit ï 
une cfpéce de Taillis. Il y avoit des 
gneurs qui portoient le nom du Breu 
ces quartiers-là dès le XII. fîécle. En i 
Adam de'Broil* obtint permiffion de Gui 
me dt Braia de vendre à T Abbaye de S 
Maur, des prés fitués à Ozdir. Dans 1 
miffion que Jean Chauvin, Prêtre £ 
cette Chapelle le 8 Décembre 147^9 
efl dite , S. Eligii de BroLio juxta Brt 
comitis Robern. Des Provifîons de la n 
Jfn* */>'/• ^^*P®^^^ de Tan 1571. données à Ch 

Pétr, 24 iieb\ IcJ Maitre, Curé de Chevry la difent i 
juxta nemus de B raya comitis Roherti. 
ans après Nicolas Philippe , Curé de S 
Geneviève de Paris , en étant allé prc 
pofTeflîon, la trouva (îtéc au coin d'un ] 
a demie lieue d^Attilly , mais ruinée, i 
venue la retraite des voleurs. Perfonr 
fe fouvenoit pas même d'y avoir vu' 
brer. Sur les repréfentations & après 1 
fîte , M. de Hatîay , Archevêque en 01 
^ Keg» Af- na la démolition , déclarant que les r 

16 "Çl*^ riaux feroient employés pour .lîglirc 
roifïiale , où les charges feroieiç acquit 
cônfîftant en douze Meffes par an ; fça 
les premiers Lundis des mois , excep^ 
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*'■• is de Juin & de Décembre , que les Mef- 

i. (êroient dites au jour des Fêtes de S» 

i oy. Cette Chapelle eâ k la nomination 

' rArcheyêque. Elle valoit alors fo. livres* 

V lelques uns 9 au lieu de Breuil prononcent 

' eil, & ont donné occafîon à d autres de 

3noncer Bray ou Brey : mais dans le Rol- 

I. des Décimes & autres de rArchevéché, 

conferve l'ancienne expreifion BreuiU 

. Toccafion de S. Eioy, Patron de cette 

lapelle , 'Je croi .pouvoir faire remarquer , 

le c*eft dans le Diocèfe de Noyon dont 

Saint étoit Evcque , que fè trouve Tuni- 

' le Village de France qui porte le nom d*At- 

iy après celui dont il s'agit ici» 

Le Château d' Attilly e(l conflr^t environ 

dans le milieu du Village fur un petit co- 

xau, U eft de figure ronde 9 entouré de fof- 

•îcs & défendu de quelques Tours : ce goût 

rédifice en marque l'antiquité. Il eft a dé- 

:ouyert , & fans ombrages. Il avoit été bâ- 

:i par .l'un des Seigneurs du XV. ou XVI. 

lécle que je vais nommer. 

Le pr^emier des Seigneurs d'Attilly quifc 
jbit préfenté dans mes recherches , eil un 
lommé Milo de Aniliaco : il eft au rang des 
oienJËû^urs du Prieuré de Longpont (bus 
Hootlhery , pour avoir. donné à cette Mai- chxrH, z«i- 
ba vers le règne de Louis le Gros, une par- gipint.fii.^s* 
'jfi de la terre de Savigny qui lui venoit de 
a tante Heide^urge. Il y a apparence que 
.'on ddît compter pour être de la même fa- 
sillc Emeline d'Attilly 9 fœur d'Adam Lir 
lard, l'un de ceux qui fe croiferent pour la iifiV,/. 35.' 
Ferre-Sainte vers l'an 1141 : cette Dame 
[ifiard avoit fans doute époufé le Seigneur 
d'AtriUy. 
Radulfc ou Raoul d'Aullly efi menuon- 



Vj4 Paroisje d'Attiily, 
'^''^V^** né au Cartulairc de Saint-Maur des Foffés, 
dri.oeFtrrêm ^^^ avoir vendu en 1 168. à Roger, Abbc 
ce ce Monaûére tout ce qu'il poflèdoit i 
Ferrolcs; fçavoir, une partie du droit di 
Tenfement & dix-huit feptiers de froment 
Cette vente pour le prix de 50 livres fù 
faite publiquement dans TËglife de Saint 
Maur, en préfence du Roi Louis VII, d'A 
gnès, ComteiTe de Méulent , & de Gui d( 
Chcvreufè. 

Nous avons de Maurice de Sully , qui tin 
le Siège Épifcopal de Paris , depuis Tan 1 1 60 
jufqu'en 1 1^4> trois Ades qui font mentioi 
des Seigneurs d*Attilly. Dans Tun qui el 
de Tan 1 1 73 . cet Evêque attelle que Gu; 
chàtru Htd» d'Attilly a donné au Monaflére d'Hierri 
40. arpens dans Ton bois de Chalendray 
du conièntement d'André d'Ormoye de Ui 
meia , du Fief duquel étoit ce Bois. Dan 
l'autre, qui cft de Tan 1 178, Maurice cer 
tifie que Milon d'Attilly a donné à la mé 
Ibidem. me Abbaye de Filles un demi muid d'avoi 
ne, à prendre dans fa grange de Quocigny 
Le troiiîéme Ade ed fans datte : Robei 
d'Attilly n'y paroît que comme caution 
dans un engagement d'une redevance d 
grain faite aux Frères du Mont-EUif , pa 
Robert de Lezigny. 

Il paroit dans les préliminaires du petl 
Cartulaire de l'Evêque de Paris, écrits ver 
l'an 1110, qu'il n'y avoit pas long-temp 
qu'il exifioit un Gaucher d'Attilly , lequc 
auroit dû tenir de cet Evcque le fief d 
Noirement,*fitué à Moifly l'Evêque. 

On voit ailleurs , qu'avant le milieu d 

règne de Saint Louis , étoit décédé un Piei 

chari. Hed. re d'Attilly , Chevalier, qui avoit légué au 

Dames d*Hieire douze arpens de terre fitu^ 
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f i Attilly , lequel legs fut exécuté par Ede- 
line de Sevré 9 de ragrément de Roger de 
Sevré 8c d'Aveline fa femme. 
- Henri d' Attilly dut lui fîiccéder : il eft 
qualifié armiger 9 Homme d'armes 9 dans 
rengagement qu'il fit de deux muids de ^^l* 'W« 
bled en 1x48. à rEglife Paroiffiale de Braye ^^"^•-^- '*'' 
de Braya. , pour loixante livres qu'on lui ihdrtnl.mim. 
prêta. Roger d' Attilly 9 Chevalier 9 étoit en ^f* -''<»./•/. 
ii6î. (econd Seigneur de quelques Fiefs *®* ^ ^ , ^^ 
fitués à Combs-la-Ville & à MoilTy. Pierre UdmU9^9t^ 
étoit Seigneur d' Attilly en 1173 , fuivant lerj/ 

\ d'autres enfergnemens. 

■}' Au fîécle fuivant , du moins fur la fin 9 

■ la Seigneurie d'Attilly appartenoit à la fa- 

■ mille 9 dite de Pacy. Une Marie de Pacy , 

j femme de Jean 9 Seigneur de Montgermont Gcneal. de 
, en fut Dame vers 13^0. Leur fille Margue- Culan , Sup# 
rite époufa Guillaume de Culan , Homme ^^^^^ 

■ d'armes de la Compagnie de Philippe , Duc 
' de Bourgogne. Étant veuve en i^z^^ elle 
; rendit hommage d'Attilly au Roi le z8 Juil- 
let, & Philippe de Culan leur fils fit hom- 
mage de la Motte d'Attilly 9 le 6 Janvier 
1443- à Catherine d'Alençon9 Duchefle de 
Bavière 9 à caufe de fon Château de Color 
miers. 

Au XV. fiécle 9 dans les premières années 
du règne de Louis XL Guillaume de Culan , 
Examinateur au Châtelet9 devint Seigneur Sauv.T.III. 
d'Attilly, fuivant un article des Reliefs & p. 368. 
Rachats de l'ordinaire de Paris de l'an 1463 . 
Il eft fpécifié dans cet article 9 que le Fief 
d'Attilly eft mouvant de Tournan; & dans 
l'aôe de la vente que de Culan en fit 9 il eA 
qualifié Clerc. 

Clerembaud de Champan?es9 Notaire 
3c Secrétaire du Roi , acheta de lui ce Fie£- 



ïj^ Paroisse d'Attïlly, 

Hujtl, ibid. le 17 Mal 1475 9 moyennant la fbmme d 

p«4B2. quatre x;ent écus d'or , à la charge de ccij 

lois dé douaire que Marguerite de Thume 

ry avoit droit de prendre deffus , jfa vie di 

rant, & il en fit hommage. à M. le Chanc< 

M^m.dela ^^^ ^^ ^4 Mai i47f • Louis XI. lui fit do 

Chambre det du droit de la Haute-JufHce en cette Tcrr 

Compie». de la Motte d'Attilly vers l'an 1480. Ce 

pendant j'ai trouvé ailleurs, que ia Terr 

Tables de de la Motte .d!Attilly avoit été donnée pa 

U Cham. dcf ce même Prince le 7 Aouft 1478. à J. Ra 

T^Sipîiîo! guier. Apparemment que cette donatio 

* n'eut pas lieu. Ce Clerembault de Cham 

panges efl qualifié Seigneur d'Attilly dan 

(on lipitaphe qui étoit aiix filammanteaux 

& Tréfbrier de l'Artillerie. Il mourut le 

Novembre 14^4* H avoit époufé Damoifel 

le le Solmane , qui vécut encore enviroj 

Compte de vingt ans après lui , & de laquelle les en 

la Saint Jean fans ne payèrent les droits de Relief qu'c] 

IS14. Sauvai, ,^|^^ 

T.IlI.p.s62. j^^j^ pi^Q^ ^^^j^ Seigneur d'Attilly ei 
1^38. dans le temps de la Dédicace de l'E 
glife. 

Jacquette de Champanges, iffue de leu 

mariage , porjta cette Terre à Jean le Plcar 

Epicap. des qu'elle époufa , qui étoit Secrétaire du Rc 

Blamman- & Seigneur de Villeron au Dioccfe de Pa- 

'îî'î^j ^ rii. Elle décéda dès Tan 151a. fon mari vc 
Hift. des Gr. ^ • r > 
Offi. T.Vlll. C^^ }"^^" en 1 5 49- 

p. 752. François le Picart, fils de Jean hérita d( 

cette Terre à la mort de fon père. C'étoi 

un Doéècur en Théologie fort illuftre. I 

Vie de Fr. devint Doyen de S. Germain l'Auxerrois 

le Picart, p. 5^ yjg imprimée marque qu'il donna au: 

^*'* pauvres le revenu de cette Terre & celu 

de fon Doyenné , qu*il pofleda aufli la Sei 

gneurie de Villeron, qu'il mourut en 1556 

qu( 
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^c fon frère Clèrembaud le Picart qui lui 
furvccut 6c lailTà pofterité fut aalTi Seigneur 
d* Attilly en pa^rtie* M, de Làunay y parlant W«^. cMf. 
de lui, dit que' foîn inhumatioir faite aux ^^^'p*^99» 
Blammanteaux fut la plus iWineufe qu*bn eût 
jamais vû.à Paris. L'Auteur de fa Vie a cru 
devoir marquer qu'on lui fît pareillement un Pag. ziy. 
fervibe dans Ces Terres 9 furtout à S; Julien 
d' Attilly en Brie. On lif dans le Procès-ver- 
bal de la Coutun^'de Paris de Tan 1580 ,- Coimime , 
qu'aTo^s^n Laurent le Vîïux Picard ctoir '^'°' *^*!" ' 
Seigiicur d'AttiUy ; mais -il eflprefque fur. «^78» p. «i». 
qu'il y a là une faute d'împ'reffion , 8c que' 
le nom Laurent Le Faux eft celui de Cliftim-^ 
haud tran(po£é & défiguré. Ce Clerem-' 
baud le Picard devoit ctre fils de Clèrem- 
baud 9 frère de François ci-deïïus nomme. 
Il fut apparemment le dernrcr des /<? Picart 
qui polfederent .cette Terre, puilque je la Hiftoirerfe 
vois cnfuite entre les mains du Chancelier ^°'*^*»^ > ?• 
Brulart, qui fut revêtu de cette dignité en *'* 
1607. & mourut en 1614. 

On lit dans THiiloire des Grands Offi- 
ciers de la Couronne, depuis Pan 1640. iuf^ Hift. «îet 
qu'à la fin du ficelé, plufieurs du nom' de ^îî^^ch^! 
Claude de Bullion , qualifiés (ùccefTivement ^ijj^ Efprk. ' 
Marquis d' Attilly ; l'un d'entr'eux fut Sur- 
intendant des Finances* Il y eut vers l'an 
1670. des Lettres-patentes accordées à Clau- 
de de Bullion , Chevalier , Seigneur de L ong- 
Chene, des Grand & Petit Panfou , Attilly 
& autres lieux ^ lefquelles portoient conce(^ 
Son de Haute- Juflice en Tetendue du Grand 
& Petit Panfou, & les unifToient à la Terre 
& Seigneurie d'^Attilly , & érigeoient le toiit 
en titre de Marquisat de Panfou , pour re- 
lever du Roi à caufe du Comté de Brie- Ke^ift» <!ti 
Comte-Robert» Ces Lettres furent rcgifbées ^*'^ 

Tome XIF. M 
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eiiPsorlement, Grand-Chambre & Toufnel* 

Mercure de le afTembléeS) le 6 Mars 1670, Il décéda en 

France, Juin» j^^g, il ^^yoît époufê Perrote Mcufnier » 

2, vol. 17+7. dont a a eu François de Long-Chene Bul- 

lion , marié à Catherine la Ferté Senneter- 

ttj décédée le 10 Avril 1647. âgée deSf 

ans. 

Cette Terre eft pofledée par Dame Marîe- 
Çatherine deBullion, veuve dePiwre Rouf* , 
lelin de Montcour , Grand-Maître des Eaux 
Se Forets de France au département deTou« 
raine. Un Mémoire aïïez récent lui donne 
pour Seigneur M. le Marquis d'Avaugourt. 
Les Ecarts de la ParoifTe d'Attilly font 
Foreille) la Borde Aubertvilliers & Beau- 
rofe. 

FoRciLLE ne s*efl point trouvé dans les 
anciens titres que j*aivu avant Tan if6i, 
auquel tems il en eft fait mention dans les* 
tê^îp.Pétr' Regiftres du Parlement, On y lit au 20 
Um. Août de cette année des remontrances qui 

furent-faites qu*il y avoit une Prêche à Fpr- 
cille près Brie-Comte-Robert & qu'il y alloit 
des Officiers du Roy &c. furquoy la Cour or- 
donna qu'il en feroit informe. Le Fief noble 
de ce lieu relevé de la Chatéllenie de Cor- 
Let, du Ctt- heil & la roture relevé de Servon. Il appar- 
ié de Servon, tient à M. de la Croix ci-devant Argentier 
de M. de Conti, delà Roche-fur-Yon. Il lui 
vient du chef de (a femme qui étoit Bourdin» 
Hiftoi. de II a été autrefois poffedé par MM, de Mar- 
Corb p. 11. les. La Borde qui en efl voi/in efl auffi 
d'Attilly. 

Adbervillifrs n'eft qu'une ferme qui 
appartient au Comte d'Armàîllë Seigneur de 
Lczigny. Ce lieu a donné Ton nom à d'an- 
ciens feigneurs qualifiés de Chevaliers y tek 



que Johannes de Hauberto villari Miles qui ChâftnU Li» 
iiraîtte vers Tan 1130 avec l'Abbaye de Li- ^^*^' 
vry > au fiijet du Prieuré du Cormier ; le mê- 
me av^it domié tniiz6. à T Abbaye d'Hie- chdrt, Bii. 
res vingt arpens de bois dans la Terre d'Au- 
Jberviiiiers. Ce lieu reflbrtifToît ancienne- Hiftor. de 
mcntàCorbeil- Corb.p.u. 

Beau&ose eft une ferme de TAbbaye de 
Saint Vidor félon le Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de l'an 1580 où elle eft 
-dite Beauroy. 

Attilly a produit un homme illuflre au - 
XIII fiécle.^ Son nom eft confervé dans le 
Mécrologe du Prieuré de Saint Eloy de 
Paris 9 membre de Saint-Maur des Foffez au 
14 Septembre 9 en ces termes : Ohiit Guil" 
Uimus de AttiUaco Magifitr Mtdiûnœ^ 




M. 
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C H E V R Y. 

RI E M ne doit empêcher qu'on ne croye ^ 
comme M, de Valois le pêafe , que ce 
féz-'^iz^Toi Village tire fon nom à Capris^ de ce qu'il y 
2, ' auroiteu plus de Chèvres qu'ailleurs j quoi- 

qu'il y ait égal fondement de croire que c'eft 
le nom d'un PoiTefTeur ou d'un Fondateur 
nommé Caprius , qui aurolt /ervi à le dé- 
Gruttri In- nommer Capriacum, Le nom de Caprius efl 
Jcr/>/. Romain , & n'étoit pas rare. M. de Valoir 

n'efl pas fi bien autorifé à penfer que Che- 
vry dont il s'agit cfi le Cahrianeêumir Vil- 
Vaillant , lage du Fifc , où auroit été frappée une an- 
, Tr. deg Mcn- cienne Mpnnoye de nos Rois de la première 
iJ«>3r«>p.<57« Race, fur laquelle on lit Cabrianeco ; il 
eft viable que Cahrianecum a du former plu^ 
naturellement Chevrigny , ou Chavrenay, 
Or il v a des Villages & des Hameaux aflez 
près de Paris qui portent ces noms , ce que 
M. de Valois paroît avoir ignoré. Il y a auiR 
en France cinq ou fix Paroiflès du nom de 
Chevry outre celle-ci qui efl de Brie. 

Sans dcnc donnera notre Chevry une an-^ 
dquité qu'il n'a pas 9 il faut fe contenter de 
dire qu'il eil connu depuis le commence- 
ment du XII. fîécle , & que le premier mo- 
nument où il en eft parlé eft celui par le- 
quel Drogo ou Dreux, Archidiacre de Pa- 
ris 9 donna en l'an 11 17. aux Moines de S. 
jTil^*s.\far, Martin des Champs tout ce qu'il pofTedoit 
?• 3«5« à Chevry : ce qui fut occaiîon que l'Eglife 

de ce lieu leur fut accordée. Le fécond mo- 
nument où il en efl fait mention , efl une 
Charte d'ATcelin, Abbé de Saint-Mayr 
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d'environ Tan 113^. ou 1140. qui le nom-* AMnaf. ji«*- 
xne Ficus Capriacust II en fera parlé ci- '••d. r. . FU 
après. ^' î^*' 

Ce Village eô bâti dans une grande Plai- 
ne de labourages où Ton ne voit aucunes 
Vignes. Sa dittance de Paris efl de fîx lieues 
vers rOrientd'Hyvcr , au Nord-eô de Brie- 
Comte-Robert, dont il a efl éloigné que 
d*une lieue. Au Levant de ce Village e(l un 
Étang, dont les eaux forment Tun des deux 
niiflèattx qui conflituent proche l'Abbaye 
d'Hivemeaû , ce qu'en appelle la petite Ri- 
tiere de Rouillon, fuivant le dénombre- 
ment de l'Éleâion de Paris de l'an 1 709 , 
il y avoit alors à Chevry cent feux. Le Dic- 
tionnaire universel de la France , imprimé 
en \7z6my comptoit zSi.^habitansou com- 
amnianSk On ma dit en 173^^8. fur le |ieu^ 
qu'il y avoit 8o. feux ou environ. Le iîeur 
Doify qui a publié fon dénombrement nou- 
veau en 174Ç. y en marque 63. Il y a des 
Écarts dont je parlerai. 

t'Eglife eft un grand vaiflêau quarré , ob- 
long , lans ailes , Simplement lambriffê , fiip^ 
^rté du c6té du Septentrion par une groiîe 
Tour qui s'apperçoit de loin , dans le bas de 
laquelle par le dedans il y a des piliers du 
XII. iîécle. Le refte du bâtinient de TEglife 
ne démontre rien de fort ancien , 8c les plus 
yieilles Tombes qu'on y voit ne font que 
du XVI. iîécle. La Sainte Vierge cfl la Paf- 
trone, & k Fête eft rAiTompiion. 

On lit fur la grofïè Cloche cette infcrip- 
don V Je fi*s faite pour Chevry w NobU-hom* 
■me Anthoine de yiUehlanehe f Seigneur de 
Che¥ryt Van mil cinq cent trente- quatre» 

Au milieu du Chœur , fous le banc des 
Oboriftes > eft une grande Tgn^be » fiir la^ 
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cfôeile font gravées trois Effigies 9 avec cet 
mots fur les bords : Çy g^e/u Louis de 
LeéiAerel ou Bejchtrely Efcu/er 9 en fon vi^ 
VAtit 9 Seigneur de Chevry G* de Leâherel f 
^ui trefpaffa le cinq Juillet mil cinq cent deux m 
Jehan de V illf blanche ^ Efcuyer , en fon yi- 
vant Seigneur itf • • • ( apparemment Chevry ) 
^ui trefpaffa le quatre Juin mil cinq cent on^e. 
£>amoiJelle Margueritte DefcheUes ^ enjon 
vivant , femme du Seigneur Juf dit 9 qui tref" 
paffa le 2^ Mars IS13» Prie\ pour eux. . 

Auprès du Sanduaire cft une autre Tom- 
be mife de travers-cote 9 fur laquelle eft 
repréfentée une Dame ayant les mains join*. 
tts 9 d'où pend un long Chapelet 9 la coef- 
fure courte 9 un habit ju(le à la taille & les 
manches fort amples, avec cette infcription 
autoiu: : Çy gift DamoijelU Perone de Chc'^ 
vrel ou Leàherelt en fon vivant veuve de . 
feu Jean Chenu , Sr, de Monthereul, (/ Dar 
me de Cermenay^ laquelle trefpaffa le deux 
Juillet I$30. 

A l'entrée du Chœur eft la Tombe d'un 
Curé du lieu 9 nommé Nicolas Potet9 Ms^- 
tre & Adminiftrateur de l'Hôtel-Dieu de 
Braye-Comte-Robert9 mort en 15 15 ; & de 
fa mère dé cédée en 1501. On difoit encore 
alors Braye & non pas Brie. 

L'Eglife de ce lieu fut donnée au Prieuré 
de Saint Martin des Champs de Paris avant 
l'an iT47 9màis non pas avant Tan 11419 
puifqu'cUe ne fe trouve pas dans l'énume- 
Tation de celles que le Pape Innocent IL lui 
confirma cette année là. Elle eft comprifè 
mp.S.Métr. dans la Bulle d'Eugène III. de l'an 11 47, 
^' '*®* en ces termes : Ecclefiam G^ decimam de 

Chivry ; c'eft ce qui oblige d'attriv>uer cette 
donation à Thibaud» Eveque 4ê Paris > qui 
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commença à fié^er en 1 143 9 & qui marqua 
par là Con afTeâion pour une Maifon dont 
il avoir été Prieur. Les Lettres qu'il ac- 
corda à ce même Monaftere vers Tan 1150. 
pour lui confirmer tous Ces biens , portent 
en effet, Eccie/iam de Chcvry cum décima (^ /*«i./. x»>^ 
atrio. Peut-être que ces Religieux n'eurent 
pas d'autre Titre de fa part ; auquel cas il 
feudra placer ces Lettres entre ]*an 1143. 
& Tan II47* Le Pouillé de Paris écrit au 
fiécle ftiivant, marque cette Eglife parmi 
celles qui font à la préfentation du Prieur , 
& le nom y eft en langage vulgaire Chcvrî» 
Tous les Fouillés fubfequens font d'accord 
là deflùs. Ces trois Titres Latins ayant écrit 
le nom de ce Village en François, il (cjn- 
bleroit qu'on auroit douté alors que Caprfj^ 
cum pouvoit être employé. M. de Valois dit 
qu'il a va une Bulle du Pape Luce IIl. de 
l'an 1184* 01^ il y zCavrilium^ pour fîgni- 
fier Chevry, comme pour dire Capriliumm 

On a vu à Notre-Dame de Paris dans la 
Kéf 9 devant la Chapelle de S. Thomas 9 une 
Tombe qui couvroit la fepulture de Guil- 
laume Gentil , Curé de Chevry & Vicaire 
Général de l'Evcque de Paris ; il étoit dé- 
cédé le 14 Septembre 1533. Il y a appa- 
rence qu'il étoit frère d'Etienne Gentil , 
Prieur de Saint Martin des Champs, qui "'fi-^-^//^ 

auroit nomme a cette Cure, & qui ne ^ 
mourut qu'en 1^3^* 

Le Curé de Chevry efl gi-os Décimateur 
avec TAbbeffe d'Hierre. Elle pofTede en 
eflfct le fief du Pleffis les Nonnains dont il 
icra parlé ci-après : de plus , on lit qu'un 
Chevalier nommé Adam du Bois , après ^A^'t. HeJ. 
avoir engagé à cette Abbaye l'an iiio. la' 
portion qu'il avoit dans la Dixme de cette 
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144 ^. PauoijTîe de Chevry'. 

ParoUIè) lui^fit -préfent en 113^. de lacîfr 

quiéme pa'r£ie ié cette portion. On trouv< 

auffi !que lé Chanjibrier de 1* Abbaye de Saint- 

QélL Chfif» Maut y, a eu autrefois une Dixme de bled . 

Cmcêl ' ^* ^**^ Pierre de Chevry ^ Abbé , inftituant cet 

'*^^'* Office en 1156 , lui afligna, pour en jouii 

après le décès de Pierre de Fourches. 

Voici les plus anciens Seigneurs de Che- 
vry qui (c foient préfentés dans mes rechep 
ches'. Je ne parle point de D.reux» de Mel* 
Hili.s.Mar, lo. Archidiacre de Paris, qui y avoit uf 
f- i«^» revenu qu'il donna au Prieuré de Marolles 

Tan 1 1 r 7. 11 faut a autres Seigneurs plu j 
clairement marqués* ' , 

Evrard de Chevry , Chevalier , fut l'ur 

des Seigneurs de la Châtellenie de Corbeii 

qui fur k fin du régne de Philij>pe-Auguf 

Cad» Ptitea, ^^ » furent reconnus tenir leur Fief d'autr< 

êis* que du Roi & jouir de Soixante livrées d< 

Terre. Le même Evrard de Chevry , Ar- 

chditHh s. bitre avec Michel, Doyen de Saint Marcel 

mi^rr.îj'^' <l« Paris, décida en iiio. une difficulté ei 

faveur du Monaflére de Saint-Maur. Lemê 

me Chevalier encore conjointement ave< 

Chéiru Hed» Marguerite Ton époufe, donna en iii8. auj 

* Religieufes d'Hierre un demi muid de blec 

à prendre dans la Dixme de £raye, 01 

Brie. 

Si Ton peut compter fur le contenu d'uni 
ancienne Tombe , que M. de Gaigniere^ 
écrit avoir vue , & fur laquelle étoient hui 
perfonne^ de la maifon de Chevry , qui pa^ 
foient pour frères & fœurs, avec leurs épou- 
les , ce feroit de^ cet Evrard de Chevry qu< 
fêroient provenus fîx de ces perfonnages ; 
qu'il faudroit ainii ranger fuivam rordr< 
de la naiiTajQçe» 

Ra0C7I 
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HaoVL de ChlVRY , Evêque (TEvrcux. 

Je AU veCheyky ^qui épouja une JUur" 
guerucn 

^N. . . . .Ahhé d'Hivtrneau, 

Jeav de Chevky ^ Grand Prieur de S. 
Jean de JeruJaUm» 

.'Agse's de Chevky^ Ahhejfe de Saint 
PauL 

-'CUILLAVAfE VE CheVRY , qui i^poafa JF... 

Raoul de Chevry gravé & nommé le pre- 
mier Air cette Tombe 9 & qui apparemment 
pofièda la Seigneurie de Ton père , mor.rut 
Ëveque d'Evreux en 1 z ^ç(a). Lors de la ven- 
te qui fut faite d*ure partie de la Di>medc 
Combeaux au Prieure dii Cormier vers Titn Chavtu, it- 
lijo, il y confentit comme fécond Sei- ''««■i/»*»» 
gneur du Fief, en pren.nt la qvalitc de 
Clerc-Chanoine de Clcrmcnt ; & Guillau- 
me de Chevry l'approuvant pareillement, 
ne £e qualifie qiîe d^yirn.i^tr^ homme d Ar- 
mes & premier Seigneur du même Fief; 
mais il ctoit Chevalier en 1164 > fuivant un TaI, FêJftK. 
Afte du Prieuré d'Ivette, La caution en 
FAélede 1130. fut Thomas de Chevry. En HifUr» j. 
1260, Raoul de Chevry efl dit Archidiacre *^^»'<^* ^•"«f» 
de Paris dans le règlement qu'il fît fur la ?• +^^' 
nouvelle Paroiflè de S. Jofîè , avec le Curé 
de S. Laurent, dont elle fut démembrée 7^ r ,• / 
depuis en 11^3. Dans TAde qui fait men- ^^^ * /'ÎT//. 
don de l'augmentation qu'il procura dans frMirj./»^/, 
FEglife de Paris au culte de Sainte Marie 
Egyptienne des autres biens qu'il fit à cette 

(a) Le Siear Crancolai Tappelle mal-à-pro^')0| Ra; 
-u! ils Chevricr. WlK 4« Pé^iét T. 2t f • 14^ 

TomeXir^ JJ ^ 
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même Eglife , dont il avoit été Chanoine » 

Voyetl'ar- font (pécifiés dans fon ancien Nécrologe au 

riclccle Brie- ^ Avril. Il eft marqué pareillement com- 

he^^ • ^°" me bienfadeur de T Abbaye d'Hierre , au^ 

Kecnl. Hed, i^s Calendes de Décembre. Il fut inhun^c 

m Sibl, Kfg' au Prieuré d.e Saint Eloy , près Longju- 

meau* 
chartuLpAr^ Jean de Chevry , frère de Raoul eft qua- 
-vum^. 24aH^ y^^^ p^igur de l'Hôpital de S. Jean de Je^ 
''* rundem en France, dans un Ade de Tan 

IZ70. 
Pierre de Chevry fut Abbé de Saint Maur 
Gall. chr, des Foffés depuis l'an II j6. jufqu'en 1185. 
jr. 7 «/. 297- Ce fut lui qui en fit rédiger le Cartulairç 
qui m'a été d'une grande utilité pour cet- 
Ouvrage. Sa mort eft marquée en ces terr 
mes au Nécrologe du Prieuré de S. Eloy, 
^'7n Bihlioth, de Paris aux Nones de Juin : Obiit Petrus 
S. s» Barnah, ^^ Capriuco quondam Abbas Fojfatenjîs arf 
^"'^i/*' no M.CCLXXXr. 

Jean de Chevry qui étoît neveu de cet 

Abbé & de Raoul, eft mentioné au Cartu-: 

ChA^tul Sé laire de Saint-Maur, pour y avoir donné en 

jAaunGatgK, iz8o. des Prés iîtués à Montgeron. Il eft 

P* 8-* fans doute le même qui eut du Roi Philippe 

le Bel en 12^7. la terre de Torcy confifquée 

fur le Comte de Bar. De Sous Chantre , de 

Gall, chr> Chartre U enfuite Archidiacre de Roiien » 

T.6.C0I. «92. jj £yj f^i^ Evéque de CarcafTone en iz5>8. 

Gall chr. Marguerite de Chevry fu^ élue Abbeflç 
y;8,tp/.7os! jlc Farmoutieren iipo. 

Un Jean de Chevry , Chevalier au XV. 
Preuve! de fîécle, étoit décédé avant l'an 14^4^ qu'il 
Monimorcn- eft fait mention de Jeanne de Néele fa 
syff*3i5» veuve. 

^On ne trouve dans le XV. fiécle que ce 
feul Seigneur qui pouvoit même ne plus 
j^uir de linH^Wfi ^uoi^u'il çn ^ùtknQnXf 
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Louis de Ledherel pu de Belcherel fut> 
Telgneur de Chevry fur la fin du XV fiéclc 
& au commencement du XVI. Enfuite ce 
fut Jean de Ville-blanche auquel fucceda 
Antoine de Ville-blanche qm l'étoit en 
1 53 4- L'héritière de ces Ville-blanche nom- 
mée Marie poflèdoit encore fui la £n de ce 
«déme fiécle Cx ou fept fiéfs fîtuez à Chevry 
qui feront nommez ci-après. Charles Duret » - « 
Préfident à la Chambre des Comptes j & jp jJI' 
Intendant des Finances étoit Seigneur ie 
\Cheviry eni6ii. 

De la Barre écrit vers Tan 1^30, qu'alors ma. de ( 
la Seigneurie de Chevry appartenoit au ?• zu 
Duc de Chevreufe avec Jufiice au reiTort de 
Corbeil* 

Dans ces derniers tems les Seigneurs de 
Lezigny ont joui conjointement de la Terre 
de c3ievry , & c*eft en continuation qu'elle 
a été pofledée par Madame d'ÀrmaUlé & 
aujourd'hui par fon fils. 
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C O s s I G N Y. 

T3 Lufieur^ lieux ^yant fonCervé le non? 
JL dç.leur fondateur pu primitif pofîef- 
icur , U ne faut point chercher Torigine du 
Çmwi Tth nom de Coflîgny ailleurs que dans le nom 
'^y'* Cûjlnius , qui ctoit u(îté parmi \t% familles 

Romaines. Un Cofînius Romain ayant eu 
en ce lieu fa demeure & Ton bien , c'ell de 
là qu'aura été formé le nom Cojfiniucum , 
qu'on a depuis écrit avec la lettre c , & en- 
îliite avec une double Jf. 11 faut regarder 
comme une altération encore plus grande 
la manière -de l'écrire Quocigny , quoiqu'el- 
le le trouve dans un ade latin ae Tan 1178, 
qui eft le premier où j'aye rencontré le nom 
de cette ParoifTe. Dans les autres titres du 
XIII fîécle qui (ont tous écrits en Jatin , 
il y a diverfement Cocini ^ Cociniacum^ Co- 
ci^niacum y Cojiv^nidcum , Coce.iTnacum & 
Coccignlacum , ou enfin Ç)uoci^/iy, M, de 
Valois ne fait aucune mention de ce Villa- 
ge dans fa Notice du Diocèfe de Paris, 
j'obferverai en paflint que dans tout le 
Royaume cette ParoifTe efl la feule du nom. 
Elle eft (îtuée à la diffance de fîx à fept 
lieues de Paris vers Torient d'hiver , & à 
une lieue feulement de Brie-Comte-Robert. 
Son territoire eft en plaines labourables > 
pour la plus grande partie , avec quelques 
petites peptes dont Pccoulement forme le 
ruifleau qui paffe au bas de Grify> & va 
fe jetter dans THiere. Ce lieu fe maintient 
à peu près dans un no nbre é^zi de ieux. 
Le dénoml rement ^e ijop y en marquo^: 



f>D D'OYEHNE* VV VlÉl'X CoRfiflI. ï^^ 

ii. On m'a dit en 1718 qu'il y en avoit li. 
Le dernier dcnombrement donne au public 
en 1745 y en compte ii« Le Didionnaii'c 
Univerfel de la France , imprime en 171^ , 
(e proportionnant à ce nombre, n'y Aiarqu€ 
que 91 habitans ou communians, 

L'Eglife de Coflîgny tômboit de vctufté 
au milieu du dernier fiécle , & les habitans 
étant appauvrie par les guerres précéden- 
tes 9 n'étoieht pas en état de la rebdtir. Le 
Seigneur leur accorda en i^n d'y contri- 
buer, pourtû (ju'on changeât de place, & Kei.^rrhi 
qu'on la rebâtit au carrefour & pafTage ap- '•^•''•** 
pelle Bagnedoux , proche fa Maifon Sei- 
gneuriale , disant de 150 pas de l'ancienne 
Eglife ; il promit même de donner fa ferme 
de Bagnedoux pour fervir de Pre/bytcrc» 
& qu'il fe feroit pour cela un échange. Mais 
on fut encore treî^ ans fans commenceft 
le nouvel édifice. 

La première pierfe fut mife en 166/^ ^2tt 
M. de Perefixe Archevêque de Paris , qiii 
fit préfent de trois mille livres. Sts armoi-* 
ries y font aux vitrages; On voit aufli fur 
les mêmes vitres des infcriptions gothique^, 
mais elles proviennent de l'ancienne Eglife. 
On ne peut y diftinguer que le nom de Ni- 
colas , qui étoit celui d'un perfonnage qui 
y eft repréfenté en robe rouge avec les mar- 
^ïues d'hermine , comme ïts Dodcurs c» 
Z)roit. 

Cette petite Eglife , en forme àt Cha- 
pelle*, eft fous l'invocation de S. Vaafl Eve- 
que d'Arras , mort le 6 Février vers l'an 
53^, àind qu'étoit l'ancienne. On y voit 
i'épitaphe de Damoifelle Catherine Lalle- 
grain , femme en premières n6ces de Jeati 
ijki fié Ëçu^er^ Jlilaitre des Comptes \ & 9tL 

Niij 



T<o Paroisse de Cossiôny; 
fécondes néces 9 de Jean le Grand, Ecuycr y 
Seigneur de Saint Germain-ie-Grand , auffi: 
Maître des Comptes. 

Une autre épitaphe plus nouvelle , eff 
celle de Jacques Robert de laForefl, Ecuyer 
& Seigneur de Coflîgny & des Vignoles % 
mort âgé de 70 ans en 1705 au Château de 
Vignolîes fui la ParoilTe de Giez qui eft 
contigue. 

La nomination delà Cure atoujburs ap-^- 
partenu de plein droit à TËvéque Diocéfain» 
Elle tû fur ce pied dans le Fouillé du XIII 
iîécle parmi celles du Doyenné. de MoifQr» 
Outre Tautorité de ce Fouillé , rédigé d'a- 
bord vers 1210, puis augmenté, l'antiqui- 
té de cette Cure fe prouve par une Lettre 
que l'on confcrvc de Guillaume d'Auver— 
Tdagn. Péfi. gne Evéque de Faris, écrite en 1x38 au* 
Pmu rrêtre de Cocigny , pour donner au Sei- 

gneur du lieu un avertifTement dont il fe— 
fera parlé ci*après, & par un endroit du 
Cartulaire de Saint Maur des Foflez écrit 
en 1284 , où il eft marqué que le Frétre de 
CbâviuL s. Coceigniaco poffede un arpent de terre fîtué 
tAAHri , Ai^. ay Marchais des Fourches , & le demi-quart 

** valier avoit l'autre demi-quart. Le Curé de 
cette FaroifTe eft gros Décimateur. Je trou- 
. ve dans les Régiftres de T Archevêché , Col- 
Utlo EccUJla S. Veàafli (de Coflîgny) 14. 
Tdr. 1558. 

5 Les Seigneurs de Coflîgny peuvent 
avoir commencé avant qu'il y eût une Cure 
tah. Ahh* en ce lieu ; Gautier l'étoit fous TEpifcopat 
Hibcitnêl. de Maurice de Sully vers l'an 1180. Il eft 
nommé Gauterius de Cochigniaco dans une 
donation faite alojs à la nouvelle Abbaye- 
de Montetl. Anfel de Cgcini e& nommé dans 
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le rang des Chevaliers de la Chatellenîe 
ée Corbeil qui tcnoient leur fief du Roi, & Ctâ. Puiùm, 
qui avoient foixante livres de revenu. Le ^^** 
rôle eft du temps de Philippe-Auguile. Le 
même Anfel, dit de Cociniaco , paroît en ytêgn^PA^^ 
qualité de plege dans un aâe de Tan izop. Parififii^i* 
Il avoit la mouvance d'un Fief fîtué à Var 
tennes dans la Peninfule de Saint Maur, chdrt. j. 
comme il fe voit par un titre de l'an 1114. ^f^>*'i •/• i^t 

En 111 6 Simon de Cojigniaco comptoit ^*"'**â2. 
parmi les dépendances la Voyerie de Sucy. Mjfj». p4j?v 
Milon de Se^von & Petronille fa femme la ^^^Jf» 
tenoient de l\ii. En 1 137 il fit des donations chartu!. s^ 
de biens à l'Abbaye de Saint Maur. Il eft W'»»^'/- »J>i 
qualifié de Chevalier & Bailli de Pierre de 
Brienne Comte de Bretagne , dans une Let- 
tre que Guillaume d'Auvergne Evéque de 
Paris écrivit en 1138 à fon Curé, pour Ta- Uafn. p^; 
vertir qu'il eût à reftituer un homme qui P^* 
avoit été arrêté à Braye fur la Terre de 
Notre-Dame' de Pà'ri^. ETepuïs c€ femps-Ii 
il ne fe trouve rien fur les Seigneurs de ce 
lieu. Pierre d*i Pré l'étoît en 1 ^ 1 a , fiiivant 2ni^« E^ 
la Coutume de Paris rédigée alors. Fran- 
çois du Pré , Confeiller au Grand-Confeil • 
poffedoit la Terre en i f 3 8 , & préfenta en 
r$b4i à la Chapelle de Saint Jean l'Evange- ^fjf- ^^» 
lihe , fondée à Saint Jacques de la Bouche- ^*'' *7 09* 
rie. Un de fes defcendans doit avoir com- 
paru dans celle de 1580. Au moins cette 
Terre étoît encore pofTédée vers 1^30 & 
1640 par un du Pré. De la Barre écrivoît 
alors qu'elle étoit pofTédée par le ifîeur du 
Pré , Corredeur en la Chambre des Comp- Hiftoîrc^é 
tes y aioutant que fa Juflice reflbrtit à Cor- Corb.p. zi. 
beil. En 1^46 le Seigneur de cette Paroiflè K^g* Arcli 
étoit Pierre du Foz, Secrétaire du Roi. M. *3M4Mie ' 
Jacques Robert de la Foreil, que l'on con-^ 

Niiij 
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noiflbit davantage Cous le nom de Vîgncl-' 
les y étoit Seigneur de Coffigny en 1700; 
Silveflre de la Fore ft Ta été en 1711. Au- 
jourd'hui le Seigneur de Coffigny eft un 
Bourgeois de Paris appelle de la Mare , an- 
cien Orfèvre. En 1738 le Château étoit iî- 
tué dans un bois> & montrait de Tantiquité 
par Ces dehors» 

Je ne fçai (î c'efl de ce bois qu'il faut en- 
tendre ce qu'on lit dans le Grand PaftorâL 
de Paris à Tan iio8 : que fî les hommes 
de Notre - Dame de Paris emmenoient à 
H^H.Pdflor, Braye du bois pris dans la forét de Quocf- 
gny-i ils ne dévoient aucun droit au Seigneur 
de Braye , dit depuis Brie-Çomte-Robeft. 

Je n'ai point trouvé d'ancien legs aux 
Eglifês affigné fur Coffigny , fî - non que- 
MiJon d'Attilly donna au XII fîccle à l'Ab- 
baye d'Hierre un demi-muid d'avoine, à 
prendre dans la grange de ce lieu ; ce qui 
fut certifié par aes Lettres de Maurice de 
Sully Evéque de Paris en 1 178. 

PACY, ouPafTy, eft un écart de Cof- 
figny. Il appartenoit dans l'avant ■ dernier 
" fîecle à une branche des du Pré Seigneurs 
de Coffigny. Nicolas du Pré, Seigneur de 
f'-^o qÎi* P^cy , fit en i^z^ un accord avec les Ad- 
^^''^ *^ ' miniflrateurs de la Léproferie de S. Lazare 
de Braye -Comte-Robert, (ur une pièce de 
bois de trente-fept arpens qui étoit litigieu- 
Cé. Sur la Çin du fîécle Jean du Moulin, 
Tréforier Général de France , étoit Sti-' 
léidé € Jnt^gncur de Pacy. 11 prit en i^pç à bail em- 
phitcotiqùe des Religieufes d'Hierre envi- 
ron une centaine d'arpens de terre & préj 
fitués à Couchy fur la ParoifTe de Coffigny^ 
Il avoit obtenu du Nonce une permiffion de 
faire célébrer çhei lvi> qu'il fij vifer £Ar i'E^ 
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vêquc de Paris le 13 Août 15^8, VH'tûo* 
tien de Corbeii qualifioit vers 1^30 de 
belle maifon celle que le Trcîbrier du Mou- 
lin avoit eh ce lieit. A préfent cette Terre Mcrnir* 
appartient à J.R. Duchés Chevalier d'hon- ^^^' ^74^* 
ncur du Bureau des Finances de la Ro« 
chelle. 

Il y a eu vers Tan 1300 un Maître Pierre 
de Coci'^niaeo , qui étoit Chanoine d'Aire Kecr§L Ht^ 
ea Artois , & Tréforier du Roi de Jerula^ deu 
lem & de Sicile. Les Religieufes d'Hierrc 
Vont mis au nombre de leurs bienfaiteurs» 
Viaifemblablement Tes ancêtres Artefîens 
avoient fondé TEglife de cette ParoifTe ; Ôc 
pour cette raifon ils avoient choifi S. Vaaû: 
Soui en être le Patrour 




LA GRANGE NEVELON| 

Autreinent 

LA GRANGE-LE-RÔY,- 

COmme le nôrti de' Grange efi fort gë-* 
néral , il a été befoin de difHnguer c©' 
lui- ci par quelque furnom. On difbît aitî 
l^oiiillé du XIII fîécle tout fîmplemcnt là Grange t^^- 
Xfil fiécle. Granchia , car c'étoit dès-lors une Paroiflîf?^ 
qui avoitr été formée pour plufieurs Labou-.-J 
reurs qui retîroîent leurs grains en ce lieu t \ 
depuis on l'appellia la Grange-NeVelon, 6C - 
enfin la Grange-le-Roi. Il wut maintenant'^''" 
entrer dans le{ détail des chofes^ J 

Le lieu eft Htué au feptentrion de Cou**l 
bcrt > à la diftance d'une demie-lieue ou cn-^ 1 
viron, à* diflaneë é^ale d^Grify, avecle£^ ■ 
quels villages il forme un triangle. Son- f 
cloignement de Paris eH de fept lieues. C'eft f 
depuis long-temps un pays de bois & de bo-^| 
cages 9 & (Jui eft peu habité. C'eft pour' 
cette raîfon qu'on ne le trouve point dan^*; 
les dénombremens de 170P ni de 174$ , fic'^- 
que dans le rôle des Tailles il efl réuni à * 
Gnfy, En effet, il n'y a que fîx ou fept ha-^ 
bitans qui compofent cette Paroiflè , & qui 
font tous du Château , comme le Fermier » 
le jardinier, quelques fcieurs de planches' 
ou bûcherons. On doit regarder comme* 
une faute dans le Didionnaîre Univerfel de " 
la France , d'y avoir marqué 5 1 habitant 
ou communians en 1716. L'Auteur a (ans 
doute voulu dire i ^ communians. 
Il y a néanmoins ufte Eglife ou Chapelle 



fartlculiere pour ce petit troupeau : elle efl 
6r les bords du parc à Fexterieur vers le 
flord, d'une conftruâlon peu ancienne 9 fous 
' le titre de S. Jacques le Majeur ; & Ton fçait 
I fi'elle a été dédiée au mois de Février Tan 
: 1580, par TArchevêque de Cefaréc* La a^Î"*^^7* 
Fabrique n'a aucun revenu, & n'eil point j^av. i^%o^ 
impofée. au rôle des Décimes* Le nom du 
fnnt Apôtre qui en eô titulaire , porte à 
croire que c*ell Jacques le Rpy 9 Seigneur 
de cette Terre , qui l'aura fait conftruire 
: èuu l'endroit où elle eft > lui faifant porter 
k nom de (on Patton , comme il a fait 
(orter au village celui de (a famille ; car,. 
Cuvant des provi/îons de l'an 1^43 , elle 
toit alors du titre de Notre-Dame. Le re- 
tenu de la Cure eu de cent écus ou envi- 
rnn : le Curé eu gros Décimatéur. C'efl 
TArchevéque de Paris qui confère de plein 
.4roit y ainfT qu'il lui appartenoit des le 
Xin fiécle, fliivant lé Pouillé auquel font 
^conformes en cela les PouilJés du XVI 8c 
XVII fîécle; Martin le Picard , Seigneur 
ée cette- Paroifle & de Grify , avoit pré- 
tendu y préfenter : mais TEvéque fut main- ÎWA. tfljk 
tenu dans fon droit par une Sentence des '''*'• '* '*^*'* 
lequétes du 19 Décembre 1543- 

Pendant que ce petit village étoit (împle- 
ment appelle la Grange , il eut un Seigneur 
somme Anfellus de Granchia , qui fut com- 
pris (bus le règne dé Philippe-Augufle au 
ftombre des Chevaliers de la Chatellenie Céd:PnHMi 
le Corbeil tenans leur fief du Roi , & ayant ^'^"^ 
fixante livres de revenu. On trouve le 
même Anfellus de Granchia fervent de piè- 
ge en i^ 1 1 dans la vente d'un bois des en- 
Tirons qui fut faite à l'Abbaye du Jard pro- ChdmLJdrdf 
cbeMolun.. ^ 
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Dans la fuite, ce lieu fut furnommé II 
Grange Nevelon ou Nivelon. Il ne paro!l(^ 
point dans l' Hiftoire du XIV & XV fiécto 
d'autre Nevelon , qu'un fameiix Changent 
Bourgeois de Paris , qui vivoit en 13 ip. If 
eft très-probable que ce fut lui qui achète 
cette Terre , ou qui en hérita. Elle portoitf 
certainement fon nom en 1458. Dans uitf 
homage que Jacques de Villiers Chevalicf' 
rend cette ftnnée-rU à Jean Seigneur dfaf 
Montmorenci , il fe dit Seigneur de Villicrà^ 
k-Bel , de la Grange-Nivelon & de Griiy:| 
& il déclare qu'il tient de lui la' moitié dtf 
la Grange-Nivelon, à cau(é de (à Seigneû-: 
rie de Feuillarde. iMartin Picart Elu de Pa- 
ris , qui avoit époufé Jeanne Coyvault'y 
étoit Seigneur de la Grange-Nivelon cm 
i5^0i II eft qualifié Maître' des Comptef 
dans une Hiftoire imprimée. Je ne fçâî 
pourquoi dans la généalogie des dé MarDe 
on fait vivre Martin le Pieart , Maître des 
Comptes beaucoup plutôt, en lui donnant 
pour femme Jeanne de Maries, fille d'Ar- 
naud Maître des Requêtes , décédé en 14Î<^« 

Le nom de la Gra 'ge«-Nivelon cefla daitr 
Tufage civil vers la fin du XVI fîécle , lort- 
que Jacques le Roy , Tréforier de l'Epat*- 
gne , fut devenu Seigneur de cette Terre* 
Il eil mentionrit' dans le Proccs-verbal de fit 
Coutume en 1 580. Il avoit été Gouverneur 
de Melun au commencement du regnb 
d'Henri IV , Se non pas de Corbeil , fuivarit 
la rema.qiie fiite par le Maréchal de Baf«. 
fbmpierre contre Dupleix. Le nom de Grart- 
ge-Mevelon ctoit encore d'ufige en 1587» 
lorfqu'il fut arrêté q-.îe cette Terre leleve- 
roit déformais de Brie-Comte-Robert , & 
non plvs de TiuiearYiie } au0i-bien £ue C«>? 
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fiCy, On afïurc qu'il vivoit encore en 1 6i ^. 
Tendant je trouve un Pierre Choirt 9 
Gentilhomme ordinaire de la Maifon du 
t^i de Navarre 9 qualifié Seigneur de la 
Grange-le-Roy en 15^6. M. Brulart de 
Sillery Commandeur fucctda ; enfuite Clau- 
'de de Bullion, Sur-Intendant des Finances, 
tu 1^33 : puis Pierre dip Bulliçn, Con cil- 
ler au Parlement de Paris , & Abbé àe Saint 
Faron deMçaux> en 1645. 

Depuis çeuJC'là , Thomas le I ievre , Pré- 
Ment au Grand-Confeil, pofléda cette Seir 
meurîe en 165S ; & après lui Armand- Jo- 
faph le Lièvre fbn fils. Cette Terre a été 
érigée en Marquifat. L'Auteur du Livre in- 
P^\é U Gé fier alite de Paris , public en 1 710, 
11; donne ce titre. 

Le Château a été l'un des plus beaux de 
Il Brie : il efl revêtu de qrati e pavillons , 
entouré de doubles fb (Tés pleins d'eau avec 
ront-levis- On y a vu autrefois une trcs- 
itlle Chapelle voûtée , ornce de peintures 
'k flipportée par quatre colonnes de mar- 
\rtn M. le Marquis le Lievie d'^Arqîiîen en 

-. Seigneur. Un N, . . . - . de la Giange-le- CéiUU chu 
y jy éroit Abbé d'Hermreres au Diocèfe 7;7»"^-M3. 
fi Paris en 15^7. 

On ne connoît point encore le nom de 

L Grang^U'Kq/ dans ^es Livres & Rôles 

I 1 . xiéfiaÔiqucs de Paris. Les PouiUés du 

Xyi & XY:\ iîécle , les Rôles des Dccimes 

1 ^ des Départemens de Vicaires Gcniiaux 

\ { mploy ent uniquement le nom de la Cra^ 
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COURQUETELLES, 
COUR QUE TE NE S- 

S II étQÎt permis d'ufer de conjeéhircj ei 
commençant cet article, je propoftroi 
,de tirer Tétymologie de ce nom bizarre i 
Singulier de Courquetelles à Curte ou Cor 
te. Ce n'eft que dans ces derniers -temp 
.^u'on s'eft avifé de tranfpofer la lettre r 
& delà mettre immédiatement après le C 
Un titre du XII iîécle où ce village efl: nom 
mé met CorquetelUs, Mais un autre titre di 
même fiécle l'écrit Qurquetana* Il eil d 
Tan 1 1 6 1 ; & dans le rouillé de Paris 9 écri 
vers 1450, il y a Corquetaines. Au reftc 
fi d'un c6tc il y a de la facilité à trouve 
l'origine de la première (yllabe dans le me 
Cors ou Conis , il n'eft pas aifé de dé cou 
vrir d'où peut avpir été formé le refle d 
mot, Seroit-ce qu'il y auront eu en ce lie 
un chenil con/îdérable où on éleyoit de 
chiens , pour {cr,yir à chafTer dans la vafi 
foret de la Brie qui jen efl* très-voifîne > en 
forte qu'on eût dit primitivement Conis ca 
tellorum , Cort catelles f C'efI ce que je n 
veux point affirmer. Toujours il eft conftan 
que Corquetelles eft le premier nom fran 
^ois , & que dans Croquetaines il y.a quel 
que altération : cependant elles avoient lie' 
des l'an 1477 > ftlpn dc5 Pjcoviiîons de cctt 
année-là. 
Çs% Village cil dans la plaine q\iî au-dcflu 
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lu Château de VUlemain commence à Grir* 
Çj'i & finit zxof, approches d'O^oir-lc-Vou- 

Sis. Il efl; éloigné de Paris de huit lieues t 8c 
e Brie-Con\te-Robert de deux. Oa le i|û(« 
fe à la gauche an (uivant la route de Pro«> 
xrins > de Troyes > &c. C'ell un pays de la^ 
bourages & de prairies. Si le dénombrement 
de réleâion de Paris imprimé en ; 709 eA 
juHe» on y comptoit alors 45 feux. (!elui 
^e le public tient du fîeur Doify , & qui 
£â de Tan 1745 > n'y en marque plus qu,e 
47. 0*1 y en comptoit une trentaine lorfr 
que j'y ai palTé en 1738. Dans le Didion- 
naire Univerfel de la France , imprimé en 
1716 , où ce Village eft nomme Crocque- 
taire » lie nombre des habitans ell dit être 
Jde 109^ ^ 

S. Loup Evcque de Sens , autrement dît 
JS. Leu , eft Patron de TEglife de ce lieu » 
quoique dans des Provifîons du iz Novem- 
bre 1506 je la trouve nommée EccUJia Bf 
Maria. C'eft un édifice confiruit nouvelle- 
ment & environ la fin du fiécle dernier , & 
lambriffé en forme de croix. On a eu l'at- 
tention en la rebdtifTant de conferver les an* 
ciennes tombes. 

Dans le fanduaire fe voit le refte d'une» 
fur laquelle on voit encore ces motf en let-r 
très gothiques capitales, ht gijl MonJeiT 

gneu Ejilenne Cra Chevaliers noujîré 

Seigneur. Il y a un lion noir grimpant figuré 
au milieu de cette pierre. 

Dans la Chapelle Seigneuriale qui eft à 
gauche en entrant > ou du côté feptentrio- 
nal , efi une autre tombe gravée en mêmes 
capitales gothiques, fur laquelle on lit : Ici 
gift Monjeigneur Pierre Rigaiu de Cour que-* 
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couché fur lui efl 'trav^rfé d'une fa (ce. 

A coté de cette tombe en cfl une fécon- 
de, furlaquellecft gravé, Ici ^ijl Mada'- 
me Jlncs famé de Alonjeigneur Pierre Kir 
gaut. Prie^, ... A l'entrée de la mên»c Char 
pelle eft la tombe de Matthieu de FiUiers 
E.Jcuyer y Seigneur de Gravin^en partie y m$r^ 
lejour de /a Miouji fSo4* 

On voit auffi dans la même Chapelle., 
le Cénotaphe de Jean - Baptifle de Vigny, 
Lieutenant-Général d'Artillerie , décédé le 
,3u 1717. ï^ Février 17Q7 , après avoir fervî à gagner 
fept batailles , & à prendre quarante-cinq 
places. Il y eft marqué de plus qu'il étoit 
Seigneur de Courquetaines, de 'Villepayen , 
Montgazon & Cerfolles. On ne conferve 
en ce lieu que fon cœur. L'infcription eft 
accompagnée de ces deux vers : 

J^tofiica falminibiis toties qui mania vrrtit ^ 
In cineres f^clus nunc unis ipfe iacet 

Les Carmes Billetes > Seigneurs du Fief 
de Malaffife , ont auffi une Chapelle dans 
cette Eglife, 

La Cure de ce lieu eft Xbus le nom de 

De Corquetcnis dans le Fouillé du XIII iié^ 

cle, parmi celles du Doyenné de MoifTy qui 

font à la pleine nomination Epifcopale. Ce 

qui fe trouve de même dans tous les fui* 

Tans. Le Pelletier Ta appellée dans le fîen 

ridiculement Croquelaine. Le Curé' eu gros 

Décimateur avec les Abbayes de Saint Vicir 

tor de Paris & d*Hiverneau. Quelquefois , 

Feg. Ep. comme en 1530 , TAbbé de Saint Viâor a 

Par, 7 T^îart, fait au Curé du lieu un bail de fa portion 

dans ces dixmes : ce qui étoit ratifié par TE- 

■Vcque. 

5 On peut recojiiîoître pour l'un desplu^ 
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anciens Seigneurs de cette Paroifle un -<^r- 
nuîjus de CorquiteUis , dont il cft parle dans^ 
la charte de Louis VI de l'an iii4> tou- 
chant les biens du Prieuré de Gournay, Ce 
petit McnaiYere avoit eu de cet Arnoul de 
Corquetelles la terre & le bois dit de Campo ^flf^J^ 
miuloio , du confentement^ de Payen de ^'*^ 
Montiay dont ces biens rele voient. Parmi 
les Seigneurs nommés comme témoins au 
Contrat de mariage d'Helifiende de Gar- 
lande avec Simon de Mardilly de Tan dcf 
l'an 116 \ , eft ("et rus de Qur^uetana. 

Au treizième fîécle finilTant 9 ou bien ver^ 
le commencement du fuivant, étoit Sei- 
gneur le nommé Pierre Rigault, dit de Cour* 
quetelles fur fa tombe rapportée ci-deffus.» 

Etienne Gravin Chevalier a pu le fuivre r 
s'il ne Ta pas précédé de quelque temps^ 
C'eft de lui qu'a pris le nom de Gravin' 
une Seigneurie que pofTédoit Matthieu de 
Villiers , dont l'épitaphe efl auffi plus haut. 

En i355>> Charles V étant Régent du Dho\ierKe^ 
Royaume, donna à Nicolas Braque Che- 3. /». 35. V» 
valier une fomme pour la défenfë de la for- B"iuc» 
tereiîedeCroquetaine. En 13^7 M. de Mon- 
lauglant étoit Seigneur de Croquetaine. 

âuillaume Sanguin 9 Échanfon du Roi ,• 
acheta la Terre de Courq^uetelles vers 14*0 Hift: ae»Gr» 
' ou T430. Off' T. 8. p.. 

Claude Sanguin en jouit fous ïe règne de *^*' & T. jv 
louis XI , fuivant les difpoiîtions de Guil- P*^^ 
laume fon ayeul, 

Denis du Mefnil en étoit Seigneur vers 
Tan i5^<J. Il avoit époufé Claude. Vialart. ihii, T. c^ 
Jean-Baptiile du Mefnil , Avocat dii Roi en' P- 3 «4^ 
Parlement , mort avant le 8 Odobre 1 573, r. £jr nu 2>*. 
avoit auffi pojflTédé cette Terre. Pernot-utntdL- 

Ifaac ChantreauxEcuyeixcâ dit Scîgneus' 
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de Courquetaîne very Tan 1570. Il avoit 
ç^oufé Marie de Longueil. Il eft qualifié 
Secrétaire dès Finances , Seigneur de Cha- 
teaufort & de Croquetaine dans le Procès- 
Verbal de la Coutume de Paris de Tan 15 8o. 
Ce Chateaufort étoit au même lieu de Cour— 
quetaines» 

Le Comte de Maugîron étoit Seigneur 
de ces lieux fous la fin du règne de Louis 
XIIL Ce Prince lui fit expédier au mois de- 
Décembre 1^41 des Lettres, par le(queller 
il lui accordoît la Haute- Juftice de la Terre- 
de Chateaufort & du village de Croquetaî- 
nes. Elles furent enregiftrees en Parlement 
le z6 Juillet i^^8« C'cft le même qui fous 
j{>fg. A f chip» le nom de Claude de IMontgiron Chevalier >. 
2îo j4Hg. Comte de Montlyon , & d'Henriette dur 
Mortier fa femmç , obtînt en 1646 permif^- 
fion de faire célébrer en fà maifon de Gha.-^ 
teaufort, ParoifTe de Croquetainesi 

Meflîeurs de Vigny qui ont eu depuis cet- 
te Terre, Font encore illuftrée davantage». 
Reç. tfu Jean-Baptiôe de Vigny, Colonel d'Infan- 
Pari. 9 Août terie , Capitaine Général des Bombardiers» 
itfyo» ^ Lieutenant Général d'Artillerie, obtint 

' en 1 690 des Lettres patentes , qui portoient 
permiffion de conftruire des fourches pati- 
bulaires à trois piliers en fa Terre & Sei- 
gneurie dé Chateaufort , de Beaumont dit 
£roquetaines. Il eft le mcme donc j'ai rap- 
porte ci-defTus la fubftance du cénotaphe qui 
lui a été dreffé dans l'Eglife du villaçe* 
Jacques Olivier de Vigny , Maître des 
iIk^ Comptes, obtint en 1725 d'autres Lettres 
enregiftrees le 20 Mars. Elles portoient 
union des Terres de Montgazon , Ville- 
payen , Cervolle & de fept autres à la Ter- 
ie &* Seigneurie de Chate^gxt de Beau.- 
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mont , dite Courquctaines » pour ne faiid 
qu'une feule Terre & Seigneurie , & érec- 
tion de cette Terre en Marquifat de Cour- 
quctaines. L enregifirement mit la condition 
de n'en rendre hommage qu'au Roi. 

Les Ecarts de cette Paroifle font Villc- 
payen , Mont-gazon , Malaflîfc. 

VILLEPA YEN porte ce nom, parce 
que c'etoît la Terre d'un appelle Paganus» 
nom qui étoit fort commun dans le XT & 
XII fîccle pwmi 1er Chevaliers ou Nobles. 
On voit au Grand Paftoral de Paris qu'une '^^J^* ^'fi^ 
Dame noble , dite Amicie de Villepaycn, •'• ^^^' 
avoît parmi fes mouvances en troifiéme chef 
la dixme de Chateleines , ParoifTe de Sa- 
gnôles. Le titre eft de l'an 1148. Philippe, 
Abbé d'Hivernel, donna à cens le 21 No- 
Tembre 1471 quelques terres de fon Ab- ^''*«^^*»«» 
baye (îtuées à Villepayen. Au temps de la 
dernière rédaâion de la Coutume de Pans, « 1. l 
c'eft-à-dirc en 1580, les Carmes Billettes ^'^^'^•'^ 
de Paris fe difoient polTefTeurs du Fief de 
Villepayen, comme de celui de Malaffife. 

MONT-GAZON porte, à ce qu'if 
paroît, le nom d'un pcfTefTeur ancien de ce 
bi ;n , car le nom Ca:^o n'étoit pas incon- 
nu autrefois parmi la NoblefTe, Cette Ter- 
re eft une de celles que M. de Vigny a 
réuni a Courquctaines pour compofer le 
Marquifat. 

-En 1580 comparut à la Coutume de Pa- P^ocèf-rtrl.. 
rîs Michel Cordelier, Avocat, Seigneur du ?^"» de 1571 
Fief de la Croix-Montgazon , afïis au Bail- "^"" ^' **^' 
liage de Brie-Comte-Robert, 

M AL ASSISE. La Terre de MalaA 
sfiCc ( qui eft nommée hôtel dans le Contrat 
de vente ) eft fîtuée dans la Paroiffe de , 

Courauetames»- Elle i:eleyoit du iieur Hens| 

Oij 
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du Chatel Seigneur de Nangis > lorfqùe' 
Jean de Cernay Eftiver , qui ravoit reçue- 
en préfcnt de Madame Jeanne de Macour- 
nc Dame d'Ailly , la vendit le lo Janvier 
13^1 à Pierre Hardy Bailli de Melun pour 
la (bmme de loo florins d'or à Tccu du coini 
du Roi, Cette Terre contenoit alors 114 
arpens de terres labourables & 14 de prés*. 
Demoi(elle Jeanne 9 époufe dudit de Ceiv 
na^, ratifia cette vente le 3 Février de la 
même année 1362, pardevant les mêmes- 
Prévôts de Melun , c'eft-à-dircLiennart^ 
Pioche & Jean de Lhopifal. Dès le i8 Jan-- 
vier Pierre Hardy avoit obtenu du Seigneus 
de Nangis la permiflîon de donner cette- 
Terre aux Religieux de h Charité de No- 
tre-Dame , établis à Paris dans la maifon oui 
Notre-Seigneur fut houllu* Cet aâe fut fcel-- 
Je par Jean de Brinvilliet , Garde du Sceau 
de la Prévôté de Melun, le 25' Mars i3^4*' 
Le mémo Pierre Hardy avoit racheté une 
rente de deux feptiers de bled dûs fur. 
Mala/fife , au fîeiir Jean de Fonteman Cu? 
ré d'Oufoir-le-Vougis , & Robert P'fcou- 
bart Curé de Courquetainnes , pour la fom- 
me de /îx francs d'or du coin du Roi. Cet 
ade efl du ip Février 1363. Jean Colers, 
Général defdits Frères Hufpitaliers, & en 
même temps Prieur de \\ Maifon des Bille- 
les , accepta, le 27 Septembre 1367, la do- 
jTiation de la Terre de Malaflife , que fit à 
cette Communauté ledit Pierre Hardy, à- 
cord tion que- les Religieux diroîent certain 
nombre de hautes & baffes Méfies tous les 
ans pour lai & pour les /îens , pour le Roi 
& la Famille Royale. Il confirma cette do- 
nation par fon Teflamcnt enregiflré au (^hiî- 
teiet par Jean de Folk vilk j rxtyôt çia ra^- 
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ris» le i8 Mars 1x76. Ce bien avoit ct^ 
amorti par le Roi Cnarles V en y ^7 , 8cpzr 
un vidimus autentique du f?eur d'EfloutcvilIe* 
Prévôt de Paris, le zZ Avril 1456. Pierre- 
Hardy eft enterre avec fa fille Prenclle dans 
la Chapelle des tfois iVIarie proche le clai- 
tre des Bill êtes. 

Par le Traité paffé entre les anciens Bil- 
letes & les Carn>es de la Province de Tou- 
raine le 14 Juillet 1631 > ces derniers ont 
été mis en pofTeiïion de tous les biens dudit 
Couvent » & notamment des iitïs de Mal- 
aflir« & de Villepayen; ce qui a ctc confir- 
mé avec toutes Wfoimalités requifes par Le 
fieur Denis le Blanc , Chanoine-Archidiacre 
de Brie & Grand-Vicaire du Dioccfe , qui lé 
mit également en pofTeflîon le 17 Juillot 
t^33 y comme il paroit figné dudit /îeur le 
^ Blanc & de le Guay Notaire. Cette ferme da 
' Malaflîfe efl entourée de haute futaye prefi 
jpc de tous c6tcs« 
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L I V E R D I S. 

ON ne trouve abfolument rien fiir l'cK 
ngine de cette ParoifTe ; le plus an- 
cien titre qui en fafïè mention , eft le Pouil-' 
lé Parifîen du XIII iîécle , encore ne lat" 
nomme-t'il qu'en langage vulgaire Liver- 
dies. Quelquefois 9 au défaut de titres qut 
fournifîent Tétymologie latine d'un* lieu, onr 
recoure à celle d'un autre lieu qoii porte uir , 
nom femblable. Mais cela ne fe peut faire* 
à l'égard de Lîverdies , qui dans toute lîfc' 
France efl le feul village de ce nom. Il y a: 
en Lorraine un lieu dit Liverdun, querocb 
dit en latin: Liherdunum t mais quand mê- 
me 9 au lieu de Liverdia: que portent les ti- 
tres du XIV fîécle en parlant de Liverdîs ,• 
il y liroit Liber iicr , nous ne ferions guerey 
plus avancés. Il faut fe contenter de faire* 
remarquer ici que ce nom- a quelque rapport 
avec la qualité de Lihertus qui étoit fort 
commune parmi les Romains. Auroit-on 
dit Libcrtiœ pour fij^nMer une Terre appar- 
tenante à un affranchi? C'eft fur quoi ie n'o- 
fe prononcer. S'il a été un temps où le mot 
Lihertice ait été ufîté , il a été tiès-facilc 
enfuite d'en faire Liberdij:. 

Cette ParoifTe efl à Huit lieues & demie 
de Paris vers l'orient, entre Tournan 8t' 
Chaumes, au midi de Tournan à la diftan-- 
ce d'une lieue. Sa fîtuation eft dans une 
plaine de terres labourables avec quelques 
bois & des prairies. Le; dénombremens im- 
primés de l'Eleflion de Rofay dont elle eft, 
j xnarqueixt 71 feux tant ea 170^ qu'en 
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rant le XIV fîéclc des droii;s Seigneuriaux 
à L-vcrdis. Ils pouvoient lut avoir ctc don- 
nés par quelque Chevalier de ce lieu , et 
.cela depuis la réduftioa fake au XIII Hécle 
du Cartulaire de cette Mai(an , o& il n'en 
eft aucune mention. Au moins il eil sûr que 
ce Mona^re avoic été Seigneur fuzerain 
de Liverdis , puifque ce fut a Bureau de la 
Rivière , Chambellan du Roi , comme étant 
aux droits de rAbbeflc d'Hierre , que Jean- 
ne de rHofpital veuve de Jean de Mardil- 
ijy Efcuyer fit hommage en 1391 , de plu- 
fieurs biens (îtués en -ce lieu de Liverdis. 
U y énonça des terres fîtuées au lieu dit le 
MoCnier , i Norote au Fevre , à la Haye- 
Vi(èau , tenantes au chemin du Moncel & 
au Curé de Liverdis , d'autres terres fituéés 
au Forcheron & à !a Pierre pcrccc. 

La Terre de Liverdis continua d'ctpe dans ^ 

la famille de rMofpital pendant le fîcclc 
iûivant. Marie de rHofpital , fille de Jean> 
la porta en 1446 à Hutin Lcfiendart , Sei- 

rieiu: de Coubert : il eft qualifié Maître 
Hôtel du Roi diuis Thommage que fk veu- pS^?^^7 ^* 
vc fit le 16 Juin 1487 à la Chambre des vaU T?- f 
Comptes 9 pour le fief de la moitié de la 434! 
grande dixme de Liverdis mouvante de 
Tournan , qui lui étoit échue par le par- 
tage fait avec fcs cohéritiers. 

Environ treize ans après on trouve Ni- Hifl. ^csCr. 
caile Sanguin , qualifié Seigneur de Liver- ^^- ^* ^' !>• 
dis, c'eft-à-dîre vers Tan 1450. Denis fon ^^^' 
ûls lui (ùccéda. Cependant quelques autres 
Mémoires afTurent que Denis étoit fils de Ucm. i: 
Claude Sanguin , & qu'il étoit Seigneur de J^'- Lanccloc 
Liverdis en : h^. Mais ces Szngiùn n'ctoient ^''^ ^^^'^^^'^ 
^igneurs qu'en partie î dès-là qu'il eft toa- 



I^S pAROrSS£ DE LlVERDIS, 

Tnfcription {^ant qu'une Marie de l'Hofpital fut Oame 
de tombe à dg i^iverdis 5c de Conbart jufqu'en 15145 
année de ion dcccs. 

Dans le Procès-verbal de la Coutume de 
Paris de Tan 1580, c'eft Jean Granger 
Ecuyer , qui comparut comme Seigneur de 
Liverdis & du Relly. Apres lui elle appartins 
Hift. a. s à Timoleon Granger, Prc(îà€nt en laTroi- 
Préfidens, 1^. ficme des Enquêtes > dcccdé en 1^13. La 
**^* même famille jouiflbit encore de cette Ter- 

re vers Tan x6So. 

11 y eut un Granger de Liverdis» Ambaf^ 
fadeur vers 1^50. Baltha/.ar Granger , Ab- 
bé de S. Barthelemi de Noyon & Evéque de 
Treguicr , mort en 1 69P » étoit fils de Ti- 
moleon , Seigneur de Liverdis 9 Préfîdent 
aux Enquêtes. Il avoit ctc facrc à Saint Vic- 
tor de Paris le 18 Novembre iéî45. 

En 1700 Jean-Baptifte de Ribodon, Con* 
iciller au Parlement , étoit Seigneur de Li- 
verdis. Maintenant cette Terre appartient 
à M. de r»ea'.:repaire. 

Les ÉCAPiTo de cette Paroiiïe font Mon- 
ceau ou Moncel , Retal 8^ Controuvé, 

MON CE L. Cette Seigneurie apparte- 

noii en 146^7 à Pierre de la Grigne Ecuyer 

Compte de & Dcnife de Montcnghint ùi femme ; ih la 

Prev. 1487. vendirent alors à Macc Defprés Ecuyer. El-. 

S.TJval,T. 3. |g g^ mouvante de Tournan. Il eft fait men- 

^' '^^* tion de ce lieu du Moncel ci-defllis à Tan 

135>i. 

RETAL eft affis en la Chatellenie de 

Tournan , & appartient aux Céleftins de 

Marcoucies avec Bois-de-Lifle , ainfi qiîe 

tcmoigne le Procès-verbal de la Coutume 

fP.F/.Prfr. de Paris de Paa 1510, 11 y avoit dès Pan 



Da DoYWNE^ DtJ Vieux CoRBETL , ï^p 
1500 au moins en ce Heu une Chapelle en 
titre, dont j^ai vu des Provi/îons du ii Juin 
3501. Dans d'autres Provifîons du iifé- 
vrier i$io , elle ^ft appelléë S. Âlaturini 
de ArtaLiis infra limites EccL Par. de Li" 
verdiis. Uy en a auflî eu d'expédiées le pre- 
mier Février 1^89 fous le même titre de 
$• Maturin de Retal. 

Je nUi rien rencontré (ur Controuve • 
Pontineau eft non-feulement l'ancien nom 
^'un Bois pofTédé par les Chartreux de Pa- 
ris 9 c'eft encore celui d'un moulin , au- 
deflfous de la roue duquel il y a un gouffre 
où fe perdent fous terre les eaux des petits 
étangs > & celles du ruifleau dont la fqurçe 
îi*eft éloignée que d'un quart de lieue. Le 
vulgaire prononce aujourd'hui PontigncaUf 
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CHASTRES EN BRIE. 

IE Diocèft de Paris renfermant deux 
^ lieux de ce nom, on a été oblige d ap- 
f)ellcr celui-ci Châtres en Brie; mais fi le 
tiom d*Arpajon donné nouveilement au 
grand Châtres de TArchidiaconné de Jofà| 
vient à prévaloir & à effacer l'ancien nom , 
on pourra par .la fuite , en parlant de ce- 
lui-ci , fe contenter de rappellerfîmpleinent 
Châtres. M. de Valois veut que ce nom ait 
été donné à ces lieux , parce que les Ro- 
mains y aurons eu autrefois des campemens ; 
mais la chofe doit refter plus douteu/]e à 
l'égard de celui-ci ; parce que dans les ticres 
du Xll iîcclç, qui font les premiers où U 
en foit parle, il eft appelle indifférement 
Cajîrum pu Cajlra^ Ainfi , quoiqu'on écrive 
Châtres au plurier, comme s'il venoit de 
Cjjîrj-i il peut fe faire qu'il auroit été p'us 
conforme à Tctymologie de l'écrire au fin- 
gulier Cjjinim, Peut-être çe lieu ell-ii le 
CaftrcUiin qui ft trouve au nombre des terres 
I-lift. <Se?a- ^^ ^^ ^^P^ Adrien IV confirma au Çha- 
ris, T» 3' P^^^^ ^^ ^' ^^^cel de Pans en ii^S, 
|)f ly Cette Paroiffe lefil /îtuce dans la plaine 

qui commence au-defTt's de Tourn^m en ti- 
r;int à TEft & par confcqucnt à plus de huit 
lieues de Farisv.ers le levant. Elle eft aullî 
au levant d'hiver de Tournnn , & le v'Io- 
cher eft A une lieuo de cette petite y:11c. 
Le tcrritoiie elîcn^crcnient en labourages, 
prairic"? ^: boccages , le fol étant Troid de 
Çw r.îtr.re ccmmc ceiiil de toutes jcs Pa- 
ïoVXcî: contigues. Ce iicu cfl de rÉ.-c;fl!> m 



oeRozay, dont le dénombrement . des feux* 
ai été donné en 1745 par le fieur Doify dan^ ' 
ûl description du Royaume de France » 
tel <pi*il avoit paru imprimé en 170^ Jt 
X 720 ; cVjS-à-dîre que partout il Ce lit qu'il 
y a ^6 feux , maïs ce nombre étoît diminué 
de quelques uns des Tan 17JP , que j'y paC- 
fai. -Le Diâlpnnaiie univerfel de la r rance 
qui fur publié en 17^^» y acompte 161 ha- 
bitans ou communians 9 dont il faut dimi«> 
jiuer environ le tiers. L'auteur y marque que 
Châtres ell du Dioccfe de Meaux , trompé 
pat le voiilnage de Rozay chef lieu de TE- 
1 eâlon , qui (e trouve être en effet de ce 
Diocè(è^ 

Il li^y a rîeh à remarquer dans TÉglifc de 
ce village que l'antiquité du Chœur où l'on 
Toit des piliers très maffifs dominés par des- 
chapiteaux à feuillages groffiers, tels qu'oir 
ies conftruifbît fur la fin du XII Cécle ou aa 
commencement du XIIL On y rcconnolt S^ 
Aiitônin- Martyr de Pamiers eud'Àpamée 
pour patron fans en fçavoir la raifon , & fans? 
en ccnfcrverde reliques i & (ans même qu'il 
refle aucun (buvenir qu'on y en ait confervé.» 
ïl y auroit peut-être zfTcz lieu de penfer 
que cette Églife étant fur les limites & con- 
fins du diocefe de Paris & de Meaux, où S.- 
Ï)eni5 a furement annoncé la foy , & où il »• 
eu parmi fes di(cip]es^un Antonin, cet An-^ 
tonin feroit décédé en ce iieu dans le tems- 
de Ces courfcs évangéliques au commence-^ 
ment du IV fîécle > vers les premières années; 
de l'empire du grand Conflantin ; car alor« 
tout ce canton la étoit couvert des forêts 
dont on voit les refles dans les environs de 
Prêles »Tournan t Favieres 9 la Houffaie». 
Creveccçur), Lumlgny, &le paganifme dut 
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' *tfi Par. Dt Chastrf* rii Bki« , 

j {libfïftcr plus lon|-tems, fur tout datt^ fer 
hauts lieux de Lumîgny. Aurefle en faifant 
cette avance ^ je ne prétens point recon- 
nokrc comme authentiques Ifes ades de S. 
Saintin Évêques de Meaux auffi difcîple de 
S. Denis 9 je dis non-feulement que la fzuC- 
feté qui y eft palpable, ne doit pas s'étcridrer 
Jufques fiir TexiÔence des perfonnes» ni fur- 
leurs noms> lefquels étant Romains ne fbnt- 
iSullemènt recufables. Le culte religieux que 
rÉglife de Meaux rend de tems immémorial 
i ce faint Antonin dont elle croit pofTedér 
les reliques, m'autorife à ne pas être per- 
iliadé que celui de S. Antonin ie Màrtyry 
ait été primitivement d'autant plus que rÊ- 
glife de Châtres, peut fort bien avoir été 
autrefois enlevée au diocèfe de Meaux dont 
elle n*eft éloignée que d'un qua.t de lieue». 
On a plufîeurs exemples de pareilles varia- 
tions fur les limites des diocèfe.'?. Il eften- 
Hiîl âc core remarquable que cette Églife de S» 
rEglife de Antonin de Châtres a drpendu ancienne- 
Meaux ,T' 2 jnent d'un monaftere du diocèfe de Meaux- 
^' ' nommé la Celle <\m en efl à trois lieues , 

lequel exiftoit au moins dès le téms du 
Roy Robert. C'eft par une faute d'atten- 
lîtf-T. Ep, I'. tlon que quelque fois dans les provifîons de- 
J[hL 1579. la Cure les Secrétaires ont n\is\S. Antonil 
au lieu èi/inionini. 

On honore dans cette Eglife de Châtres 
un faint Félix dont l'image le répréfente 
vêtu en Prêtre*, il y a concours de peuple 
pour réclamer fon intercefïîon , fans qu'on 
y en célèbre la Fçte. 

Quelques perfonnes ont efïayé de prou- 
ver que c'étoit de ce Châtres qu'étoit natiP 
. S. Corbinien vdont la vie écrite par un de- 
fesdifèiplw place ce X^nfirm dans le diftri& 



Du Ôoy^nwe'ou Vieux Côrbeu; r'ff^ 
deMelun. Mais comme il faut félon cetta 
vce qu'il y ait ei|dansce lieu de Châtres un 
Égiife de S. Germain, & que c'eut été un 
pays de vigne , ce qui ne Te trouve point à 
Châtres en Brie, l'honneur d'avoir donné 
la naifïance au S. Apôtre de Frilînge doit 
être réfervé à Châtres dit aujourd'hui Ar- 
pajon: Auffi y celebre-t'on fa Fête & non à 
Châtres en Brie# 

La nomination à la Cure de Châtres en 
Erie étoit reconnu dhs le XIII /îécle appar-^ 
tenir au Prieur de la Celle , Ordre de S. Be- 
noit diocèfe de Meaux puisque le Fouillé de 
ce tems là le marque ainfî. Les Fouilles fub- 
fëquens ont. varié. Celui du XVI /îécle la 
donne à ce Prieur & à TÉveque de Paris , & 
d'autres purement à TÉveque. Mais elle 
appartient toujours au Prieur de la Celle 
dont le titre eft attaché au fcminaire des 
Miffions étrangères à Paris depuis Tari '. . . 

Le Prieuré de $• Martin des Champs a 
eu a Châtres une dixme , ainfi qu'il fe voie - 
par la lettre de confîimation accordée par 
Thibaud Évéque de Paris vers Tan 1150. fiifl. Sanff. 
Mais depuis long-tenis il n'y a de gros décî- ^'«''^'wi > p- 
jnateur en ce lieu , que l'Abbc d'Hermieres. ^^'' 

Pour ce qui eft de la Seigneurie de Châ- 
tres, elle paroit avoir ité poficdee au XII . 
& XIII fîécle par les Sires de Garlande. Gui 
de Garlande le premier d'entre eux qui pof- 
£èda Tournant fous le règne de Louis VII > 
déclarant en 1 181 , les biens qu'il avoit don- 
né à l'Abbaye de S. Maur des FofTez fpé- 
cifie entre autres articles, api^d CaJIri/m chartuLfét- 
quinque folidos pro anniverjario Hadiiidis py^' S» M*tM^ 
jororis meœ. En 1113, Jean de Garlande *''^M^*- 
reconnut qu'il étoit tenu de fi^re délivrer Cod. Scr 
• à £ês' neveux fils i% Giiy qrarante livres ^vfïj.^.ïsi? 

Fiiij 
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fï74 PAit« Di Cha^tre^ iiR Bah « 
parifîs de revenu en la Paroiflè de Chatrelt»- 
En ni6o, An(èau de Garlande eut un dJf-^ 
férend touchant la juflke de Châtres avec 
Adam le Chambellan Chevalier. Des arbi<- 
tres en décidèrent. Ce dernier titre peut 
fuppléer à ce qui manque au témoignage 
des deux prccédcns». 

' On treuve aufli que dans le /îécie fuivant 
Enguerrand de Marigny a eu du bien à 
^MÎU Chrijt. Châtres 9 maïs il le tenoit de TÉglife de Stc# 
Catherine de la Couture à Paris, & il en 
fit hommage en ij5>7, au. Prieur Pierre 
Boncnfant. 

La tradition du lieu efl que nos Rois y. 
ont eu une maifcn de plaifânce. au XFv 
/îccle : Que Charles V y eft venu quelque 
fois & qu'il y a fîgné des Jettacs; cependant 
je n'en ai trouve arcune îufqu'à prefent où 
ibît le nom de Châtres^ en Bne. Il efi vrai 
qu'il y rede encore une Tour ronde habitée» 
qui peut être dece^ temslà, 8c quelques vef- 
tiges d'autres Tours : mais cela ne CuSh p^ 
pour ccnHate'* 3a chofe. 

Au tems de Ja rc dation de la Coutume de 
Paris de l'an 1 580, vivoit Mederic de Donon 
Cont o.Ueur des bâtimens du Roy qui y com- 
parut en qualTtc de feigneur de ce lieu. Il 
cft inhumé à S. Pail de Paris. C'efl leprc^ 
mier Seigneur de ce lieu que ie connoiffè. 

Dans le dernier fiécle Henry Binet Maître 
des Comptes Procu 4 cur Général delaReine» 
ctoit Seigneur de Châtres ; il obtint des Let- 
tres patentes qui portent union des Terres & 
Seigneuries du Vivier & de la Jarrie &cu 
avec leurs Julliccs à la Terre & Seigneurie 
du Caflel avec éreâion du tout en chatei- 
lenie fous le nom de Châtres. L'cnregiftrc- 
siciu efi du 6 Juillet 1611. L« Vivier mr- 



ôc doyenne' do ViEor Corefiu» i7f 
cîennc Maj(bn Royale nei\ quk une petite* 
iieue de rÉglife de ce village , mais dans ie 
iliocè(e de AÏeaux. Le Marquis de Segur ayant 
épouCé la fille unique de M. Binet devint Mfrc Ji»»»' 
Seigneur de Châtres. En 1700, M, de Be- »737' »û^"** 
ribghen ctoit co-{Vigneur avec ccMarqui» 
lequel étoit Lieutenant Gcncrràl des Pro— 
vincej de Champagne & de Brie, & aûfïi 
Seigneur des Boulais fur cette ParoiiTc. Cette" 
Terre eil toujours refiée à MxM. de Ber'nglicii' 
comme attachée à celle d'Armainvilic's. 

Les Écarts 9' Hameaux Fermes ou Cha-- 
teaux éloigner de TÉglife, font, les Buu-- 
laies 9 les Seigneurs ouïe Bois des Seigncu.s; 
Uoitron, & rOribeau.. 

Les Bculaiis 5 portent un nom dcr.'vc de? 
Terpece d'arbres, ou arb-iiïeaiix qui y cou- 
. vroit la terre. U iccrit auflî hs Boulets»/ 
ce qui n'en change point Tétymologie. Cette 
Terre atoit poUedée en 1546 , par André" ^^- ^f*^ 
Maillard confelllcr au Pailement qpi obtint ^^^' 
ie i z Août de l'Évèquë de Paris, a caufe de 
Tcloignement & des eaux, de faire célébrer Généd', de ' 
chez lui. Charles Maillard en iouit enfmte ^-^riU^f' 
fous le règne de Gbarles IX ; ilépoufa Mag- 
delene de MarlllacV-EUe appartint depuis à Keg, Arch.- 
Picire Tamboneau Maître d'Hôtel du Roy , 31 J^A 
equel Sci-gneur s'y rénroit quelque fois en 

Des la fin- du dernier fîécle & dans le rbid^^ Aa^ 
lîccle préfent elle a appartenu au Marquis ^^*7« 
de Segur décédé le 10 Juin 1737*' 

E'oRiBEAn ou L'oRiB EL, étoit ancien- 
nement écrit en latin OriheÙum & en fran- 
^ois. Oribel ou Ofibcl. On lit qu'en Tan 
i-;i8r, Anfeau de Garlande Seigneur de chartuiJpM*^ 
Jtqmun «onfirma aux Rcligiçux dc^ T Ab^ çv/* ^^ ^^^^ 



vi76 Par^deChastreS IN Srié,' 

baye de S. Maurles terres & les hôtes qu*îl^ 

y avoient ^pud Oribcllum terras G* hojpites» 

rierre de la Grigne l^cuyer poffeda ce'fiéf^ 

du c6té de fa femme Denife de Montenglant 

au commencement du règne de Louis. XI ; 

Complexe Macé Defprés Écuyer l'acquit de lui en 

Par!s'''^Sauv! ^"^^7. M. le Marquis de Breteuil Seigneur 

T.Ilhp. îs>ô des Chapelles en Brie a pofTedé ce Fief de 

Affiche de nos jours. 
^T^u BoiTRCN , eft lîtué au nord'eil de Châtres-' 

fiir le bord du ruifleau de Brayon qui fait en' 
cet endroit la fcparatfon du diocèfe de Paris 
& de Meaux. Ce Fief mouvant de Tour-- 
nan ctoit en roture au commencement du 
XVI fiécle. Guillaume Marchand Drapier & 
Bourgeois de Paris > le donna pour d'autres 
Compte de biens à Guillaume de S. Merry Ecuyer Ca- 
Fpev. de Pa- pitai^e jg La^ny fur Marne qui en paya le' 
lil. P547- droit de reher en I5f07. Deux ans après y 
Voyez le Jean Bouchart en efl dit Seigneur dans le 
payement du procès verbal de la Coutume de Paris de 
'^^^^^^ "hd"* ^no* dans celui de Ja Coutume de 1580, 
i5^8.ibid.p. ^,^^ Etienne Bouchart Avocat qui s'en dit 
pofTefîeur. M. le Curé du lieu m'a afiùré que 
le Roy Henry IV Tcrigea en Baronie en 
faveur de Jean Bochard auflî Avocat & qu'à 
caufe de cette Baronie les curés prétoient 
foy & hommage devant la Tour de Tour- 
nai! pour àts biens à eux donnés par les /îeurs 
de Garlande. Ce Fief ayant droit de haute 
moyenne & bafTe Juflice à été pofledé en 
Affiche de dernier h*eu par M. le Marquis de Breteuil. 
ï.4f • Je croi pouvoir placer ici un Fief dont 

j''ai eu connoifTance par une affiche de l'an 
Affiche de i745 9c'eil le Fief appelle L'opitau ou 
la Terre c'e THopital de Châtres confîftant en i^erres^ 
' Fontenay en bruyeies, genets & petits bouquets de bois. 
*"^* Le 10 Juin ^ 3 Janvier i^^7îtFr4Ui^pix 
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ie Lofpital Chambellan du Duc Dorleans Dbo\i€f ^o^ 
donna par forme d'acccnfcmcnt à Jean de 4. f • 44. v* 
Trie Écuyer & à Jeanne de Craque fa fem- ^''•'î*** 
me tout ce qu'il àvoit de bien , au lieu dit 
le grand-menil^ aflîs près Châtres en Brie 
Châtellenie de Tournan ^ mouvant de M^ 
de Montauglant à caufe de Ton Châtel de 
Croquetaines en Brie 9 comme de Jean de- 
là Rivière à caufe de fon Châtel d'Armain- 
villiers. 

Il y a fur le territoire de Châtres une 
Fontaine dont la chaleur en hyver va yxC- 
qu'à devenir tiède. 

On y tient auffi par tradition , qu'au 
canton dit la Bofïînicre, en tirant vers Re- 
nouilleux mais fur le territoire de Ja Pa- 
roifle de Châtres étoit une maifon où eft 
venu autrefois au monde un homme der 
Êinte.vie^ dont on a oublié le nom. 

Le nouveau Gallia Chriftiana fait men- 
tion d un Thomas de Châtres ^ qui dans 
une extrême viellefTe ayant été élu Prieur O4U. chr* 
du Mbnàftere deSte. Catherine du Val des ï'«7»f«/.»58. 
Écoliers à Paris, mourut la même année, 
fçavoir en 1363. Il peut erre le S. perfon~ . 
Mgè dont on a parlé ci-deffus. 
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P R E S L L Ë S. 

L 'Origine de ce nom ne dbît paU bcau-^' 
coup arrêter. M. de Valois la donnée 
lorfqu*il a marqué que ce mot yenolt de ce 
^e tel ou tel lieu étoit fîtué dans des P/ots: 
ries. Il efl vrai que Pratellum eft un dimî-' 
nutif de Pratum , il fau droit lie trouver au-' 
près des lieux du nom de PrêlleS'quc de- 
petites prairies. Mais il fuffit quelles aycnt. 
été telles lorfqtie le nom aété donné. On 
trouve fept ou huit Prélles dajis le Êiâion-^ 
naire Univerfcl de laFrance» dont il y en- 
^a un qui eft écrit Praifles: Mais il faut ^u- 
ter à tous ces Kcux eeu» qu'on appelle- 
Préaux- au nombre de dix 6u dpUrel'etimo-; 
logie en étant la même y aliffi bien que les 
cinq ou fîx qui ont le nom de Prad elles. Les- 
plus anciens raonumens qui font mention de 
PrêlleS'du diocèfe de Paris, rte (ont que du 
Xni /tccle ; dans l'un il eft nommé en latin' 
Prjê/icySc dans Vautre Prdëria* 

Cette Paroiffe eft à hxiit lieues de Paris,.' 
du cote deForient d*hyver, &à une lieue 
de Tournan. Le gros des habitaris eft placf' 
aux environs de 1 Ég]i(e fur une petite clc- 
vationSc formeun bourg, maïs il y a quel- 
ques écarts. On y comptait autrefois beau- 
coup de fiefs, dont je fêtai ci-après le détail.* 
Le terrain du pays confifte en praî-ies & 
labourages, bois & boccages. Le dénom- 
brement de rÉleâion de Paris de l'an 170^ ^ 
y marqi!oit 13^ feux: En (brte qu'il eft cer- 
tain que l'auteur du DiAîonnairc Univerfcl^ 
iarrancci^avcxag^ré en 171^, lorfq)i*U a» 



icrït qu'il y avoit 1 1 3 5 habitant dans .cette 
Paroiili. Le £<ur Ppi(y qiû a publié ^n 
174c , un nouveau dénombrement ,des Pa^ 
l^oifTes du Royatiçie ne lai0ê pas 4^ compter 
à Prêllcs tça feux. Il font tous en fau^c j'îl 
eft vrai comme on me la dit lur le lieu qu'il 
n*y en a que 80 9 8c% 10 corareunians. 

La Sic. Vierge eft patrone de VtgVtfejàm 
ce lieu. qui eil un édifice ibiidement conllruit 
au XIU fiécle 9 tout voutc en gierrc 9 acco;n- 
pagné d'une petite aile vers le midi cg.Je- 
Wient voûtée avçç une greffe icur de gray , 
quifûpporte quatre grolîes cloches » &quia 
(te bâtie long-tems après rÉgliCe, Le fane- 
tuaire fe terinine en quarrc ik Tcdificc c{f 
dKpofc fans galJeries» mais avec des vitrages 
4c Hjure oblonguc & étroite, dont il relie 
encore des panneaux du liécle de la b;^i{Ie 
au (ànâi'aire vers le nord, & à la facrilHe. 

On 7 voit au côté gauche du chœur unec 
y tombé quarrée dont Tinfcription en gothi- 
que Capital ,çonfiile en ces termes ,: Ici ^/r 
Aïcjlfire Gu ilaamè des Barres Chevalier^ jadis 
Sire deyaiegenart^ qui trepajj'a. l'an de grâce 
M. CCC Ç/ l U mardy d'après la Fejîc^ 
$u Vjf ^ ••••••• é # Vame de li. Sur cette 

pierre efl figuré un ancien militaire avec un 
chien à fes pieds. 

Au milieu eft une autre tombe fur laquelle 
il ne refte deli-bl.c que^ces trois mots : Si&e 
DE Vri.LEGENART, iiuffi en gochiquc Cspi- 
<aî. Ce Seigneur doit avoir vécu avant Guil- 
laume du Barres qui fut aC de. nier du nom. 
A la muraille du fanduaire du côte fep- 
teni::iOi aH font graves les vers fuivans en 
{tetic gotique. 

•ç Par AtroposÀ ^0V5 hupiains diverfc , 
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[ïBo Paroisse DïpRïtiE'S, . 
f>y RepOfè & gît le corps à la rcnverfe 
99 D'homme prudent Quentin le Chafu 

pcntief, 
» Prcflrc fçavant & très grand ménagier, 
M Bon aum.onîer fans aucun étrangler, 
*c Lequel voul comme jufle & entier, 
ce Diligenter de prendre foin & cure 9 
«c D'entretenir les biens de Dieu & curéj 
« Et tellement que fans aucun deilour, 
ce II ordonna ainfi faire la Tour ; 
ce Et cela'faid les cloches y fît mettre 
xc Par mains d'ouvriers & par d'affuréi 

Maîtres 
-ce Pour fervir Dieu^ vivans, & trépafïcz. 
ce Priez pour lui vous quipar ci paflèz , " 
ce Et par amour dites deflus ùi lame 
" ^y i^^ ^^ corps j En Paradis foit Tame* 

1/15. I 
Ce Quentin le Charpentier y eu répré- 
lenté à genoux devant une image de la 
Vierge avec ces mots, O Mater Dei me^ 
jnento meiy & fur fa tombe que l'épitaphc 
appelle une lame, ileft figure en Chaffuble 
tenant un calice. 

Dans la nef devant le crucifix eft une autre 
belle tombe où font gravez un homme & 
une femme avec cette infcription. 

Çy g/t M\ Mathieu du SauJJay^ en foft 
vivant Seigne/ir d*^uteul en Brye , qui tré^ 
pafTaleXFjourd'Oaobre^ l'an M. CCCC 

lui XX G* xxniL 

Cy gît Damoijclle Marguerite Cenedon 
femme dudit Mathieu du Saujfay laquelle tré^ 
pajja le XXFljour de Septembre l'an M* 
y XXni. Ptic^ Dieu pour eux. 

Enfin dans la Chapelle de M, Bernagè 
iê lit cette Épitaphe : Çy gît Me. Jacques 
d'Egrcmont tn Jon vivant Seigneur du ÎFarc 
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(f* de PrilUs en Brie , lequel trcpaj/'a le X 
jour de Septembre 16^1, 

La nomination de la Cure e(l marquée 
appartenir de plein droit à VEyê^iie de Pa- 
ris 9 (bus le nom d*EcleJia de P rai r ils dans 
les Fouillez du XIII & du XI V /îccle, & 
cette nomination ell également dan^ les 
Fouillez, fuivans ; celuy de \6z6^ met de 
Praerils vel de Praeflis, Le Cure eft gros 
Décimateur. Celui qui l'ctoit en iiiS , le- 
çut de Guillaume TAuvcignac Évcqiie de 
raris dès la première année de (on cpifcopat, 
une lettre qui lui ordonnoit de fe tranfpor- 
ter en qualité de Doyen rural de Praélis au chariuL i/- 
village de Sognoles pour y confirmer une "^i'i'^tf» i^» 
vente faite en ce lieu à TAbbaye de Livry# 
V Apparemment que la ratification d'un Doyen 
tcnoit lieu de celle de TÉvcque. On va voir 
ci-aprcs à l'article de l'écait ou hameau 
s^)pelle Auteuil j ce qui efl marqué d'un 
traité fait entre le Curé de FrcUes & les 
Prcmontrez d'Hermieres. 

Les fiécles reculez ne m'ont fourni aucun 
Seigneur de Fréie. Dans le Prcccs Verbal 
de la Coutme de Paris de l'an 1580 , eft 
nommé Michel Eonnault comme pcfTefTeur 
de Ce tte Terre 9 avec Fiacre Guefdon, 

Jacques d'Egremont en étoit Seigneur 
au(fi-bien que du Fert en 1^30, fuivant 
(on épitaphe en l'Églife du lieu. 

Le Comte de Bufly Lameth en jOui(^ 
foit en 1700. 

Depuis lui il y a eu Antoine Hoggue en 
faveur duquel le Roy accorda des Lettres 
Patentes qui portent uni(m à la Terre de 
Prèles 9 de plufieurs fiéfs & dépendances V 
de la haute-moyenne & baffe Juflice du fiéf Re^.duPatfé 
4u Fort pour ne faire qu'une feule Terre ^ 



•rîi Paroisse DE Preli-ë'S, 
Jufticc, & éreftion de cette Terre en tît?*6 
^eBaronîe. L'cnregiftrem?nt efl du 13 Juin 
1714. Dans un Fadum de Viin 172 1 , ce 
Seigneur cft qualifie 'Baron de Prèles de 
Corn breu x,& 4cs hautes & baiTes Vignolest 
Confeiller au l/onfeîl Royal de Commence 
•^ de Navigation de Suéde* 
•«•u^l,T» L* Bourg de Prèles «Ifu) a en li^t^, 1« 
jl«,f • iStf. malheur du feu qui y fut mis par deux feifW 
mes que Ton emprifonra d*abord.à ToiUP 
îian , puis à Paris au Chdtelet, 

VILLE G EN ART. 

De tous les "Écarts ou Hameaux de In 
Paroi fie de Prciles le plus connu eft Ville- 
genart qui efl très vofCn du Bourg, & qu'on 
trouve au fbrtcr en ail 'nt à Touinan. Des 
le teins de l'Epifcopat de Maurice de SuHy 
qu* ne finît qu'en Tan ii^^. 11 y eut tn 
Geoffroy de Viilegenart £^^ Filla i;t:nart qui 
cautionna une vente que Pierre de Chante- 
!ou Chevalier iit à ce Prélat. Il efl clair qjc 
cette Seigneurie a tire fbn nom d'un appelle 
Genart , à qui elle avoit appartenu ori^i- 
«•//4»</. 2tf nairement. Le nom Genjrdus^ fe trouve 
J*«ii« ccmrre un nom d'homme ^u VIII Hccle 

dans les A(fles de S. Salve de Valentlenncs. 
Dans le XIÏÎ fi xle , la Seigneurie de Ville- 
gerart ftoit dans la Maifon iiluftre des 
Br.rres. H en el>tait mcncioTi dans un titre 
de S. Maur des Fcifez de l'an \zi9 -> où on 
llr q;ie les b.omjnt-s de Noble. Tean àcs Barres 
habitant: en ce lieu , furent fbummis à Tex- 
C^artHhS. ccmm;:nicaticn ?' îa requête des Religieux 
%ian,i./^etic. cîe ce liei! , à Tim c^f;c;n d'un pre qu'Eli- 
re ordtfm. fabc:rh (on cpoi: le leur avoit légué. En 1 199, 
Gul!!aini:c. cîcj Brjrcs vto!< Seigjieur d« 



oo DoTKiiKft^ oD Vîtvx Cofisirc; iS*^. 
Villegenart. Il vendit à Charles Comte de 
Valois Ces Maiions de Villegenart du Houf^ Cêd- ^^rV^ 
ûy , s^esi retenant rufufruit fa vie durant. Il *''^* *^**' 
mourut en 1301, & fut inhume dans le Vo/ex ^ 
chœur de Prélles. C'étoit apparemment le ^cflùi, 
^emier de ceux de la Maifon de Barre* 
poifelfeurs de cette Terre api y firent conf- 
cruire une Chapelle qui fub/îHoitau XIII 
ficelé 9 &* dont la nomination ed marquée 
appartenir à l*Evéque de Paris au Fouille de 
ce t?mf li (but le titre de Capêila de FUlm 
Ctnaru II n*en efi plus fait mention depuis»- 

C'eA par le moyen de la. vente ci-deifîiS9» 

Îi on. vir environ trente ans après cetcr 
erre 9 comprife dans le Domaine du Roy- 
Bhilippes^deVaioiSy fils de ce Comte. Elle 
^>partint à lès fucceflèurs Jean & Charles Vr 
jui(iu'a ce que ce dernier la donna aux Cl»^ 
nçlnes du V ivier en Eiie^ en place d*autre5' /' 
Terres 9 ce qui arriva vers Tan 1368» Jean 
de Montmorency & Marguerite d' Andre&l 
(âfemmeprétendirent alors que cette Terre 
leur appartenoit du coté de cette Dame: 
Cela forma un Proccs que Charles V ren- Hiff. Jr- 
voya au Parlement par lettres datées du Mootmôren* 
Vivier le ijv Mars de cct.e même année ^y>i>«tfj2.Jk 
1-368. Ilparoit que les Chanoine» de la Stc,- Preu^«f 
Chapelle du Vivier continuèrent de pû(^- f, 37^, 
fcder cette Seigneurie. Elle leur appartenoit: 
en 1 f 80 9 Jors de la rédadîon de la Coutume Cour. dé P**» 
de Paris; Mais depuis les biens de cette ijl* /• ***••' 
Églifc ont été réunis à la^Ste. Chapelle d^** ^ ^^^ 
Vincennes 9 (çavoir la JVIaifon avec les Prés»» 
le Moulin9 rêtang, le Bois & les^Cens , ce: 
qui (elonune eftimation imprimée en x^^8 ,^ 
peut aller ï environ deux mille livres» 

C'eft à ce moulin de Villegenart que fe? 
voit au-defTous de la.roue un gouffre pto^ 



iS4 Paroisse DE PREitE^; 
fond dans lequel fé perd par dèffoùs^itcfre- 
Fcau qui vient de la petite rivière de Tour- 
nan après qu'elle a fait tourrièr cette roue»^ 

Le Cheke, étoît un Fief fur la Pâroifîe 
de Prèles des Tan 1 373 » félon un ihéthoire- 
de la Chambre des^ Comptés» 

Compte de Le Fort de Presle , avoir Un Ficf'donr 
146;. Sauvai, le Seigneur Antoine du Sapflày Eciryér re- 
l;ULp.362. connut vers 14^3 > qu'il étoit mouvafit de* 
Tournart, Vers le commencement dudcfrnier- 
fiécle , il appartenoit à Jacques ^'Egremoilt> 
décédé en* 163 1 ^ ain/î que' marque (on épi- 
taphe ci- deflîls. Ce Fief ayoit haute moyen- 
ne 8c bafïe Jifilice , qui fut réunie à celle de 
la Terre de Prêlles, pour n'en faire qu'une, 
ii Own^isi^-I aitifî qive ]e l'ai dit ci-defTus, c'éft ènviroa 
"ce tems là que le Chateaii dii' Fott fut 
détruit. 

JoY , eft ou acte un Fief de laParoffîède 
Prélles, qi:c pofTedoit en iA79'> Jean Guef* 
don* Clerc du R6y' en fa Oiâmbre des 
Comptes y & pour lequel il fit hommage à 
la Chambre le z May de la même année, à 
caufe de fa mouvance de Tournan; Le» 
Cartes marquent un lie:i ^h May, proche 
P relies : Seroit-ce le mcmef • 

AuTFPTL, ou AuTFut, eft uri Fief qui 
'comprend quelques maifons du "côté de 
Grez. Mathieu du Saull^y qui mourut en 
14^8, & doht répitaphe efl ci - cîfefîlis en 
avoit été Seîgneiir. Au commeiKémen't du 
deVhior nc'cle Antuins de S?jne Ecu7;er Prc- 
fideilt ausB'iiilage 8i Préiïdîal de Melun , le 
'poûcdûit du chef de Marthe de Gâuffon la 



,Dr Doyenne' du Vieux Cop.rfil. jff 
.femme. Le ii Août 1 6do , il rendit aveu 
. foy & hommage aux Chanoines de N. D. 
du Vivier comme Seigneurs de Villegenart Afle Notaiii 
de deux fiefs unis, Tun dit le Giand Hôtel * Touruaa. 
d'Auteuil , & l'autre le Petit Fief d'Auteufl 
auquel Grand Hôtel il y avoit une chapelle 
©ù Ton faifoit le fervice Dimanches & Fctes, 
à caufe de quoi dit Vzâte , les Religieux 
d'Hermieres ont la dixme de tout le terri- 
toire de . Villegrànd & d'Aureuil. Mais ils 
l'ont depuis quittée au Cure de Pril'es, à la 
charge que cette Chapelle étant. bâtie, le 
Cure fera tenu y venir faire le feryiçe lef 
Dimanches 8: Fctes, & cependant faire cé- 
lébrer à rÉglife Paioifliale une féconde 
•MefTe, On aliure que cette dixme vaut fept . . . 
à huit cent livres ,. fur quoi le Curé fait cin- 
quante livres aux Prémontrez d'Hermieres» 

VrLLE-PATOOR , LaBORDE , MûNTlHERI^ 

Fiacre GuclHon A*voçat en Parlement > 
îlfu félon les apparences de Jean Guefdon 
Seigneur d* Auteuil , pofleda r.on-feulement 
la Seigneurie de Prélles, mais encore ces 
trois Fiefs ; ainfî qu'il ell marque dans la. 
Coutume de Paris de Tan 1 5,80. Il décl.:re , Proccj-verfeb 
que quoique les Fiefs de la î3ordc Se Mor.tl- de Coutume, 
herv foyent tenus de la Seigneurie Se Cha- P^S' ^i7 » p» 
tellenie de ChaÛel-lef-Nangis eu BeiJbae <i<HEaiti67» 
de Meiun, ils font néanmoins régis félon la 
Coutume de Parjï,, Prévoté & Vicomte de- 
là même Ville ^^& pai ticuliere de Tournar* 
àius le reffort dcTâquelle ils font fîtuez. 
Quant à Ville -Patour feul qu'il femble qu'on 
auroit pu appellcr en latin f^ilU Pajîorum. Pcrmift d'c 
'Cette Terre avoit pour Seigneur en 1^48 , Cl.ap, doaa.,. 
Nicolas Langlois Confeiller du Roy: Et *^ ''"^* 



fur la fin du fiéclej M. Daniel Secrétaire d« 

Roy dont la^veuve dit Marthe Marchais en 

joulfTolt en 16^7» Le Chapitre du Vivier y 

Recl. iiBpr. ^^^'^ ^^^ terres qui appartiennent depuis U 

lipg^p. 11/ céunion à laSte C^hapelle de Vincennes* 

GAViGNYtParoit n*étre autre .chofë que 
le lieu matqpe fbus le nom de Gaigny pro* , 
che Prèles dans, la plupart de» Cartes dii 
Diocè(è de Paris*, Un trouve que Charlet 
Comte de Valois $ acheu au mois d*AvriI 
t'ZÇ^ 9 plû/îeurs arpens dehois & de terres 
Cm/.. S9rb, labourablesi au territoire de Gavigny fur la 
2ïiénnjç^»»m paioifle de Prélles.. Vers Tan 1470» ou' 
lit 9* |^47x ,. Claude de Reillac fut gratiné par Im 

Meni.de h Roy Louis Xl» du ^éf de Grand Gai^ny eii 
Chambre dei gyie? Ce qui peut convenir à celui:Ck 
Comptef. ^ '' 

Le Quin, eff un écart de Prélles fîiuê 

dans ia.Poréttqui fépare ce bourg d*avec k^ 

Paroiffcs de Coflîgny & la Grange le Roy« 

Je ne vois pjoint d*autre lieu dans tout le- 

Diocèlè auquel puiflè convenir le mot de 

GMliUChrif* Cuneusyfiiï & hameau avec les h^esdu- 

/■. yiu cp/..quel Guillaume d'Auvergne nouveliement 

9Sm. fait Evéque de Paris traita en 1 1 1 3 , & auxr 

q^uels fl donna un pré par Bail à rentCt. 
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G R. £L Z«^ 

ON nepcut ré▼oq^er en doute i*ant!« 
quité de Grez au Diocèlè de Paris r 
iruif qu'on le troure exifiant dèt le coin* 
inencemenidu neuTÎéme fiéolet auquel temt 
ilapparcenoit en tout ou en grande partie 
à rAhbaye de S. PenU en France. Mail 
TAbbé Htldi:infit un échange de ce bien. 




vue Charte expédiée la.ièptiJme année de préfemMejO}* 
liouîi le Débonnaire» Le nom de Grezn'eft Di^Umét.p* 
Sat abfôlument rare dans. le Royaume. On 5X<<«»mii/«. 
y compte au moins fix ParoifTes appeM'cs 
ûre^ou leGre£;.rans lesdifFérens hameaux 
te fiéfs. Cependant l'origine de ce nom eil 
aflêz incertaine* parce qu'on ne voit pat 
^e la pierre de grez ou grai (ur laquelle on 
pourroit établir l'ctymologie « y loit pjut 
commune qu'ailleurs,. 1 moins qu'on ne 
«onjeâure q^i'il y auroit eu en ces lieux 
quelque pierre de grai travaillée avec quel- 
que foin, ou même qui auront été une de 
•es pierres fâcrées , fur lefquelles ou proche 
ielquelies les payens faifoîent brûler du lu- 
minaire, pratiques qui furent deficndue^; 
aux Chrétiens, félon qu'il fé voit dans lei. 
Homélies de S. Eloy , &: par un Canon du 
Concile, de Lcptines, & par les Csipitulaiies 
^ Charlemagne. Noua voyons qu'au XIII. 
£écle un grtz (i dlCoit grtjfus ^ greffis dans Gl-ffi-Céingni 
lés titres latins j^que dans le même fîéclc une '* *''• «'•«^ 
Iglife & une ruede Paris étoicnt appeJlcz: "^Sr^ ^^../. 
aSlficrcmmcnt ykus dt Crit y yiius di-CnJ^ s.ctncv. pji. 

f^fkC, 1210». 
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^dan, 125%, y/^-^^j- ^^/^ Suphani de CreJ/ihus, Il y avoir 

"** *^* auffi entre Paris & S. Denis un lieu dit W 

Grez, par rapporta la pierre qui y dé/îgnoit 

deis limites. Mais quoique le terme de Gret 

fut alTez commun , on ne s'ctoit point accoû- 

. «umé au Xni fîécle à le latinifer l'oriqu'il: 

s'agiflbit du Village dont je p^rle; car ex- 

' cepté un épitaphe de* J2^r ^qui porte de 

Grejfu^ tous les autres titres drefTez en latin 

ont en françois de Cre^, ce qu'on va* voir 

- s'être pratiqué dès le XII /îccle. Jf.e ne con- 

chf. tiang, nois que Guillaume de Nangis 5c l'auteur d& 

^^,l"*'Hy la continuation des." Eglifes des, Evéquey 

BhL^mff: p.- d'Auxerre, qui. ont employé l'e^preffion la- 

^03 C^ 50^, tine Grejfeii/m , & Greffîum, 

Ce village eft à plus de fept Ueues de Paris' 
Vers le levant,, étant fort voifîn.de Toùrnaii' 
. d'où l'on en . compte huit' de Paris ; -on le 
trouve à la fortie du bois qni portoit 
autrefois foanom , & qui a pris depuis celui 
d'Armainvilliers. • Il efl: fur une petite pente 
ou vallée qui regarde l'orient. Les pr'airiesy 
labourages, & bois; en font tout le bien &. 
revenu. Le dénombrement des feux 4e TE— 
ledion de Rolay imprime en 1 709 , & 1 720,- 
y marquoit 71, Le Dictionnaire' L/niverfeL 
de la France publié en 1716, y a :pÔmpté 
320 habitans ou communians. (â) Poify 
s'efl réglé fur l'imprimé de 1720, pour con- 
tinuer en 1745 d'y mettre 71 feux ; roais il 
n'y en a pas tant. 

On n'a point de preuves qu'il ,y. ait eu en 
ee lieu de ParoifTe avant le treiziéme.fîcc^ç.. 

( 4 ) C'cft un peu trop. L^ même livrcrpfa^e Grct 
au Dioccfc deMeauxj à caufe 511*1! eft 4è i'^Ëleâio» 
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Au contraire le fîlencc du Fouillé' de ce- 
tems là désigne qu'elle n'exiftoit pas,- Elle 
n'y eft aucunement nommccrquoique Tour- 
nan, Ozoir, Prèles & Liverdis y foyent. 
• Aufïî, ne fut-ce qu'en 113^, au mois de 
Janvier que Guillaume Tcrigea, l'ade dit 
4ue ce lieu étoit auparavant de la Paroinc- 
de- Tournan : C'eft pour quoi il fut bcfoin 
du confentementdes Prctréis de Tournan 8c ^*^*''5»'-'» 
du Goirvetît d« S. Maur. On lui attribua le i!'^ ^'' "* 
territoire de Vigncdes déChampberchier de 
Vîllegez. Henry Archidiacre de Blois , afTi- 
gna au Curé deux muids d'hivernage à 
prendre dan5 fes terres proche Vilers. Le 
ïhéme donna au Prieuré & au Pictre de 
Tournan pour les dédomager, un terrain 
çi'il àvoit à Tournan proche le clos du 
Prieuré , & deux parts de fa dixme en Ces 
terres près Vilers, leur faîfantà chacun leur 
portion. On 'aïTïgna aufli au nouveau Curé 
de Grez qumze arpens de labourage , un. 
arpeîis propre à la vigne , & une maifon 
proche l'Eglife. Le droit de prcfen^âtion- 
fut attribue à l'Abbé de S. Maur & au 
Prieuré, le tout du confentement du mcmc ^ 

Hepryi de Hugues, Adam & Henry de- ' 
, Grez Chevaliers , & de leurs femmes r 
d'Etienne Archidiacre de Chartes, de Ra- 
dulf de Verneuil Chevalier, & de Renaud 
Clerc d'*Anfel de Galande, Seigneur de 
Tournan , qui avoit permis à Ces vaflaux de 
faire ces côncéffions; & enfin du confen- 
tement de TEvéque de Paris , de qui Anfel 
eft dit tenir le fiéf de Tournan où font fituez 
tous ces Ibiens. 

•Quoique Tcdifice de l'Eglife tel qu'on le 
pleut voir aujourd'hui, rie (oit point abfolu- 
mcnt de C^ tenïs là & qû'it ait ^ù ctre rc- 



foié^on y voit dans le Cke|iv une tomb 

fui eu au pliis tard de la fin du règne d 
bilippe le fiel > fur laquelle câ répréfeni 
ti n 'Chevalier > ayant (on bouclier rravériài 
où eil figuré un lion grimpant & couronn* 
L*in(cription'étoit eu lettres gotiques capi 
taies 9 dont if ne reâe de Ufible que a 
mots \ proies junior annix^,.»» Req. in Pat 
Cette Eglife eu. oblôngu&, (ans ailes i 
fins routes de-pierref & n apoint^e dédie 
cecounue. L'Archevêque de Paris nomme 
la Cure de pleini droit fuîvant les PouilU 
duX¥lf:ëclei des années i6i^, & 1^48 
apparement comme Prieur deTouman 
& il ,fàut croire qu*il (e (era fait depu 
le règne de S. Louis quelque éçl^ange c 
dixmes qpe le Prieuré dé S. Martin d( 
Champs &i' Abbaye de Livry y avoient. 

Ce fût entre le» années 114^9 & ii47 

que le Prieuré de S. Martin» commença 

pofTeder une dîxme en ce lieu. La Bull 

d'Eugène III de cette dernière année > lali 

fflf, s, confirme par ces ttiot$ Decimam de Gre\ 

2éifi,f^i%o Thibault Evéque de Pikis qui donna au! 

(es lettres de confirmation environ le méir 

lèid*f^its» tems> met Decimam de Cre^, 6* de Cajîri 

Il y a. grande apparerxe que c'ctolent le 

Seigneurs du lieu qui jouiiîbient de ces di: 

mes auparavant : Au moins les voit-on c 

faire des engagemens^ aux Chanoines c 

\ S. Thomas du Louvre avant ix 1 ?; endii 

«n \^l^.y OH ravoît paffée partie par engî 

! gement>: partie par donation de Barthelén 

^ de Grez-9 entre les mains àit% Chanoine 

Réguliers de TAbbaye de-Livry, de tel 

GédU chtfi. manière qye le Pape Honorius III leur cor 

^ 7. »» »»/''• £rmant les biens qu*ils poflcdoient en iiii 

marque dans çc nombre Dccimgmdc Cre\ 

1S« 



^Tj DoYFunE* DO Vieux Coreml. i^r 
Mais le don qui en fut fait à cette Abbaye 
n'étoit pay fans refcrves ; Car les bienfaic- 
teurs déclarèrent qu'ils avoicnt donné en chdntil lu 
aumône fur -ces dixmes quatre feptiers tant "^''-''«•y- «*• 
bkd qu'avoine à TAbbaye d'Hermiercs , 
«deux feptiers & une mina à la Léproferle de 
Tournan , ^ un (èptier à TEglife des Her- 
inites du Cormier. Et même en 1 113 , TAb- /S,i. 
baye de Livry convint encore par un traité 
iait avec Kadulf Abbé de S. Maur qu'elle 
payerolt auffi quelque chofe fur ces dixmes 
au Prieur de Tournan. Tous faits atteftez 
par chartes de Tlivéque de Paris y ou de 
l'Archidiacre, ou du Doyen rural. 

L'Abbaye de S. Maur, eut dès le XII chétftulpéh- 
ficelé un autre droit en ce lieu. Ce fut d'u- fc^^*s.%umri 
Éige Ui nemore de Gre^^ lequel lui fut con-/* ^'* 
firme en 1 1 8i , par Gui de Garlande. 
. On ne peut faire remonter la lifle dts 
£;igneurs de Grez plus haut qu'environ Tan 
1 1 1 auquel vivoi^Beatrix de Grez mère du chartuL it- 
fuivant. '"''''•'■• /• «• 

Barthelemî de Grez Chevalier qui époufâ 
une dame Havis ou Hawide , de laquelle 
il eft dix enfans représentez avec elle fur 
nne tombe dans le chœur de TEglife du Voy. Tow^ 
Prieuré de Tournan. Il fut aufïi (cigneur de nan. 
Nèfle en Brie dit aujourd*huî Nèfle la Gil- 
leberde proche Rofay, où il refte encore rx.^^"** J^ 
une ferme ou fief du nom de Grez. R*°^' 

Hugues de Grez , Adam & Henri , Che- 
valiers & Guillaume tous fils de Barthelemi 
& d'Havife lui fuccederent. Il eut un frerc 
dit Amplement Ecuyer fuivant le témoi- 
gnage de la tombe ci-deflîis. Guillaume 
paroit être celui dont Tanniverfaire & celui 
ie fa. femme efl marqué au XIII des Calen- 
des d'Août dans TsuifiisA tiéi^rologe de Sce« 



191 Paroisse DE Grez, 
Geneviève de Pa^s en ces termes ; Annivtt» 
Jarium CuilUmi de Crcffibits lUilitis G* Ge^ 
novefa uxorism II y a même quelque font- 
dement de croire qu'ils avolent un cerraxii 
confîdérable dans la rue voifine de S^. Ge- 
neviève qui a pris leur nom. 

Jean de Grez Chevalier eft mentionné 
Mem. df avec Guillemin de Grez. fon frère en \z99 % 
Lanccloc, dans la vente que fit un des Barres à Charlet 
de Valois de (on Hôtel de Villegenart fîtué 
Hift.dcsGr. dans Tournan* Il eft aufli appelle Jean d^ 
Off. T. 6. p. Corbeil. Il fut Maréchal de France. 
^^7» Pierre de Grez Evéque d'Auxerre jouît 

fur la fin de Tes jours de la feigneurie ds 
Grez; mais comme il étoit redevable au 
Hiftt ^.Vu- Roy Charles le Bel d'une fommexonfîdérar 
p^+s^'. * '* ^^^ ' ^i'^TQs fa mort arrivée en 132.5 , ce 
Prince s'empara de la Maifon & *HebergCr 
ment de Grez avec Ç^s dépendances 9 & les 
vendit moyennant le prix de mille livres à 
fbn coufin Philippes Comte de Valois, le- 
quel à fon tour en fit prcfent Tan 13x7 » à 
Jean d'Andrefel fon Chambellan pour le 
recompenfer de {çs fervices- 
Mem. de la Jean d 'Andrefel feigncur de Grez devint 
Chartibr. des depuis Capitaine de Brie , & tomba dans la 
Coropief, difgrace du Roy , dont cependant il obtint 
pardon en 13PP, mais on ne fait fi ^ terre 
lui fur rendue. 

l\Iichel du Chaftenez Ecuyer fieur du 
Feuillet Maître d'Hôtel du Roy, en 'ouiflbit 
Sauvai, Tom. fous Charles VIII. Il vendit vers Tan 1^96 f 
lll*p. Î24' Le fief de Grez avec Marois, Combreux , 
Armainvilliers & Petit-Mufie, à Jacques de 
Mineray au (fi Maître d'Hôtel du Roy & Vi- 
comte de Rouen. 

François de Mineray Chevalier , étoïc 
ub, Fjf4t^ fcignçuf 46 Çrpi çn f Ji^i fuiyant un aâ^ 
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-^*arbitrage de cette année, au fujet du pro- 
cès qu'il avoit contre l'Abbaye de S. Maur« 

f Les Ecarts de la ParoHTe de Grez font 
Vîgnolcs, Maifon - Rouge , & la Grange 
l'Eveque. 

Vignolcs eft une petite Terre dont fe 
iïCoit Seigneur en 1510, un nommé Jean 
-Blart fuiyant le procès - verbal de la 
iCoûtume. 

En 16 14 9 le Seigneur de Vignoles étoît t(e^, Efu 
'•••Bardeau Secrétaire du Roy, Tréfbrier P^r ^oBob^ 
-Général des Finances, fur la fin du même '^'4.i8M^ 
fîécle ce lieu appartenoit à M. de la Foreft '^^'* 
ielgneur de Cofîîgny, En ce fîccle-ci les 
fautes & bafTes Vignoles font de la Baronie 
dont M. Hoggue eft Seigneur. 

Maifon-rouge étoît <n i6ii , un Château Ibid. 23 Ang: 
appartenant à -Jacques Favier Maître des 
Requêtes. 

f La Maifbn de Grez au Diocèfe de Paris 
a fourni plu/îeurs illuilres perfonnes à l'E- 
glife & à l'Etat , & c'eft ce qui fèul rend 
ce village recommendable. 

Dans l'Eglifè il y a eu au moins quatre 
Evêques de ce nom, dont quelques uns 
étoient nez à Grez. Guillaume Evêque de 
Beauvais , & Henry Evêques de Chartres 
tous deux Prélats de fainte vie contempo- 
rains de S. Louis. Le premier mort en 1261, 
ou 11^6, eft dit dans fon épitàphe />jm^ q^^^ ^y^ 
Jirienjîs\ & repréfenté cpmme un modèle 
des Evêques. Il en cil de même de l'autre 
décédé en iz4^. 

Si Pierre de Grez Evêque d'Auxcrre , 
qu'on croit avoir été Chancelier de France 
ne mérita pas de fi pompeux éloges > Tau- 

Rij 



'f9A Paroi^^é de GreZ;^ 
teur qui donna l'abrégé de fa vie foÏKTJfitf 
^ns après ik mort , ne lalfïà pas de dire d§ 
lui ; Rexitfedemfuamjirenuè ac laudabilitef 
ah omnièus aileâus^^ Il éto>jit neveu de Guilr- 
laume de Gxt^ au(fi Eyéque d'Auxerre dér 
cédé en 12^3. 

Il faut ajouter Jean de Grez 9{aréc,ha) 
4e France dojnit j *ai parlé ci-deiTus. 




éij Hài^fiM^ DO VîEàt CoKiitii Iff 



T O U R N A N. 

IL n'efl pa^ aifé de furmomer les téfle-^ 
bres qui font répandues fur l'origûie d« 
ce lieu. A l'égard de rétymôlogie» on no 
peut guerres it refufer au fentiment de M. 
de Valois , qui eft que ce nom vient du mot 
Celtique turn ou torif dont la fîçnificatiofl 
eft incertaine ., quoique ce mot (bit le même 
que celui d'une Divinité des Gots, une des 
marques qu'il viendroit plutôt des anciens 
Gaulois 9 & qu*il entre au commencement 
d'un grand nombre de noms de lieu comme 
Tournay Tournon Tornodorum ^ enforte 
oue le Didionnaire Univerfel de France 
ieul nous fournit trois Tôurnan, trois Tour- 
nay outre la célèbre ville , fîx Tournon , 
deux Tourne , & en outre vîngt-deux autre» 
bourgs ou villages qui ont Tourne 9 ou 
Tourne au commencement de leur nom y 
comme Tourncbu , Tournehem , Tournc- 
itiire 9 Tourniere 9 TournifTan. M. Tabbé 
Chaflelaîn a cru que primitivement Tôur- 
nan fe difoit en latin Turnihamus^ 8c ^ue 
e'efi plus tard qu'on a dit Turnomium 9 mais 
il paroit avoir été trompé par le nom d'un 
lieu des pays-bas 9 qui véritablement a été 
atnfi dit en latin 9 & Tef! encore de même. 
Parmi le très grand nombre de titres que 
j'ai vu fur ce lieu , les plus anciens latins le 
nomment Turnoacum & Turnomium 9 puis 
Tornemium , & quelque fois Tarnomium ; les 
plus vieux où il eft défîgné en françois rap- 
pellent Tornan 9 Tornen ou Tornam , ou 
i>i«a JoxajQAj, p^ c^fia Tournan ; puj« au 
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XIV fiécle Tournant « Tournchem , maîg 
très-rarement. Cette dernière manière de 
récrire eu celle que Duckéne a voulu met- 
tre en vogue dans quelques-uns de fès ou- 
vrages ; il a été fuivi par les Auteurs de 
THifloire des Grands Officiers 9 de par quel- 

Î[ues Géographes » mais non par M« de 
*lfle 9 ni même par 1* Abbé Chapelain. 
. Les guerres & autres malheurs ayant fait 
périr une infinité d'anciens titres » il n'eft 
plus poifible de faire autrement que d'enr 
trevoir ce qui a donné origine à Toumaiu 
Quelques exemplaires des Chroniques Ff an-^ 
çoifes de Saint Denis 9 d*une écriture de 
Recueil dei 4oo ans 9 marquent que la tradition avoit 
Hift. de Fr. été autrefois que Tournan venoit des ancê- 
deDomBou- très de Ste Fare, AbbeiTe au Diocèfe de 
p"*i79^* ^^^*^ Meaux 9 de même que Champeaux enclave 
du Diocèfe de Paris dans celui de Sens > & 
que cette Sainte avoit attaché cette Terre- 
au Monaflere dont elle fut la première Ab- 
beiTe au VII fiécle. Si l'on peut fe fonder fur 
cette tradition y il n'ed pas difficile- die fe 
perlliader que les Abbeffes de cette nom- 
breuse Communauté s'en fèrvirent cOBEima 
d'une décharge ; qu'ain/î il y demeura d'a- 
bord une petite colonie de Religieufes 9 de 
même qu'à Champeaux ; mais que durant 
les courfes des Normans qui (lirvinrent au 
IX fiécle 9 ces Religieufes quittèrent ou fe 
retirèrent dans leur Monaftere principal. 
Le Monaftere de Tournan étant tombé fau- 
te d'habitans 9 ou ayant été détruit , fut par 
la fuite réparé par les foins des Evêques 
de Paris & de quelques riches féculiers qui, 
conjointement avec le Prélat, retirèrent 
. les biens pafTés en mains étrangères 9 l'E- 
iré^ue principalement par le moi^n de queV: 



que échange ; de lorte qu'il en devint pté- 
mier Seigneur , 8c difpofa de ces biens pour 
y établir des Chanoines , de même qu*à 
Champeaux , à la différence que ces Cha- 
ixoines n'y repèrent pas û long-temps. On 
trouve en effet que Gui de Vitry , Seigneur Ch^rtuLpé* 
de Tournan, & Hadvifc fa femme vinrent ^^'-^'^^^J'^^J; 
trouver VP^ulferius Abbé de Saint Maur en 
1088 , & qu'ils lui donnèrent & à fa Com- 
munauté l'Eglife de Saint Denis de Tour- 
nam 9 en mettant fur l'autel la charte de 
leur donation revêtue de toutes les forma- 
lités ; car ils firent cette démarche à la 
prière des Chanoines même de ce lieu , qui POTtefeuirie 
pouvoient avoir été dégoûtés de l'air de ^l'^l^Ti^. 
Tourrian. Geoffroy ^ alors Evéque de Pa- * 

ris , & Yves Archidiacre du canton , avoienr 
confenti à la même donation. Dix-fept ans 
après 9 fçavoîren 1105, Galon Evéque de Ex autogr. 
raris & fetf trois Archidiacres la confirme- TkW. F^iP^. 
rent de nouveau , à condition que les Moi- ^ ^rchiym 
lies payeroient le droit fynodique & celui ^* * 
de la vifîte. Le préambule de ce dernier 
àde fpécifie que Guy & Hadvifc jouiflbient 
de cette Eglife par droit bénéficiai , de 
même que plufîeurs autres Seigneurs en te- 
fioient alors des Evêques , & il ajoute qu'el- 
le étoit fur leur domaine. Elle efl appellée 
en cette occafion Eccle/îa Turnoacenjls, 

L'antiquité de Tournan étant fuffifam- 
ment prouvée par ce qui vient d'être dit > 
il refte à en décrire la fîtuation. Cette pe- 
tite Ville efl à huit lieues de Paris du co- 
té du levant fur une des grandes routes de 
la Brie & de la Champagne. Sa pofîtion eft 
dans une vallée fur une petite rivière qu'ott 
dit avoir le même nom , laquelle efl for- 
mée par les étangs de la grande forêt qui 
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cft au nord , & qui après avoir coulé enyS- 
ton une demie lieue au-defTous de cettr 
Ville , fe jette dans un ^^ouffre où elle dif- 
paroît* Tournan eft à cinq lieues de^Cot^ 
beil) à cinq ou iîx de Melun, à croîs de* 
Bric-Comte-Robert , & autant de Rofay,- 
dans TEleâion duquel il cft renfermé. Il y, 
a une Juûîce Royale qui rellbrtit à la Pré«- 
T^té & Vicomte de Paris. Le Domaine en 
efl engagé à M. de Beringhen, premier 
Ecuyer du Roi. Il y a un grand marché tous* 
les Lundis. Le territoire de cette Paroiïïè 
efl fertile en grains ) & trop- ùoià pour la. 
vigne» 

Si l'on, peut compter fur le dénombre^ 
ment fourni par le Didionnaire Univerfel 
de la France » Livre où Ton s'eft lourde- 
ment trompé y en marquant le- Tournan eu 
du Diocèfe de Meaux-;. il faut dire qu*il n'y 
a en cette petite Ville que ^f^habitans»- 

Il y a deux Eglifes en ce lieu ; Tune dans 
le vieux Château à l'occident de la Ville » 
& qui porte le nom de Saint Denis , Tautr* 
au fauxbouFg du coté du levant , fous le tir 
tre de Ste Marie-Magdelene. Saint Denis eH 
Tiancien Prieuré où ont demeuré les Moî-- 
iies de l'Abbaye de Saint Maur. Depuis que 
rArchevéque de Paris iouit de ce Prieure , 
le Curé de la Magdelene, ancienne unique 
ParoifTe , a le pouvoir de s'en fcrvir pour 
l'exercice de plu/?eurs de fes fondions, com* 
me étant plus commode pour la Bourgeoi- 
fîe renfermée dans la Ville. Il n'y paroît 
rien dans cette Eglife qui foit du temps 
qu'elle étoit deflèrvie par des Chanoines. 
Ce qu'il y a de plus ancien eft le fanduaîre, 
dont l'obfcuritc & la groffieretc des galeries 
indique ^^:i uo tX^Y^U de U ^ i\k £lll ^é-^ 



tilc , ou du commencement du fuivant",- 
c'eft-à-dire le règne de Philippe-Augufle. H 
n'y a rien de remarquable dans le refle , y 
comprenant même les collatéraux. Mais on 
voit dans le coté droit du chœur une tombe 
affez curieufe. Elle eft du XII fiécle, fîmf- 
fânt. L'endroit des pieds eft liri peu plu^ 
étroit que le coté de la tête , ainfî que cela 
s'obfervoit alors. Au milieu de cette tombe 
eft reprcfentc une femme , au-defTus de la 
t'cte de laquelle' il y a gravé en capitale* 

gothiques- Hic iacet Havi5 omitis. 

Se une fleur de lysr à chaque côté , avec un 
chien fous ft&s pieds. Dans la longueur de la 
tombe font deux, bandes qui en occupent 
tout Telpace ; & de même; qM*on voit dans* 
les orfcoÎB des chappes anciennes , il y a: 
dans rétendue de chacune de ces bandes 
cinq figures de chaque coté placées les uneS' 
^r les autre^*^ Celles qui font k la gaucho- 
de la défunte font un peu m'eùx conlervéesw 
La première d'en-haut repréfeme un Prétrtr 
en chadiblc antique , & au-dèlTus de fa té- 
re on lit : Stephanvs. La féconde repré- 
iibnte un Moine, au-deffus de la tête du- 
quel il y a Bartholome Por de Gorn. La 
trroilîéme figure , un Chevalier tenant de la 
dioite répee nue , de la gauche fon bou- 
clier, Cur lequel eft gravé un lion grimpant. 
Se fur fa tète. Villermvs miles. La qua- 
iriémb fait voir un homme en efpece d^ 
jobbe longue qui lui couvre les mains ; il a 
vn chien fous Ces pieds. Se fur fa tête écrit 
HvBERTVS Armiger. A la cinquième cale 
«ft repréfentée une femme dont le nom eft 
vfé. , 

Du coté droit de la Dame, à commencer 
ffu Iç hau(s eft \uie figurç garçjllejuçiis 



î6o PKiîàtÉsi ti1tôt%JiÂii; 
vHéc» La féconde figure cfi celle d'un Moi- 
ne, au-deffiis duquel on lit Vdo Tvtvlom 
ïECiT FÎERi. La troi/îéme repréfente un Mi-* 
îitaire ou Chevalier , dont le nom ne peut 
être Ikt. La quatrième > un homme qui a unf 
chien fous les pieds , dont on ne peut non-^ 
plus découvrir le nom. La cinquième figure 
cfl auffi abfplument effacée. Enfin fous ley 
pieds de la Dame Havifc il y a écrit , Heo 

FVIT MATER EOR. 

Tout ceci défigne une mère dont les <Êjt 
énfans ont été repréfentés autour d'elle , 
par les foins d*un d'entr'eux dont le nom: 
finiffoit Vdo , c'efl-à-dire Vdvs. Mais quel- 
le pouvoit être cette Havi/îa-^ Havife ou; 
Houife, ce nom n'étant pas rare au dou-- 
ziéme ni au treizième iîécle? Il efl biert 
vrai qu'il y a eu une Havife ou Hadvide' 
^ bienfadrice de l'Abbaye de Saint Maur, & 
gui lui donna deux Chapelles 9 dont l'une 
érigée depuis en ParoifTe proche Tournan y 
s*appéîle la Chapelle Haoiiis ; maïs le 
temps ni le nombre & la qualité des enfans 
repréfentés fur la tombe ne peut convenir à 
cette Haoiiis de la Maifon de Gariande^ 
laquelle a vécu au commencement du XII 
tiî^* SMAf, fiécle. L'Hifloire de S. Martin des Champs 
^•zioC7zii, & le titre de Téreâion de la Cure de Grez 
proche Tournan en 1x3^, nous fourniffent 
aiTez d^éclairciflèmcns pour afîlirer que cet- 
te Dame Havife étoit l'époufe de Bartheie- 
mi Seigneur de Grez , alors de la ParoifTa 
de Tournan , où elle auroit été inhumce^ . 
vers l'an 12,30. Les adesdeS. Martin don- 
nent pour fils à Barthelemi de Grez Guil- 
laume Chevalier , Evrard Prieur de Saint 
Martin même, & infinuent que Barthelemi 
Prieur de Gournai étoit frère d'Evrard». Qn 
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y. trouve de plus deux autres frères du me* 
sne Evrard , (bavoir Henri mort Evcque de 
Chartres, 6c Etienne mort Do^ en delà mc- 
sne Eglifè. Dans Tade d'éreôion de la Cu- 
Te de Grez font nommes > outre Henri & 
Etienne Eccléfiafliques , Hugues 9 Adam & 
Henri Chevaliers : ce qui foi me le nombre 
de huit enfans, qui ont été diilribués (ur 
la tombe dans cet ordre. A coté droit de 
3Dame Hervife , 1^. Henri Archidiacre de 
Sloîs dans TEglife de Chartres , puis Evc« 
que de la même Ville, déccdc en 1146 & 
z\ Evrard, Prieur de Saint Martin, qui fit 

graver la tombe : 3^ Un Chevalier, & fans 
oute Hugues, de Grez , nommé le premier 
dans les titreir : 4*». Adam de Grez , Che- 
valier : 5**« Henri de Grez , Chevah'er. A 
côté gauche Etienne Archidiacre de Char-; 
très , & depuis Doyen : i*'. Bartbelemi ,1» 
Prieur de Gournai. 3 ^ Guillaume de Grez ^ 
Chevaliçr : 4^« Hubert Ecuyer» Les noms 
de ces quatre derniers font encore lidbles*' 
5^. Une fille , foeur de neuf frères. Hubert 
& cette fille ne me itbnt connus que par ce 
monument.- 

On voit outre cela dans le chœur de h 
même Eglife une autre tombe , où Ton a 
voulu fuivre , quant à la famille, une diC" 
tribution aflez femblable. Cette tombe eft 
beaucoup plus nouvelle , puifque récriture 
cfl de petit gothique. On ne peut plus y lire 
autre chofe, fî-non ces mots : Seigneur de la 
Grande -"GAucher on G* du Bois-hardi ^ qui 
trefpajja. /e XXi jour de Septembre. Cçtte 
tombe a reprcfenté un Chevalier armé avec 
£a femme. On entrevoit qu'il y a eu plu- 
£eurs petites figures dans les côtés, que 
^us cçux qui y étoient reprcfenté^ ayolent' 



l'babit court » Se que les femmes itcâttui 
dans le bas de la tombe» comme il y en a 
âne dans Tartre. 

Je n'y ai point appcrçu d'autre épltaphtt^ 
remarquable , que celle de Denis Brouet> 
Seigneur des Rivières > Lieutenant de Ca-r: 
Valérie dans le Régiment du Roi , décède 
en 1671 à Tournan' en fa maKbn de la Che^ 
narderi^. 

Il y avoît autrefois dans oette EgUfe unH 
Chapelle de S. Eldy , vrai titré de BénéficeV 

'^■^%' ^^' ^"* "*' permuté le 8 Arril 1478. 

^drtf, Depuis que les Abbés de Saint Maùr fii* 

rent maîtres de cette Eglife de Saint Denis'» 
ils s'en firent confirmer la poffeifion par le 
Pape 9 par quelques Evéquer de Paris »* 81 
par leij Seigneurs même de Tournan. 
Une Bulle d'Innocent II , donnée l'an 
Aîfl.cle'I^* 113^9 porte qu'il leur confirme entr'autres' 

iii,T. lUh In Cajîro Turnomi-o Prioratum S» Dionyjii 

G* EccUJiam ejits. Guy de Garlande , Sei-^ 

gneur de Tournan, à la requifîtion d'Ifem-* 

bard Prieur de S. Eloy de Paris , & de tout 

Churtul, s, le Couvent des Foflez , déclara en 1 1 8^s 

Tiianfi faf>yr» qu'il leur confirmoit EccUJlam Suntii jyio-^ 

fil» îi* fixfî^ <^^nfî tribus Cupellis -i dont la première 

eft dite Cap^Llct S. Marict Ma^^dalen.'e q.ua 
ultra, pont cm fit d eft y & les deux autres Cha- 
pelles ci-demis nommées qui provenoient 
de Ton ayeule. Entre les témoins fut Ra»- 
dulfe Prieur de Tournan : Atium puhUcè 
in Ecclefiu S, Dionyfii. Maurice de Sully , 
Évêque de Paris , mit pareillement dans le 
nombre des Eglifes > dont il leur accorda 
la confirmation en 115» 5 : EccLfiam Sdn£hi 
Diony/li in Turnomio , cum CupcLla S. JUa^ 
jûœ 3Ia<ydu/ena: , cum atriis , magna décima 

if gU{iQri^ Çuy d& Qarlaade y dont je vien» 



9e parler , & An(êau Ton petit-fils 9 avoîent 

déjà accordé plufieurs grâces aux Moines 

^.ce Prieuré. Ce dernier qui étoit le tr«î- 

£éme Seigneur de Tournan du nom de Gar- 

lande» ayoit reconnu en iipi que les Moi- 

Cies avoient toute Juûice dans leur Terre : .. ^jj^i^' 

^e.ceux qui demcurpîent fur cette méoie nôJoîiWT' 

.Terre ne lui dévoient point de corvées , ni n, MeUngeî 

li*étoient -tenus de moudre à fbn moulin; ctMîei^^p^. 

4ru*enfin il ne pouvoit pas y avoir aucunes ^*^^ 

Écoles dans toute la ParoifTe de Tournaa 

^ui5 la permilTion du Prieur. Je me doute 

gue ce fat par reconnoiflknce d'un aâe fi 

avantageux, que TAbbé de Saint Maur & Cêd.mf.Sêu 

ÙL Communauté ordonnèrent que tous les "«m.iji^^ 

gurs on diroit daji^ J[eur Prieuré de Saint 
enis une Mef& pour.Gui Se Anfeau de Car- 
lande. Jlen fera encore parlé ci-après. 

Quoique TEglifc de Sainte Marie -Mag- 
ijielene ne fut qualifiée que dé Chapelle au 
Xn fiéde , elle étoit cependant alors TE- 
glife Paroifliale de Tournan entier. L'E- 
glifè de Saint Denis ne fervoit qu'aux Moi- 
nes de Saint Maur pour £iire l'Office Di- 
urin ; & comme là Magdelene leur étoit 
Ibumile, ils ne permettoient pas qu'on la 
regardât autrement que comme une Cha- 
|>elle« Peut-être étoit-ce en ce lieu qu'a- 
yolt été le petit Couvent dépendant de Fa- 
Xcmoutier. Le choix de Sainte Magdelene , 
içui dans le VU & VllI iîécle n étoit pa^ 
encore confondue dans les Gaules avec la 
Femme pécherefTe de l'Evangile , conve- 
^oît afTezàune Communauté de Vierges, 
de même que celui de Ste Colombe dans 
lèurpetite Maifbn de Cervqn. Depuis l'ex- 
iftin^on du Prieuré de Tournan > la fupc-* 

|ipiité de U Mag4çlçaç e A dau^meo^ mu^ 



to4 Vavloisse de Tourkan-,' 
quée dans les aâes > quoique Tufage auquel 
celle de Saint Denis fert maintenant ak 
-plus d'apparence. On lit dans k r61e des 
Départemens pour hs Vicaires Généraux 
de TArchcvcque de Paris > fous l'article des 
Cures du Doyenné du Vieux Corbcil im- 
primé en 1719 9 La MagdcUine G* Sainâ 
Denis de lournan. Dans le rôle imprimé 
;aftuellement d'ufagepour les Décimes, £tf 
Cure de U MagdeUine (? Saint D^enis <js 
Tournant Jon annexe ; & tout de fuite > La 
Fabrique de la Ala^deleine, La Fabrique de 
Saint Denis de Tournant* Suppofé que ces 
.exprefTions & cet arrangemjgnt foient exaâs, 
comme il y a lieu de le croire , ce feront 
les Fouillés du XV & du XVI iîécle & de 
léiéT, qui auront eu tort de pader fucceC- 
iîvement de S. Denis de Tournan 9 puis 
de la Maf^deîene, comme de deux Cures 
à la prcfent.ition de TAbbé de Saint Maur; 
& celui de 1^43, aufll-bien que Pelletier 
dans le fîen de \69z qui s'expriment ainfi : 
Saint Denis de Tournjnt 6* la JiJajddcne 
fon annexe. Le premier è'^s Fouilles de 
raris qui fut écrit au XIII fîccle , marquant 
les nominations de Cures qui appartiennent 
à TAbbé de Saint Maur dans le Doyenne 
de Moifly , Te contente de mettre ample- 
ment dans ce rang Tornr.nr ; & dans Ténu- 
mération des Prieures , qui eft d'une écri- 
ture de la fin du fiLclc, il ne marque point 
autre chofc que i^rioratus de lurnomio^ 
IVIais celui qui fut écrit vers Tan 14J0 , met 
Curants S, Dïonyjli de 'Tournant y Curât us 
S. JlJa^dalenj de' Turnordo ; & dans les Pro-^ 
vifîons du XV & du XVI fîccle , tantôt c'efi 
la Magdelene qui eft qualifiée lecours ou 

ftfme;;e de S. Dem$> Se t^tôt ç'çil S, Dor 
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jtls qui eft qualifie fecours de la Magdele-* 
ne. Si au relie il manque à TEglilë de U 
JMagdelene d'anciennes tombes pour en prou- 
ver la vétullé, il fuffit d'y voir les trois 
fonds de cette Eglife, c'eft-à-dire celui du 
(ànéhiaire & des deux collatéraux , qui font 
terminés en forme de cal o tes , pour fe con- 
vaincre que ces parties d'édifice font du XI 
fiécle au plûtard. Pour ce qui eft de la Tour 
qm fupporte cette Eglife du coté du nord j 
elle m'a paru être du douzième. Il y a du 
même coté un portail où TAbbé Chaftelain 
a cru appercevoir des hiéroglyphes à TE- ^y^^f^f * 
jgyptienne , de même qu'il y en a à'un por- 
tail dans l'Abbaye de Chelles : mais je ne 
çroi pas ces figures plus anciennes que de 
4eux ou trois hccles. C( mme elles font tailr 
lécs fur la pierre de gray qui n'eft p:is facile 
à mettre en œuvre, elles m'ont paru être 
des figures de fantaifîe , efpcces de marmou- 
zcts que de mauvais ouvriers auront groflîe- 
rement figurés ; ce qui leur donne un aie 
d'antiquité bien reculée. 

Il y eut en 1711 des Lettres patentes 1 ^<S« -'''''*• 
pour réunir le Prieuré & Hôpital de la Mag- 
'delene de Tournan à l'Kotel-Dieu de la 
même Ville ; l'Archevêque confentit à leur 
exécution le j.z Juillet 1717 > moyennant 
le confentement de Tancienne Prieure Bé- 
jiédiftine 5 donne au mois de Mars précér 
dent. 

A l'égard de l'Hôtel-Dieu de la même 
Ville de Tournan , il fubfîlloit des le fiécle 
de S. Louis, puifqu'on lit qu'en 1169 An- 
feau de Garlande, Seigneur de ce lieu, delr 
tina cent fols de rente pour y fonder une Cod. Sê^B* 
Chapelle en la Maifon-Dieu, Il exiftoit mê- ""JT- ». ui9» 
xoe auîn une Maladerie àhs U comœiencç^^ 



çnent de xe iîécle 9 puifque dans Tade ie 
don^^n qui fut faite en i^ i^ de la dixme 
-ttfcrff*. livr, 4e Gre;?: à l'Abbaye de Livry par fiartheler 
fi^* i^« lai de Grez 9 il eft dit (àuf les aumônes qi^ 

(ont afTifes deiïus > tels que deux fextiers & 
vne mine ^ux I^epreux de Tornam. Cette 
JVIaladerie e(l encore au rôle des Dccimes* 

f La Seigneurie de Tournan étoit tenue 
autrefois des Eyêques de P^ris. C'ctoit le 
Prélat 4^1 en invelUfToit le Seigneur en hii. 
Chdftid, Ep* remettant un anneau droit , en confidéra^ 
fÂ/ttfiw.B.eg^ ^Qj^ jjçg £^l ^ hommage qu'il lui de voit» 
& de ce qu'il devoit être l'un de ceux qui " 
portoieiH le nouvel Evéque à fon entrée au 
Siège Epifcopal. On en verra cv-après des 
çxemples. 
AttU4tl Be- IjCs Religieux de T Abbaye de Chaumes 
iwi. TV FL çn Br;e dirent autrefois à Dom Mabillon 
t' ^^7* ^ue Hugues > leur Reilaurateur vers l'on- 

zième fîécle, étoit Seigneur de Tournan: 
ïiiais ce Seigneur ne paroit dans aucun titre^ 
Le plus ancien Seigneur de Tournan qui 
foît venu à ma connoifTance , vivoit fous le 
Roi Henri I & fous Philippe I fon fils ; fon 
nom étoit Gui ou Guillaume de Vitry , & 
celui de fa femme Havi(e. Ce furent eux 
' qui donnèrent, comme j'ai dit, en 1088 
aux Moines de Saint Maur TEglife de Saint 
ÏDenis de Tournan , du confentement -à^s 
• Chanoines qui Tavoient deflervie jufqu'a- 
lors. En l'an 1 105 il y avoit encore des Char 
noines en cette Eglife^ 

ManafTes leur fils poflcda cette Terre 
après eux. Il cpoufa JBeatrix de Rochefort » 
apparemment en lyeline. De trois fils qu'il 
eut d'elle , il n'y eut que Gui fon aîné qui 
laifTa poflérité, C'efl elle apparemment dont 
l'Anniverfaiie cil marqué dan$ le Nécrologe 
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. ^ TAbbayc d'Hierre aux Ides de Septem- 
bre , en ces termes : Ohiit Beatrix de Tor- 
nan y qua dédit Xf^ Jolidos de cenfu. Lc 
xrtari & la femme font nommés comme té- 
moins prefens à Crecy en Brie dans une do- 
nation que Lucienne , fceur de Hugues de Jp^^^^* ^*»I»- 
Crecy fit au Prieuré de Longpont en 1 140, /•*"*^- 
On y remarque auffi en qualitc de témoin 
un Gilbert de Turnomio, 

Gui , fils de ManafTes & de Beatrix , ayant 
entrepris le voyage de la Terre Sainte , ou 
d'être de la Croifade en ii47> vendit (a 
Terre de Tournan à Gui de Garlande , fils 
de Gilbert de Garlande & d-Euftache de 
fiaudement. 

Gui de Garlande , premier de la Maifon- 
de ce nom qui pofTéda la Terre de Tour-- 
nan, vécut au moins jufqu'à Tan 118^9 
puifqu'il relie une déclaration qu'il donna chartM/^s^ 
«ette année-là, comme il n'avoit arcune Geno-v,PitriJ^ 
prétention au village de Jofligny. Il y eft 
qualifié Domlnus cajfiri Tornemii, Il n'en eft. 
pas moins vrai que ion fils Anfeau ou An- 
îêl & fbn petit-fils de même nom rendirent: 
en 1 175 hommage pour cette Terre à Mau-- 
lice de Sully Evcque de Paris ; ce qui fut 
jeconnu au mois de Mars- 1 1^5 par une Cktrtj4i tpi- 
charte de Philippe-Augufie datée de Paris, ^'^^O* fi«^^- 
Se qui lervit de confirmation au même Eve- ^^&'J'^*' 
que comme c'étoit de li:i que relevoit la< 
Terre de Tournan. Gui l'acquéreur vivant 
encore alors*, fon fils & fon petit- fils y font 
dénommés. Le même Gui avoit confir- 
mé en iiSz aux Moines dii Prieuré Iç Ch\imi:si:^ 
droit d'avoir par chaque anné^ une Foire ^^*^^* C-'iU"^ 
franche. ^- ^ *♦ 

Anfeau de Garlande , Seigneur de Pof- 
feiTe , aulTi-bien q^e- de- Tournan. Je^ xi^:i^ 
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point VU d'aâe qu'il ait fait comme jouli?- 
iknt de cettte dernière Terre. 

Anfeau de Gariande , deuxième du nom ^% 
fils du précédent , reconnut en \19zj avec- 
Sophie Ton époufe & Jean de Gariande fou 
frère > que le Prieur de Tournan avoit droit 
Chdrtul, fM- ^Q JuIUce fur le territoire de fon Prieuré,. 
^r. S. Uéinn j£ j-gconnut pareillement qu'il n'avoit au- 
cun droit de Juftice dans l'eau du Couvcnt- 
appellée la Gour, qui avoit été donnée à' 
ce Monaflere paï les prédécefTeurs de Ger— 
vais de Combeus, & qu'elle s'étendoit )uC" 
ques & compris le moulin de-Le/iolis ; qu'en- 
fin c'étoit au Prieur à établir le Maître d!E— 
cole dans toute la ParoifTe de Tournan. La. 
Cùd.Sorb..n, même année cet Anfeau de Gariande & 
iji^ Jean fon frère 9 conjointement avec leurs ' 

fœurs. Agnès femme d'Aubert d'Andrefel ,. 
& Eve femme d' Anfeau de l'Ifle , firent: 
don aux mêmes Religieux de plufîeurs ter- 
res. Par un autre titre qui eft aufll de l'an 
T.x /intanr^in ïï^'- > Anfel de Gariande fonda au Prieuré 
T^ih. j^p. in de Tournan des Méfies pour Dame- Rance- 
loarnan. fa mère , & lui donna un cens à Connis & 
campum rubrum. On lit au nombre des Che- • 
valiers , tenant du bien dans la Chatellenie- 
'c d p ^^ Montlhery d'autre que du Roi , AnjeLlus 
^^\Àuhvhi' ^^ r<?;72e/z. Anfeau de Gariande confirma au 
/;/-/;.* y^Mg. mois de Septembre 1120 le don de dix fols, 
cod, Scrb, ^ prendre (ur le péage de Tournan, fait 
Tiff». Ti,j 319. par Guillaume de Gariande Chevalier à la 
Maifon-Dieude Provins. Il eft relié une Let- 
tre adreiTce à Anfeau de Gariande,' par laquel- 
le Hugues, Vidame de Chartres, lui mande- 
j* . . que Jean de Gariande ( apparemment fon 

frère ) a promis lui rendre la maifon de la. 
Houffaye ; fjr quoi ils pafFerent un accord- 
en. liiâ. La mcinc aniiCLe.il &t remife de- 
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^elques corvées aux habitans de Tournan » 
moyennant la ceffion de Tufage qu'ils avoient 
au bois de Favieres. En 1 1 1 8 il fit hommage- Chji t ri», 
lige du Château & Chatellenie de Tournan à '^.y- ^'^' ^i- 
Guillaume d' Auvergne Evcque de Paris, qui ■'** *°** 
lui en donna Tinveliiture avec anneau d'or. 
Il fiit au(n Tun de ceux qui le portèrent à 
Ion entrée folemnelle. En 1115? il enga- C»*/. Stwk 
gea la dixme de Courcelles & du Me- "iT'**'^» 
nil , Paroiffe de Tournan , à TEglife de 
Saint Thomas du Louvre à Paris : ce qui 
fut confirmé au mois d*Août par TÉvcque 
de Paris» comme Seigneur féodal. En 1138 
il fit avec TAbbaye de Saint Maur l'tchan- 
ge de quatorze feptiers de froment de rente 
Sir un moulin fituc à Tournan, contre dix- 
neuf arpens qu*avoit cette Abbaye dans le Ibîiil 1 
Bois de Favieres proche celui de Malnoiie. 
Enfin en 1238 au mois de Mars il vendit '^*^ 
aux Marguilliers de Notre-Dame de Paris 
Z4 livres de rente. 

Robert de Garlande efl celui que les Gé- „.- -^ 
îiéalogiftes lui donnent pour fils 8c frccef- Gr.OCX»^ 
feur en la Terre de Tournan ; mais ils ne 
produifent aucun ade ou il foit nommé. 

Anfeau de Garlande ( qu'ils difent être 
C>n fils) efl connu par plufîeurs titres de- 
puis Tan 1 2.4e. Premièrement par un échan- chérhtK E^. 
ge qu'il fit en cette même année. Pdr.BiiV^w., 

Secondement , par Thommage qu'il ren- ^ . 
^t en I24P au mois de Septembre dans ^*'"^' ^^^•* 
l'Abbaye de Saint Viélor de Paris » pour 
îa Seigneurie de Tournan en partie , à Gau- 
tier Evéque de Paris. C'efi du Livre d'où- 
cft tiré ce fait 9 que nous apprenons qu'il 
avoit un frère nommé Jean 5 inconnu aux. 
aux Géncalogiftes , lequel quelques jours: 
a^rès rendit aulE. Ton hommage au méuie: 

Si]; 
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Evcquc, pour la portion qu'il avoit datt^ 
jcette Seigneurie de Tournan, Le Prélat vou-- 
Int lui en donner I*inveftitUre en lui mettant' 
entre main un bâton ou un fétu y comme 
c'eû la coutume ordinaire des hommages » 
dit l'Ecrivain du temps ; mais il ne fe prêta. 
aucunement à cette cérémonie > difant qu'il 
Youloit être mis en pofTeffion par la récep- 
tion d'un anneau d'or ; ce que TEvéque re- 
f ufa de faire alors. Plus > en l'an 1253 il fit 
Cod.. Sorb. un échange avec Jean des Barres > Seigneur; 

mj\n.i9i9» de Villegenart , lui donnant fîx arpens de 
prés fîtués vers Tétang de ce lieu .3 poun 
avoir vingt-huit arpens de bois dan? la foret: 
Wd; du même Villegenart. En 1155 il donne à 
l'Hôpital des pauvres Ecoliers de Saint 
• ... du Louvre une dixme au territoire» 
de Courcelles,^ du confentement d'Anfeatt 
& Jean Tes fils. 

Anfeau de Garlànde , fils du précédent- 
'Anfeau III du nom , eil connu pour avoir 
été sûrement Seigneur de Toiirnan , au 
moins dès Tan 1157, puilque cette année- 
là lui & Haouife fa femme vendirent aux 
Moines de Saint Maur pour le prix de neuf 
Porte^ull- cens livres cent arpens de bo^s proche Fa- 

ïê <îc Gaign. vieres en Brie , appelles vulgairement- X^J 

12.8.-. Jfois dcFoJJuS'i mou vans en premier de l'Abr 

baye de Saint Maur des Foffez. dont ils les. 
tenoient, 

Cs ïwt aufli d'eux que les Moines de* 
^dcm». Tournan eurent la même année le pouvoir 
de conflruire un ou plusieurs fours dans le 
Prieuré pour y cuire librement leur pain,. 
Haouife étoit ,. félon les Généalogiftes, fille 
de Bouchard de Montmorency V du nom.. 
Cfldi Sdrh: ^'^ Tz6o Aufeau de Giarlande Sire de Tou— 

y>on i3i5>. uciiî reçut? quit:ance d'Etienne, d&si. Freux 



^Chevalier, de ce qu'il pouvoit lui devoir i 
caufè du moulin d'Elcoubley. La mcme znr 
née le Roi S. Louis fit mettre en prifon le Htt.S.lHdi 
même An(èau & faifir fon bien , parce qu'il *'f' •* ^^'Udm- 
fiavoit pas obei a 1 ordre quil lui avoit ch*rrhl;mm* 
donne de mettre en liberté les fils de Hu- Ep,j^^f^f,i6 
gués de Prèles Chevalier, qu'il tenoit en 
<»tage pour dettes : & il ne fut réubli en 
fes biens que fous caution. En 1167 , étant Hift.d'Aa- 
à Paris » il fc donna par écrit pour l'un des Jf * » ^' *'• 
otages du Chevalier Henri de Hans envers J^"; ^p^n!^. 
Thibaud Roi de Navarre. En 1168 il fit p^mCMn-p, 
hommage à Etienne Tempier Evcque de 
Paris pour fon Château & Chatelitnie, Se 
il en reçut Tinveftiture par r-anr.'Mu d'or. chartul.Ep.^ 
il ne porta, pas en perfonne ce Prc!.ir à fa f'^nf. Gtï^tu 
nouvelle entrée faite le li Novembre de ^•**^* 
la même année , mais il y commit Pierre 
de Combreux. Jean fon frère puîné rendit 
auflî honmiage la. même année à. TEvcque CdH. cbr,- 
de Paris pour ce qu'il poITédoit. Anfcau »«v*,r«.7. 
prétendit que Fontenai en Brie ttoit de fa 
Chatellenie :. mais le Parlement de la Pcn-^ 
lecote de l'an 1171 jugea que ce lieu, quoi- Kfgjfi' P-«^- 
qu'éloigné de Tournan de deux lieues feur '<"»• 
lement, étoit de la Chatellenie de Melun» 
Qn trouve l'hommage que le mcme An- 
icau rendit en 1.173 à PAhbé de Saint Maur, ChénM. s:. 
au fujét de deux cens arpens de la Foret 'Mann oai^né 
de Favieres. Après quoi il ne refte plus ^' ^ ^' 
jdien où il foit fait mention de lui jufqu'à 
l'an 11^7, qu'on lit qu'il étoit décédé, 
audl-bien que (a femme Haouis, & que 
îi'ayant pas laiffé d'enfans , leur neveu Jean, 
ëont le père Jean de Garlande étoit mort 
avant Anfeau ,: fuccéda à la Seigneurie dt: 
Tournan. 
Jjsan de Gailande eâ connu comme Setr 
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gneur de Tournan , par l'accord qui fut 
'Arcoradcv. fait en 1187 entre lui & Aalez fœur de fa 
U Prcv. de ^nte Haouis , au fujet de la répétition qu'il 
Preuves ^dc ^^^o" ^^s biens qu'Anfeau Ton oncle avoit 
rHift'>irc de acquis étant avec elle. Aalez lui céda les 
Montmor. p. acquêts de leur communauté afTis en la Cha- 
**^*- tellenie de Tournan , à la charge que lui 

ou Ces héritier» afTeoiroient dix livres de 
Tente à TAbbaye d'Hermieres pour une 
Chapelle dans cette Eglife où Haouis étoit 
inhumée , & pour fon anniverfaire , le tour 
conformément à fon teftament, Jean & Ag- 
nès fa femme vendirent Tcurnan & autres; 
litres en 11^3 au fuivant. 

Pierre de Chambly Chevalier acquit au 
mois de . . • • 12^3 de Jean de Garlanv 
de les Villes & Chatellenies de Tournan ^ 
Marie 9 Fontenai , Favieres & Conches , 
félon un afte muni des fceaux de TEvêque- 
de Paris, & des Abbés de Lagny & de Saint 
Maur. Depuis lequel temps Ton trouve- 
beaucoup de démembremens de la Terre 
de Tournan , qui n'étant pas expliques dans 
les ades , font que la fuite des Seigneurs 
n*eil plus fi clairement apperçue. 

Ce qu'on fçait , ell qu'au mois de Juin 
rip5 Charles, filspuiné du Roi Philippe le 
Hardi 5 lit à Melun Facquifition du moulin 
dePétang de Tournan. Que le même Char- 
les Comte de Valois acquit à Paris dans le 
mois de Juin 1199 le manoir de Villege- 
nart en la ville de Tournan , de Guillaume 
ëes Barres Chevalier & d'Ifabeau de Pacy fa- 
femme. 

Il eiî endiite fait mention de Tournan & 

Réc 4.0 du Villegenart dans le Traité de mariage paffé 

Trél^'csCh. entre ce Comte de Valois & Damoifelle 

ViaçtjsAQoxii Mahaud de Saint-PoU fille de Guy de Cha- 
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tîllon Comte de Saint^Pol. Le mari veut ^^^é ptt lé 
que L'enfant maie qui viendra d'eux ait la ^***» *i°«- 

Chatellenie de Tournan , &c. qu'il avoit ac- 
quises fou5 (on premier mariage. On voit 
après cela que dans l'une des trois années c^d. CêAert 
ûiivantes le Roi lui accorda que ce qu'il ve- *»/• »i74. « 
Boit de conftruire, quoique fitué en partie l"*^^'"'- ^»* 
dans la Prévôté de Melun, fût cependant |j^'' c^'j^^ 
cenfé être fa Chatellenie de Tournan. 7^,. 

U paroit qu'il étoit refté aux anciens Seî- 

Ç leurs du nom de Garlande quelque droit à ChL Re^» 
ournan> ou que leurs defcendans ctoient 6j6s.ln\cnt*^ 
rentrés dans une partie. On a la note d'une ^" , f^-Tî! 
acquiiîtion de cent fols de rente annuelle, 
laite en 13^6 par le Receveur de Paris , de 
Jean de Garlande fur le péage de Tournan. 
L'Auteur de la note obferve qu'à cette ac- 
quifition étoient attachées les Lettres du 
don fait en 1170 aux ancêtres de ce Jean 
de Garlande* 

Quoiqu'il en foit des Garlandes, dont il 
tt'eft plus fait mention par la fuite , il ne 
-faut prefque point douter que Pierre de 
» Chambly qui avoit acquis d'eux la Terre 
en entier , ne l'ait tranfportée peu à peu au 
Comte de Valois ci-defïùs nommé, & que 
dc-là vient que Philippe de Valois Ton fils 
aîné , qui fut depuis Roi , continua d'en 
jouir , éc la donna avec la Chatellenie à Jean 
fbn fils aîné Duc de Normandie 9 par Let-- 
jresdu mois de Janvier 1343. 

iLa Chatellenie de Tournan eil mention- 

(*f) Voici quelques nztet fur Tournan , tir^et de It- 
Cbarabre des Comptes fur ce liea, & qui font de 
1327. A» Foreflier de Tournan O Favieres 6 den. fdr 
J0ttr. A ]eAn U CUyc j ptur JçHtetir U chaujféc de 
T^jttrnar., i^ ùvres parifts ^^r 4ii. Ah Rficevgur €c^ 
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née en 1350 dans d'autres Lettres du Rof 
Sàwv. T. 11. Jean. Ce Prince y reconnoît que Robert de 

t« 44J. Lorris (ba Chambellan en a fait hommage 

à TEvéque de Paris* La même année Odard 
de Renti Chevalier s'obligea à garder pour 

invent, c»d. ^ ^o^ ^c Château de Tourneham y & don- 

A«g. 676s.f. na fa promeiTe par écrit, 

3 1 8. Vers l'an 1 44^ le Roi Charles VI fi t don 

Mem. éc la de la Terre de Tournanà Andry de Caflàl, 

Chamb. âcs dit le Lombard : & en 14^7 Louis XI, par 
SsIuvItaU ^^"^^^ du II Août en affigna la Capitai- 

fi. +oi*i ' * nerie & le revenu de la Terre à Charles du 
Buz, Ecuyer d'Ecuyrie du Roi. 
thdt' ^En 15151 au mois d'Avril avant Pâques ^ 

François I donna Tournan 6f autres Terres 
SL François d'Efcars , Seigneur de la Vau- 
guion , en place de terres à lui appartenan- 
tes qu'il avoit cédées pour le Roi à l'Empe^ 
reur Charles V par Traité du 5 Août pré- 
cédente . 
j^^ En i$6i c'étoit Nicolas Durant de Ville- 

gagnon qui jouiffoit des droits & Scigneu*- 
rie de cette Terre 3c de celle de Torcy. 
Charles IX lui en confirma alors le don. 

Rcg, àù Do- Tournan fut engagé au Comte de Lignîs' 

naine, &^* en 15^4^ puis à Nicolas le Sueur. Cette 
Terre fut depuis vendue à Michel Arhoulf 
le 15 Avril 1541. Deuxansauparavant elle 
avoit été vendue le 8 Juillet 16^9 à Jean- 
Louis de la Valette Duc d'Epernon. 

Vers le milieu du dernier ficelé cette Sev-- 
gneurie pafTa à Henri de Beringhen, p/e— 
mier Ecuyer de Sa Majefié. 
Rccîft. en ^^ ^^^ ^ui accorda, en i^^^ des Lettres' 

Pari, z OGt Patentes , qui portolent l'ctablifTemcnt i 

16^9* Tournan d'un Marché toutes les femaines 

& de deux Foires par an. Vingt ans après >' 
jjr%)(p:es Lcttrç^ pour feglçr en la Cour, un* 

Arrct 
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Arrct du Confeil , qui portoit dcfenfes de 
chaffer en la Chatellenie de Tournât! 9 à 
l'exception du mcnie (îeur de Berînghen , à 
qui il feroit permis d*y chaflèr & faire diaf* 
fer. Ces dernières furent enregîftrées le 6 
Septembre i68p, fans préjudice des droits 
des Hauts-Juniciers. Il fera encore parlé d» 
Touman ci-après 9 à Toccafion d'Arman-« 
TÎUiers. 

5 11 n*y a poînt de doute qu'après le Seî- . 
gneur de Tournan , TAbbaye de Saint Maur 
etoit la Communauté qui poffcdoit le plus 
de bien dans ce lieu & dans le voi/înage. 
L'Abbé Pierre de Chevry établiflant un 
Chambrier en 1^569 ne lui donna ccpen- 3j?*Pa*'^* 
dant à prendre en cette Terre que 35^ fols ;^ "^'^' 
parifîs que le Prieur de Tournan devoit lui 
payer par an. Ce fut cet Abbé qui acheta 
les cent arpens de bois que le Seigneur lui 
Tendit en 1157. V. ci-^effùi* 

En 13^1 Charles Régent, Duc de Nor- Sauv.T.U* 
mandie , donna à cette Abbaye un Fief \ P* 2^^» 
Villers près Tournan , pour d'autre bien 
dont elle lui fit ceffion. De ce fief de Vil- Trcror dei 
lers en relevoit un au grand Limodin 9 & un Chart. Reç, 
mutre au petit Limodin. ^** n**»3i 

L'Abbaye d'Hiverneau près Brie-Comte- 
Robert) dite d'abord de Montetif, fe glo- 
rifie d'avoir eu des Gar lande Seigneurs de 
Touman , le fief qu'elle a au fauxbourg de 
cette petite Ville 9 appelle /c Tiefdt la Tuf- 
fdUs. Il a dû lui être donné par Anfeau I 
du nom , dont tous les enfans font reprc- 
fentes fur une tombe qui étoit dans TE- 

L* Abbaye de LÎTry eut un petit revenu à 
Tournan aès le temps de Ion origine. Giîil- cA^i^j/, i*. 
Jaumc de Garlauide , 4ç Uvi» de Manaffei, ''^'^^'^' ^^' . 

TomiXm: X 



^l6 Paroisse de Tourmait» 
Ton frère , lui .donna dix foli pariiis 9 à pren»^ 
dre aux Odaves de la Purification fur foi^. 
firoit de péage de Tournan ; dont il y eut 
des Lettre* de Pierrç Evequ^ de Piaris en 
ÏZ09* 

Un Archidiacre de Vendôme dans l*Egl£- 
fc de Chartres , frère de Jean de Garl^n- 
dc ) avoit donné vers le même temps au^ 
Religieules de l'Abbaye de Saint Antoinq 
€od. Sêîb, de Paris , fur la portion qu'il avoit dans le 
f»jj; n, 131p. péage de Tournan , la fomme de feize li- 
vres ; mais cela fut échangé depuis. 

La Sainte -Chapelle du Vivier en -Brie 

avoit eu un moulin à Tournan au XIV fîé- 

cle* Il a été depuis réuni avec tous les au-^ 

très biens de cette Eglife à celle de Vinr- 

cennes. 

" Hiftoire de De la Barre Hiflorien de Corbeîl a avancé 

Corbeil , p# ^yg ^g fut. dès le règne de Louis le Gros, 

^** que la Prévôté de Tournan fut foumife au 

reflbrt de celle de Paris, mais cette attribur 

tion ne paroitpas devoir être fî ancienne, 

& probablement ce n'eft que depius le XIV 

fîécle auquel la Seigneurie & Chatellenie 

fut poffédée par Philippe de Valois. Il eft 

Gatt. chr. néantmoins vrai que dès l'an ii^o, Renau4 

7> j.coU 106. de Corbeil Évêque de Paris , s'étoit accorde 

avec S. Louis fur la Juftice de ce lieu. En 

Sauv.T.lII. 14^5 , Nicolas Piedefer , Avocat au Chate- 

p. 512. let,étoit Prévôt & Garde pour le Roy, de 

Coût, de j^ Prévôté de Tournan , & en 1 5 8.0 elle étoit 

^^*''- ^- ^^'- pofTédée par Jean Prévôt. 

/ Tournan étoit en 1170, un lieu réputé à 

Paris pour le charbon , aufli-bien qu'Ozoir. 

Le Voyer dç Paris avoit alors le droit, de 

^'^ R^"ir l P^®^^^® ^^^^ ^^^^ chaque marché dans le 

i ra té des nombre de ceux qu'on y amenoit. 

ficà! t. lu De m^M*. tmt^ 4? la Paroiifc dfe Tgun 
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lian, celui dont on trouve le premier le 
4Doni dans les titres 9 e(k 

• CoMBRExjs. Genom marque un Heu qui 
rtoit autrefois en bois, dont par la (iiite on 
avolt fait un abbatis. On içaît que dans 
Grégoire de Tours facere comhros , fîgnifie 
abbattre des arbres & en couvrir le chemin. 
Dès la fin du XII fîécle , on trouve un Ger- l^t, Anfel. 
vais de Combreus 9 qui fit préfent aux Moi- ^' GêiUna m 
nés de Tournan, d'un quartier de la rivière ^*^l^'fffy^* 
dit la gour , c eft fans doute ce qu on appel- u^i, 
loit ailleurs un gort. En 12^8, Pierre de chartuL Ep, 
Combreus , fut choifi par Anfeau de Car- Par. BiB^Regi 
lande Seigneur de Tournan pour porter en/- ii«« 
fon lieu & place Etienne Tempier Évéque 
jde Paris à (à nouvelle entrée. J*ai lu dans 
les fragmens du Nécrologe de Coubert , 
écrit au XV ficelé ces deux articles J^^ f«ter mjf. 
Febr. obiit D. Guilldmus de Comhreux , mi- ^f»^/. f '>-r. 
les y qui dedii unum fextarium btadi fupçr 
terrant de la Bouclaie anno quolibet perci^ 
piendum. Et plus loin f^. Aluii ob Ancellus 
Dominas de Combreus, Sur la fin du dernier Reg, jif. 
iîécle Ce lieu appartenoit à Pierre Stoppa, f^^ïy-nMar, 
Général des Armées du Roy, c'eft-à-dire en 'J^\^^ »^ 
' 169^ & 169S. Enfuite à M. Toifon Grand- ^-^"••''^• 
Maître des Eaux & Forêts ; puis à M. de la 
Ffletiere. 

Le Château de Combreux efl au midi de 
l*Églife de la Magdelene. Cette Seigneurie 
jeleve du Seigneur d'Egrefins , Paroifie de 
Neufmoutier. 

Armainvillies , eft quelquefois écrit 
dans les titres Ermanvilliers , ou Hermain- 
vilUers. Il efl vifîble que ce nom françois 
'\knt ^HcrmarU yillare ^ le nom Herman ^ 



♦aS Paroisse DE TooRNAH," 
4toit autrefois aiïez commun. Je n*ai po'ilf 
trouvé de Seigneur ayant Gaucher du Chafi 
CéB. Chrift. tel, qui Tétoit en 1380; Puis Jean de Ri- 
r- yi\ c»/. Yie^Q i'étoit en 13^7. Enfuite ^u fîécla 
^♦^ fiiivant Jean de Popincourt qui en pof-»^ . 

lédoit Cous Louis XI ; la moitié qu'il 
Cof^ptCidc vendit en 1470, à Pierre Turquant, Audi-r 
la PrcT» de teur au Châtelet , qui jouifToit déjà d^ 
Pari» , 147 !• l'autre moite à caufe de fa femme. En 1 5 1 o. 
Sauvai «T 3. \ç Seigneur étpit François de Mineraye» 
p# 359« fuivant le procès-verbal de la Coutume de . 

ce tems-là. De la Barre écrit que François 
Hiftoi. de I vint camper à Hermainvilliers au mois 
.Cor|>.p,z27. ^g Septembre 1544 » lorfque l'Empereur 
Charles - Quint eut pris Château Thierry, 
Pierre du Halde Ecuyer , premier Valet 
de la Chambre du Roy, efl qualifié Seigneur 
d'Hermainvilliers & de Beauchefne dan« 
Je Procès-Verbal de la Coutume de Paris 
de l'an 1580. 

Au commencement de ce (îécle, cette 
Terre fe trouvoit depuis du tems dans la 
^ famille de Beringhen , originaire du Duché 

de Gueldre , Jacques - Louis de Beringhen 
premier Écuyer du Roy , obtint le 4 Juin 
fLcVt 1704, des Lettres Patentes qui érigeoient 

|oJuiLl704, fn titre de Comté les Terres & Seigneuries 
d'Armainvilliers, Tcurnan, Châtres, Mar- 
ie, Grez & autres fous le nom de Comté 
d'Armainvilliers. Il décéda en 1713. 

L'Évcque du Puy François Charles de 
Bpringhen fon fils, a joui du titre de Comte 
4'Armainvilliers jufqu'en 1741, qu'il décéda 
le-i7"Oâobre. 

La Bourgonnîrie , cfl un Fief men- 
. Y tîçnné en 1484» comme appartpnant fous 
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de Ponville fk femme 9 puis échu par leur 
dcccs à Louis leur fils , Seigneur de Cha?- 
lemairbn près Provins , qui en rendit honv- 
mage au Roy , entre les mains de M. le 
Chancellier, le 13 Juillet 3484» comme 
mouvant de Tournan ert même tems que 
des Fiéfs de Petit-Muce ^ & de Culcvert 
dont j*ignore la fîtuation, 

^ CouRCELLES & ViLLERS dont faî parlé 
cî-deiTus , font aufli de la ParoifTe de Tour- 
nan , aufïî-bien que Fertay, que les Cartes 
appellent Frettay , & la Motte. 
. J'aurois fouhaitté en finifTant marquci* 
ici toutes les mouvances de Tournan. Je 
me contenterai de rapporter celles que je 
trouve indiquées dans Sauvai, d'après un 
manfcrit du XV ficcle , & celles que les 
Procès - Verbaux des Coutumes de Paris 
m'apprnenent. 

Après tous les Fiefs de la ParoifTe de 
Tournan , qui font Armainvilliers , Com-^ 
breux, la Bourgonnerie , Courcelles, Vil- 
1ers, la Motte, & Fertay,. que j'ai nommé 
ci-defTus. Il y a dans la Par oifïe de Faviercs Sauraf , T 
tm lieu dit Mendegris. 3*p«447- 

Dans celle de Neumoutîer , les Efîergens. /^/^. p^ ^^^^ 

Dans celle de Châtres, Boitron ou Poi- j^-j^ ' ^^ 
iron L'o/îbèl ou L'oribeau. & Coui. & p. 

A Liverdisla moitié de la grande dixme* 3^0. 
Et la Terre du Moncel ou monceau. '*»^- P» 48+ 

Grez eft auffi un Fiéf de Tournarr. ^ ^^^^ 

Enfliite les Fiéfs de Bernay & Touquîn, Sa uval, T 
^ui font apparemment les Paroifles de ce ^^» P» 3^ 
nom aux Diocèfes de Sens & de Meaux% * ^^** 

De Verneuil au Diocèfe de Sens: un 
Fiéf auPlefîls Aufould Diocèfe de Meaux^ lBid,p.^9:^ 
Puisceux dont la pofition m'efl inconnue j» iM* ^#3^7 
«ippelki iav^ 



210 'PÂ^oissi D£ Tournait; 

Le Vivier ca Brie a été diilrait de lat 
Prévôté de Tournan en 13 5^ > par le Rc?r 
gent Charles, 
i^ldl/. 432» l'A Grange Gaucheron» . , 

p, ^^^^ Pctit-Muce & Culevert^ 
Coutume' ^* Brofli dontétoit Seigneur en i^So, 
JS»o,p.637. André Cordelier Avocat ; & que je çroi» 

être de la ParoîfTe de Prélles* 
^ Contumç La Borde & Montlhery» 
:s58o>p.55f. En 1337 , il y avoit près la Maifbrt de 
la Reine une dépendance appellée la Granga 
Oribel. 

Je trouve dans quelques Cartes un Or/* 
gny ^rhs de Tournan. 

f II ne refle plus du Château de Tour- , 
«an bâti par les Garlande , que des mafùreft 
de deux tours quarrées » dont l'une qui cft 
cintrée fbutient encore au premier étage 
une porte , ou plutôt la partie d'une porte 
qui paroit être du XII fîécle. 

î Je n'ai pu découvrir qu'un feul homme 
né a Tournan, qui puiffe être mis parmi 
les Écrivains ÉccléiîafHques & Hifloriens,. 
C'eû Damien de Colandiers> qui efl dé- 
cédé en 1733 , âgé de 8 1 an. s Son épitaphe 
qui eft à Liverdis dont il avoit été Curé 
très long-tems > marque Tournan pour le 
lieu de ïa naifTance. On y lit qu'il a laifTé 
beaucoup d'ouvrages de fa compofîtion fur 
les Ufages & Cérémonies Écclé/îaftiques :. 
Qu'il a écrit aufli fur les Antiquités de 
Tournan , & des lieux de la Chatellenie.. 
Cet auteur n'ayant point eu de parens con-- 
noifreurs5ces ouvrages (ont reliez.. 

Ouvrages qui auroient été plus utiles au 
public qu'ils ne le font, fi cet auteur avoit 
eu un neveu plus capable de les mettre 
au jour^ que ftç ).'eA UA procureur de vih 
Jage* 



C*eft le procureur de Sognoles. 

, Je ctùy devok en finiflant donner un 

précis des ptincipalles Chartes fur Tournan > 

qui font aux Archives de rÉvéché de Paris » 

& que j'ai vu. EUes font toutes en latm. 

La plus célèbre eft de l'an îo88. C'efl 
la donation de rÉglife de 5. Denis de 
tTournan faite à Gutferc Abbé des Foflê'z « 
du confentement des Chanoines qui la de(^ 
lèrvoient, par Guy de Vitry , Seigneur de 
Tournan, & Advife fa femme qui y ont mi» 
leur feing chacun par une croix. Il y a 
auflî le ligne de feize autres Seigneurs, 
entr*autres Thoma de Miliaco-t & celui de 
trente à quarante du Monadere » entr'autres 
Pétri ClunUcen/is^ 

. Une autre qui eff oe Tan iiof, eft la 
confirmation du don ^e cette Églife à ce 
Monafterey accordée pat Galon Evcque de 
Paris, & par Rainaud Archidiacre. 

La troiiiénlè Châtre eft la* confirmation 
des droits d'Égli&s^ du Prièhré de Tournan 
à Ifembard PrieUr de.S. Éloy de Paris & 
autres moines des FofTei entr'autres d'une 
Foire près TÉgliie de la Magdelene fife 
au-delà du Pont , pa^ Guy de Garlande. 
Cet ade eft de l'an 1182. 

Chartes d'Odon Évéque de Paris fur le 
droit d'offrande, entre les moines de Tour- 
nan & les Lépreux du lieu. iioy. 

Accord paiTé par devant Pierre Évéque 
de Paris entre les mêmes Moines ou les 
Prêtres dudit lieu , fur les offrandes qui fe 
font dans les chapelles > iiii7. Il y eft fort 
parlé de la Chandelle de S» Barthelemî 
tant de celle de T églife de la MagdeleBe> 
g^ue de celle de l'Églife de S. Denis. • 

Accord de i'Abbé d« Livry & des Moinçf 

T iiii 
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'jTe Tournan ûirles dixmes de Grez« iii^^ 
Reconnoiilànce des Prêtres de Tournair 
comme ils n*onc pas eu le droit d!inhumer 
ime femme noble, dans TÉglife de la Mag- 
delene fans la permiffion du Prieur. izz6» 
Anfei de Garlande donne aux Moines 
<de S», Denis de Tournan qui jouiflbit des 
deux tiers de ht dixme de Roiiére > le tiers 
qu-il poflèdoitf à condition qu'ils feront: 
htvtïer une lampe devant h fépuUure dc ÛOli 
(lere f fans datte 9 




F too Doyimne' do Vnox Corbeîl. ii J 

LA CHAPELLE HAOUIS. 

Et nouvellement ^. 
LA CHAPELLE BRETEUIL* 

Toutes les Cartes du Diocèfe & del 
environs de Paris que j'ai pu voir, 
nomment ce lieu Lej Chapelles au plurier , 
& aucun ne Tappelle du nom de la Chapelle- 
Haouis. Celle du Diocèfe de Meaux gravée 
en 1717 > eft la feule qui met Les Chapelles ^ 

BreteuiU U jÉaut développer la caufe de cc$: 
irariétés- 

II eu contant qu'une Dame nommée en 
latin Hawifîa ou Havrîs époufe de Guil- 
laume de Garlande Seigneur de Garlandc 
en Brie proche la Houflaye & de Llvry ^ 
donna vers le commencement du XII iiécle 
a l'Abbaye de S. Maur des FofFez deux 
.Chapelles, dont l'une s'appelloit la Cha- 
melle neuve , & l'autre la Chapelle vieille : 
Cela fe tire de la confirmation que Guy fo» 
petit fils en donna à cette Abbaye l'an 1 1 8i, 
se Guy devenu Seigneur de Tournan par 
acquifition , dit poiîtivement dans fon aâe »nhhé(^ 

qui confirme allas ditas Capellas quas ^^^^^ pyrfs,MdMti 
Domina HadvidLs avla mea , quarum uûa y^/, j j^ 
dicitur Nova Capella; altaat vêtus Ca^ 
-pella. Le nom plurier- des Chapelles efl fans 
ioute fondé fur ce qu'il en exiftoit autrefois- 
deux. On ne fçait pas en quel tems Tune 
des deux, qui étoit apparemment la vieille » 
a pu difparoitre : On m'a affuré qu'elle- 
é^t^ £) uée au midi de çeUç ^uç l'oiji yçûs^ 



%i% fAVilTbitk CrXpclle ËfAoùt^; 
aujourd'hui. On ignore de quel Saint éll€ 
étoit ïîtxéeé 

Il éfl naturel de croire que celle que Guy 
appelle Nova CaptUa avoit été bâtie par fbit 
ayenleHawis ou Hawide & que c'eft pouf^ . 
cette rai(bn qu'elle porta (on nom, qui eft ce- 
lui dont on ^^^ toujours fervi dans lesr 
Fouillés, dans le Secrétariat dé TÉvéché, & 
dans roUe^ des Décimes, jiilque dans ces der 4 
PomMlé de niers tems, c'eft -à- dire depuis cinquante 
1450. Rcgift. ans qu'aulieu de la. Ckipelle Hawis ou Haouis 
i\^^& '7 &cn latin Capeila Helloyjis ou Hellois^ on a 
Jun['i485.*^* commencé à écrire U Chapelle Hoins , puis 
en 171^ , /tf Chapelle aux Hoins ^ &- enfin tu 
Î741 , la Chapelle aux Oins ; ce qui ne Vient? 
que de ce que dans une cettaine efpece d'é- ■ 
criture n'a pu faire le difcernement des jann- 
bages q4ii formoient le nos! Hauvîs oof 
Haouis* . 

Cette petite Pàroifle éff par rapport à 
I^aris à la diftance de neuf lieues , c'eft-à- 
dire ime lieue par delà Tournan. Sa fîtua-* 
tîon eft dans la plaine qui commence atr 
levant de Tournan , & qui dure jufqu'au 
î^uifTeau de Brayon un quart de lieue par 
delà toujours vers l'orient. Le territoire y 
comme tout celui du voifînage , étant froid> 
n'eft propre qu'au labourage, pacage & bo^ 
eage. Ce lieu eft de TÉledion de Rozay^ ' 
Le Dénombrement imprimfé en lyop , 8c 
ïéitéré en 1720, y marque ip feux* Le fieur 
Doify les fuit littéralement dans le /îen pu- . 
blié en 174^. Cependant lorfque i'y paflaî 
en 173P , on m'artura qu'il n'y en avoit que 
quinze. Le Didionnaire' Univerfel de la 
France qui parut en 1726, y comptoît 87 
liabitans pu communians, c'e(l-à-dire furie 
pied de ip ou lofeux: Les communians peu- 
<rent aller à 70^ Da^is ce dernier ouvrage^ ce 
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Heu c£t dit du Dioccfe de Meaux , Hiivant la 
mauvaise coutume, ou font des gens de bu-" 
reau de croire que tous les villages de TE- 
leôion font du même Diocèfe que la ville 
§iil lui donne le nom.^ 

L'Églife qui eft du titre de S, Vincent 
Martyr, félon desades de 1521, n*a véri- 
tablement l'air que d'une Chapelle 9 comme 
le nom du lieu l'indique. Elle ne paroitpaji 
, être du tems de la fondatrice Dame Hawis» 
il peut (e faire qu'on l'ait rebâtie il y a en- 
viron troîf cens ans : Elle eft fans ailes ,• 
avec une grofî'e tour ccrafée au frontifpice. 
Il y a néantmoins-à côté du grand autel deux 
Chapelles voûtées comme eA le chœur. On 
voit au cul de lampes ou clefs de voûte de 
ces deux Chapelles des armes.» 

Maurice- de Sully confirmant ces' deux 
Églifes au Monaftere de S. Maur en x f^f ^ 
s'exprime ^inHi-Duas CapeUas JiLicet Ca-^ 
pellam novam G* Capellam veterem in EJfarta 
Jlt^s ^annuatlm Priori de Turnomio redden" 
us XXX folidos publica monita^ Le Fouille 
Pari/îen du XIII fîécle met dans le nom bra- 
des Eglifes. dont la donation appartient à 
fAbbé de S. Maur dans le Doyenné de- 
MoifTy , Capella nova & enfuite Capelia vêtus- 
comme deux bénéfices différents. Dans le 
Fouillé du XV fic'cle on lit Capella, Dans 
celui du XVI , il y a De Capella Hawis 
Heloj/Jis Epijcopus , & immédiatement 
après de HcLoyJls , idem \ par où il paroif 
que la vieille chapelle fubfluoit encore alors' 
& qu'on Tavoit furnomce U Chapelle He^ 
loïjc-i^çwt ctre du nom de quelque Dame 
de la Maifon des Garlande. A l'égard de la: 
nomination appartenant à TEvcque , elle 
lui étoit dévolue par la réunion de i'Abbay% 



îi^ Par; db la Cn^Apriti HAOùiét ,' 
S. Maur à la croffe épifcopalé faite «1153?» 
Auifi les Fouillez de i6i6 & 1648» mar- 
quent-ils comme appartenante à TArche- 
Vêquc la nomination à la Chapelle Haiîis ou 
Hoiiis» qui refltoit alors la feule vacante. On 
tient par tradition , que lorfqu'il y avoit da^s 
le Prieuré de Tournan une colonie de l\toi- 
Jies détachée de l'Abbaye de S. Maur ; ui^ 
de ces Moines, fe rendoit les jours de Fête 
à chacune de ces deux Chapelles pour y 
faire le fervice avec le peu d^'habitans qu'il 
y avoit. 

Quelques monumens récens afTurent qu'il 
y a fur le territoire de cette ParoifTe- une 
Chapelle de Notre Dame en titre de béné-» 
fice , 8c qu'elle eft fîtuée dans le Château de 
Beaumarchais , qu'on écrit depuis peu Beau-* 
marché. Si ce lieu étoit place au midi de la 
Chapelle Haouis^auffi- bien qu'elle eft ait 
fèptentrion , je croirois que cette Chapelle 
auroit (Itccédé à l'ancienne, qui formoit le 
nombre des deux Chapelles foumifes au 
XIII fiécle à l'Abbé de S. Maur. On ajoute 
Pouillés dé qu'elle efl à la nomination du Seigneur. La 
Noailles. deflèrte s'en-efl faite tantôt à Neut-Moutier, 
&• tantôt à la^ Chapelle Haoiii». Elle efl ait 
^e^. Archirp.' rollt des décimes. Le ro Septembre 1^41 > 
Nicolas Lambert Ecuyer Seigneur du Breuil 
ôc de Beaumarchais y préfenta. 

5 II eft refté fort peu de lumières fur 

cette ParoifTe , & L'on en connoit peu de 

Seigneurs. Jacques de Villers l'étoit foiTS" 

Compte dé Charles VIÎ vers Tan 1440. AdamdeCuifTe 

Ik Prcv. de ayant époufé fa fille lui fuccéda en 145 7- On- 

Paris, 1457- difoit alors la Chapelle Haoiiis 

p"s*5. ^^^^^ ^'^^ 15^^ 5 cette 'Seigneurie étoif 

V" â F poffédéeparClerembaud le Picart, qui avoit 

|oi«^le^Pica«. éggufé autrefois en premières noces Etien- 



ticttc Paillard, & celui qui fournit ce fait, d'Hiltiîo» 

met les Chapelles en Brie. Dans le Procès- C*^*» 

Verbal de la Coûtunie de Paris , de Tan 

1580, elle €ft dite appartenir à Laurent le E<^»* *^7*l 

VauxPicart. Mais il y a une faute, &il faut P' ^**' 

lire Clerembaud le Pipart : C'éioitle fils du 

précédent. 

Dan^le dernier fiéclc, M. François-Vicv 
tor leTonnelier-Breteuil, Confeiller d'Eta{ 
Intendant des Finances en eft devenu Seî-^ 

fneur , & a obtenu qu'aulieu de la ChapelU 
iaouis ou Tes Chapelles ^f\m^\tmtvit on di* 
roitpar la fuite Us Chapelle-BreteuiL Les 
lettres patentes furent enregifirées au Par- 
lement le 1 7 Mars 1 65? i . 

Depuis le décès de ce Seigneur Minière 
Ôe la Guerre, arrivé le 7 Janvier 1743 t 
cette Terre a été acquife en 1745 , par . . • 

La Carte du Diocèfe par de Fer, marque 
aiix environs des Chapelles trois écarts qu'oa 
m'aafluré être de la ParoifTe, fçavoir Beau-r 
marché dont fai déjà parlé à Toccafioa 
d'une Chapelle & Menillet au feptentrion-, 
& Champrx)re au couchant. 

Ce dernier lieu eil nommé Champrouzç 
dans l'extrait d'un titre de Tan 1154, qui fç 
trouve à la Bibliothèque du Roy ; c'eil unç 
promelTe que fait en latin le Chapitre dç 
Notre Dame de Courpalay , de ne point 
pourfuivre les procès qu'il pourra avoir au c%d» Jfef^ 
ftijet de la dixme de Champei'ouze devant ^1^ /• *^* 
à' autre tribunal féculier que devant celuji 
|i' Aijfel de Garlande ou de Tes héritiers^ 
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LA HOUSSAYE, 

» 1 A E la même manière qu'il y a eu des 
Jl^ lieux nommez la Chateîgneraye ,^ta 
Cerifaye, la Pommcraye» il y en a eu d'autres 
qui ont été appeliez la Houfîaye ; ce n'cfi 
cas feulement la multitude d'arbres fruitiers 
tels que les Chateigniers , les Gerifîers^ les 
Pomier'S qui ont communique leurs noms 
aux lieux; les autres arbres ontauffi donné 
leur nom i certains territoires où ils croî(^ 
fbient ; on a des lieux dit la Fr^naye 9 TOr- 
moye & aîn/î des autres. Le Houx ^ue l'on 
appelle «n latin AcrifoUum J& AquifoLiuin^ 
& qui (eroit mieux dit Oxîfolium â caufe 
des pointes dont îts feuilles font garnies-, 
«il ce qui a donné le nom au village dont 
îl s'agit, cardans les vafles forets telles que 
celles de la Brie, il y avoit des cantons où 
iè trouvoient plutôt certains arbres ou ar- 
buftes que dans d'autres lieux : On a défri- 
ché par la fuite la Houfîîiye, c'eft-à-dire le 
canton rempli de Houx, & le nom e/l néant- 
moins refté. C*efl ce qui peut s'appliquer à 
quatre ou cinq Paroiffes du Royaume qui 
fontappelléesla Hooffaye, & à trois autres. 
qu'on appelle Houffay. 

Le village de la Houflaye du Dioccfe de 
Parij , eft a neuf lieues & demie de Paris vers 
l'orient tout à l'extrémité du Dioccfe, en- 
forte que celui de Meaiix commence un 
quart de lieue par delà. Il a Tournan à (on 
couchant , à la diftance d'une lieue & de- 
mie, Fontenaye au midi à la diflance d'une^ 
jikues Rofa/ Yer$ le fud^eil à la difiance de 
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fleux lieues, & Crecy au nord cioignéd^UA 
peu plus. Le territoire e(l comme dans lef 
autres qui .confinent à Tournan , en plainef 
& font terres labourables 5 prés» êc boo* 
cages ) mais le village en lui-mcme a quel- 
aue air de bourgade. La Paroiflê avec Tes 
écarts^ étoit ccnfce en 1705?, former 68 
feux , (uivant le ^c^ombrenoent de TElec- 
lion de Rofay imprimé alors & rcimpri^jé 
^n 173*0. Le Diâionnaire Univerfel de la 
France ^ui vit le jour en 1716, y marquoit 
|07 habitons ou communians, ajoutant que 
et lieu efl du Dioccfe de Sens. Mais réelle- 
ment depuis plu/ieurs années on n*y compte 
que deux cent quarante communians , ce 
qui cependant s'accorde avec les 68 feuy 
que le fieur Doify reconnoit v ctre, ilans le 
dénombrement qu'il a public en 174^» 

L'Hgiife eu conflruite en forme d'une 
grande Chapelle. Le choeur qui efl voûté e(l 
d'une ftrudure d'environ l'an 1300, fous le 
règne de Philippe le BelJ, & ce qui refle dans 
le ^fondsde vitrages gris annonce afTez ce 
tems. La grande nef a été ajoutée depuis, au- 
{li'bien que l'aile qui eil vers le feptentrion & 
}a Tour. On veut dans le pays que ceue 
Chapelle ait porté originairement le nom 
de S. Blaife , Se que fj cette Eglife regarde 
S» Nicolas comme (on patron, cela vient 
ide ce que la Dédicace qui en fut faite de- 
puis fon augmentation dans l'avant dernier 
îîécle , fut célébré le 9 May jour de la tranf- 
lation du S. Evcque de Myre. Cependant 
l'on apprend par la permîflTion d'en faire la 
Dédicace accordée à l'Évéque de Mégare le 
6 May i5j6 , que l'Évéque de Paris lui ^fg-^»^*^* 
ordonna d en fixer l'Anniverfaire au lo de 
JUa^^ D'^eur^ dan^ des j^rovijSpns^ 4u % 



Kià TAKotsst Si là Hoxr5*AYË ; 
Février 1475; » cette Églife eft dite être Au 
litre xie S. Nicolas. 

Cependant c'efl une chofe confiante par 
le Fouillé Parifien du XIII iîécle, qu'if 
-exiftoit au moins au commencement de ce 
Cécle-là une Égli(e Paroiffiale 9 dite Eccle/F^ 
de HûJ/cia , & que c'étoit au Prieur de I9 
Celle du Diocèfe de Meaux à y nommer* 
Cette nomination efl marquée la même 
dans les Fouillez du XVI & XVII fîécles. 
Tfh, ip. in J'ai vu une préfentation faite en 1 44 1 , à 
fi*'''- Denis du Moulin Evéque de Paris » par un 

Prieur de la Ceillc , qui n'ayant pas Con 
fceau, marqua qu'il empruntoit celui de 
l'Abbé de faint Germin des Prez. C*eft 
aftuellement le Séminaire des Miffions 
Étrangères à Paris , auquel le Prieuré de W 
Celle a été uni , qui nomme à cette Cure. 

La branche de la famille des Garlande, 
qui pofTeda la Seigneurie de Touman avant 
le milieu du XII (îécle , fe trouve avoir 
joui auflî de celle de la HoulTaye. Ils ont 
été trois Guy de Garlande conftcutîvement; 
père , fils , & petit fils. Le premier qui avoit 
fait Tacquifition de Tournan vers Tan 1 140, 
-eut pour époufe la fœur de Hugues Seigneur 
de PcfTefTe en Champagne ; leîecond épouft 
Hélifende Damede Chaumont ; le troifîéme 
eut pour femme une nommée Agnes. Jean 
de Garlande un des collatéraux de Guy 9 
pofTedoit en 1 113 , la Maifon de la HoufTaye^ 
laquelle aur'oitdu revenir à Anfeau Seigneur 
de Tournan, Mais ils traitterent entre eux 
la même année : Jean promit de la lui ren- 
dre. Hugues Vidame de Chartres & Agnès 
fon époufe, qui avoit époufe Guy III en 
premières ne ces , donnèrent là-defTus leurs 
jU;tr€s i aui&rbkn que Pierre des Barres 

ChevalicJC 
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Chevalier, T Archevêque de Sens Se l'Eve - 
que de Paris, ce dernier en iii^. Je ne voy 
point fur quoi on fe fonde pour dire que le 
lieu de Garlande qui avoit donné le nom à 
cette famille , ctoit une portion de la Terre 
de la Houfiàye. Je trouve un veftige du nom 
de Garlande, plus avant dans la Brie, entre 
Lumigny & Pefarches , où il refte l'Etang 
de Garlande , mais il y a une lieue & demie* 
d'intervalle , & d'autres Paroiflès entre*- 
deux.^ 

Une" héritière de la Terre de la HoufTaye 

de laquelle on ignore le nom, cpoufa vers 

l'an 1310, Bouchard de Montmorency, 

Grand Panetier de France , fils de Bouchard» 

Seigneur de (aint-Leu, & de Dueil , Elle lui- 

porta cette Terre en Mariage. Un de leur' 

fils dont Duchéne n'a pas parlé , peut fervir 

a faire connoitre cette Dame. Sa tombe 

de la longueur de trois pieds qui eft dan.-c 

TEglife du Prieuré de la Celle en Brie , 

' porte- ces mots : Çy gît GautUr de Mont m o-*- 

rencyi/iLs Mon',eigmur Bauchurt de Mon-* 

mercnci'i qui trepjjju L*an , A/, CCC XJCFÎy^ 

U jour de U jfla^dulene Comme à la tite: 

de cette petite tombe eft placée celle d'une: 

Dame figurée en habillemens de ces tems-là,. 

on a lieu de croire que c'eft la mère ciui 

jeune homme. Mais aufTi comme on n'apper— 

çoit ni nom ni gravure d'armoiries fur \e' 

ïnaufolée , on ne peut en cdnjedurerlenom, 

que lur ce que le pieuple de ces quartiers là. 

r*appellent Anne , & qu'en vertu cûi fouvenir' 

àt la vie fainte qu'elle menoir, ils la nom- • 

TPLQnt Alddamejainte jinne. Os ajoûtentque' 

la Malemaifbn. Château éloigné de là d'une? 

lieue, àpreiqu'à moitié-chemin de la Ho;; P. 

^ve , étoit un des biens qui lui appartenoieuft- 



ijt Parok^ ©e La HooSéTJTyr^ 

Son fils Bouchart de Montmorency , tXtt 

cette Terre par le décès de fa mère. Il fiir 

fort confidèré par le Roy Philippe de Valois. 

Hift. <îe 1* On lit de lui dans un Regiflre desjugemen» 

M. de Mont- du Parlement à Tan 13.40. Bouchardus de 

«OP. p. 5+P Montcmorcnc'uico miles junior Dominus dû 

Prcu p. i7<S. ^^^^JJv^^ ^^ BriAi juit In Flandria proptif 

gkçrram Brcbantiœ. 

Jean fils aîné de Bouchart fuccéda veri- 
'i 3 4 i à fon père. Etant mort fans enfans Tan 
1 37^ , la Houffaye & autres Terres vinrent 
à Guillaume (on frère : Apres le dcccs du- 
quel arrivé en 13.85 , cette Terre échut à 
.Jean fon fils. 

Ce Jean de Montmorency n'ayant pas 
j . , d'enfans 5 Deny fe fa fœur hérita de la Terre. 

: ^^J * ^^^ Il eft parle du droit qu'elle y avoit dans- 
un Regillre du Parlement de fan 144^. 

Il y a apparence que ce fut vers ces tems 
là, que la Terre de la Houfiaye fortit de la 
Mditbn de Mo'.ninorency ; aurede elle ne- 
rr.voit p;is p:flv!'dce dans tout fon entier 
comme on verra ci-:inicy. 

Ceux qui l'ucccde.ent a la portion qu'a- 
voient eue les Montmoiency 5 furent les- 
Meflleiirs Bureau. On trouve que Jean 
FuFwrny, Bureau, Tr'' (brie r de Fiance fous le règne 
T. 2. p, 10. de Charles VU , fut fcigneurde la Houfiaye 
*î' en Bric : Son père ccoit un Bourgeois de 

ïîift.'îesGr. Paris, natif de Chemiiion en Champagne. 
f^if. r. isf. D'aunes ont qufiUfic ce Jean Burean de 
P« '37» MrJtre de l'Artillerie en 1450. Simon Bu- 

reau fon lils Maître des Comptes en 1463 > 
^ £/"/<•. j,jj fucccda dans la Seigneurie. Il dcccda 
lllJ^ en i4y-6. On pr;:tend que Jean Bureau grand 

Archidiacre de Rheinis , puis Evcquc de 
Feziers, participa aufli a cette Seigneurie, il 
aiourut en i4>'0,. 
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Merry Bureau, cft qualifié Seigneur de la Sauvai , TU 
HoufTaye, dans un compte de TOrdinaîrc ^'P-Js** 
de Paris, de l'an 150^. Il ctoit Adminiflra- ^^*» ^f* 
teiir de l'Hotel-Dieu de Paris en 1518. On j^/J; *^^^^ 
le dit mort en 1 ç 3 1 . , je. 

Antoine Bureau Rcférendaire de la Chan- ^-a . 
«âlerie , fon fils lui flicceda. On ignore la q,. qj^ q^ 
fuite de cette branche. ibid* 

Quant à l'autre branche qui a joui de la 
HoufTaye en même tems que les Montmo- 
rency , elle ctoit dans la famille des Lecrq. 
Jean Lecoq filleul du Roy Jean & Con- Hîfl.cftfsCc 
feiller au Parlement de Paris en 1^66 , eft Offic. T. 
celui par lequel elle commence. ■ P* '05» 

Après une frcceflion continuée apparem- 
ment dans cette famille durant plus d'un 
ficelé , on trouve en ifoo, Chaterine le ^j^^ ^^ 
Coq héritière de cette Terre, marié à Jean p^jj^, p*, ,',7^ 
•de la Haye, Seigneur de Vauiour&d'Egray. 
Quelques années après, Gérard le ^'oq , /A/./. T, II» 
Confeiller au Parlement, en eft dit ^eig- i* 'Q7- 
neur. Ce fut lui qui demanda au Roy Fr n- 
^ois I permifTion , d'établir a la Houfl'ayc 
une Foire le 9 May, jour de S. Nicolas , & 
une autre le 3 Février jour de S Blaifc , avec Troîfi^me 
ijn Marché tous les vendredis, dont il obtint vol. de» Kan. 
Lettres Patentes datées de Rouen au mois ^u Chat r# <$• 
de Février i^;? i. 

Cet établifTement qui tira le fieu de I3 
HoufTaye du rang des villages ordinaiics» 
infpira un autre proiet aux habitans ; ils 
demandèrent permiflion de fe fermer, & ils 
Tobtinrent, en impofant fur les héritages & 
fur les habitans une certaine fomme, fi la Qwitr- vtU 
plusgrandepartiedes habitans y confentoit. il^'*,'^*^'"*/'** 
Les Lettres du Rov font du mois de Mars ^';*^'-i"' '^ 
1545 , a rans. 

Je ne puis dire le tems auquel la Seigneu- 

Vi} 
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<• li Ci imeméinefiuiitlfi! 

«j Lur.fiuv'^ I lanndu XVl fiécle^ i 

il pliu deâLe Goq. Un Jean di 

pf^ ipceaiix.Awi uier » étoit Seijnieur de: h 

&altfeMwuH- nouf&ye en 1350. Francis de monceai»^ 

ttme de Pvr Chevalier des Ordres dv Roy, & Jourdsoiu 

9^ wff • <^c Pellevi û .femme , .obtinrent eo; 1 6%% | 

^jfS^z^j^.. de £ûre célébrer en leur Château Sèignen? 

iiaL Ce Çhât^u eft. flanqué de. pavilloAi 

avec des tourelle^ 

C'eft maintenante deCoetlogon qulea 

p& Seigneur. , ' 

Les Écarts, de cette Paroifle , font lir 

modin > qu^ les Cartes appellent lisqpns^ 
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NEUFMOUTIER.. 

CHaçun fçaît que moudèr vient du 
mot latin Monajlcrium , & peu d« 
gens ignorent que ce mot Monajleiium , 
n'a pas toujours fignific un Couvent de Moi- 
nes 9 mais que fans d'autres frgnifications 
qu'on lui a. données 9 on dé/ignoit aufli par 
là uneÈglife Paroifliale. Il y en a tropd'cr 
xemples pcurpouvoir en douter. Aîn/î Neuf- 
fnoutier eft comme qui diroit, Neuve-Egli(e. 
De même donc qu'il y a des villages en Fran>- 
ce qui font appellcL ,Neuve-l?glirè, Neuvcr 
Capelle, de la mcme manière il y en a 
qui font dits Neuf-moutier , la nouveauté 
de l'Éelife du lieu a donné le nom. 

A l'égard de Neuf-moutier du Dioccfc 
3e Paris, c'eft une Paroiffe véritablement 
£ peu ancienne qu'elle ne fe trouve pas 
dans le Pouillé du XIII fiécle. l\iais il efl 
ytzÀ aufîi qu'elle ne tarda point beaucoup, 
Id'être établie, puisqu'il y avoit en ce lieu 
un Curé dès l'an 1300. 

Cette Paroiffe efl à neuf lieues de Paris. 
;rersu le levant , à l'extrémité du Diocèfe 
danrîes confins de celui de Meaux; Elle- 
çfi /îtuée à une lieue de Tournan, dû coté 
du nord-eô dans l'Éleélion de Rofay. Le. 
pays eft en plaines, le territoire confîfle. 
en labourages , boccages , buifibns , prés ,. 
étangs y & bois. Il n'y a proche rÈglife- 
que cinq ou fîx maifbns ; le reiîe efi répan- 
du de côté & d'autres & forme en tout: 
mnqiiante feux. Ceux qui ont fait imprimer 
ift i70il3. & iziOx,l.e Jiojpbre. des. feux dfe 



iTid^oa de Rozay en coioptèrenti Neu& 
mùuiiet f%» Lé fieurDf^ily copiantes i74f» 
çèi âiiciefis dëhoimbrèmens y inet lin éjg[a& 
-nombre. Lorfqu^on imprithi^. en 172^9 !•' 
Diâionnaire Univerfel des Paroiiles <du' 
Ro3^i^e 9 on iiipputa que dans' cellef - â 
les feux pouYolent fotirnir 23^ habitans ou 
communians» ce qui n'eu pai^au/ourd-huîv 
n ne faut point avoir égard à ce Diâion- 
naire lorfqu'il comprend cîette ParoiiTe dan^ 
le Diocèfe de Meaux ; à caufe que Rôfay 
dont ell< dépend pour l'Éleôion en efi*' 

S. Lcu & S. Gilles font patrons de TÉ- 
gliiè de ce lieu , dont le choettr & les deu3t 
chapelles collatérales vouté^es ne,paroîfrent 
avoir guerres 'que deuy cens ans. Là nef 
^ft fort vafle, mais extrêmement nué. Onr 
a fait fervir de table aautel la tombiR'd'uit 
Curé du lieu, peut être lé premier qui y 
fut établi. Il eft répréfenté fcvétu de Gha-. 
fuble, & on peut lire au tour. Ici gîi. ..... 

jadis Curé de Nuef-moutier , qui trep^Jfa Van 
M. CCC. le Dimanche..*^ Cela eft gravé 
en Capitales gothiques. 

Un autre tombe qui fert de marehe-pîed 
de Tautcl à la Chapelle méridionale con- 
tient en lettres pareilles , l'infcription ; lUc 
jacet Gilo d^Egresjin qucm lapis lue tumùluS 

le refte efl (bus Tàutel. Je penfe que ' 

ce fut ce Seigneur qui fit choifîr S. Gilles^ 
pour patron. Dans le chœur fe lit fur une 
tombe : Icy gît, . . Etiennette de Paillard 
Dame de Neuf-moutiery Aigresfins, les TroiS'^ 
Maijons , la f^e Ile-Chape lie , Chapelle Hoy, 
femme de Claremhauld le P isard Seigneur 
d'Atïilly en Brie y laquelle trepajja en I S S 3.^ 
' Du crté méridional du même chœur fe 
)it ce^e autre infcriptloil 
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Noble femme Etunnatt de Paillard Z>a- 
mûijelle de Trois Maijons y Niuf-Mouticr ^ 
la ClijpilU y (y vicUc Chapelle , cnjon vivant 
femme de ClaiiemhauU U Picard Ejcuyer 
Seigneur d'j4ttiil/'i en Brie , ajondé tn /*/'- 
^lijc de céans une hajje mejje toutes les Se» 
mai nés de l\in , ijui • e dira le jour du vendredy 
h toujours pcrpécuelltment y a ordonné trois /ois 
:ournois pour ladite mej/e. Outre pluie a donné 
vin^t jols tournois cjire donne^ aux pauvres 
le jour du P^endredy Saint en jon intention 
70ur les âmes de j es père (y mère , G* ^«r Maî- 
tre Jehan de Paillard j on ^rand oncle , en jon 
fivant Archidiacre dej^uxctre jadis Seigneur 
ie ce lieu de Neuf- mou tier , moyennant les 
erres près (/ rentes que ladite Damjcielle a 
h'iaijlei comme il paroi t par les écrits G* Ict- 
res obii:;aroires de cepajfées. Elle ejl tn'paf'' 
éc le jour de Juin I$S2, 

Hic Paliarta Jui jacct uxor fida mariti 

Alatronale decus luxçue pudicitia» 
Quod Jîjors malejlda hominum , nijifata. 
vetarent 

Dii^n» nunquam qua moreretur y 

crat^ 
"Fceminis at quidqa id laudis nojlra attuliù 
iCtas 
lllajuum moriens ahjlulit in tumulum. 
Hic Claiûhaldi conjux Paiiarta Picarti 
Dormit G* expetlat venturajacula vitx-^ 

Dans le même choeur efl îa fépulture de 
l/l.' Gravai Ambafladeur chez les SuifTcs, 
►n Pologne , dcc. Seigneur en partie de 
:cttc Paroiffc , dcccdc dans le ficelé pri- 
ent au ("hàteau de Bellevue dans le Dio'» 
.çfe de Meaux^ 



Lois de Téreâion de cette Cure- il fiiffr 
arrêté qu'elle feroit à la nomination d^ 
l* Abbé de S* Maur, parce que le5 hameaux 
ou le territoire dont elle fut compofée dé- 
pendoient de Tournan ou desr Chapelles^ 
aux Cures defquels lieux cet Abbé avoit 
le droit de nommer, le Fouillé du XVI 
fîécle, & celui de ï6z6ylz donnent à T Ab- 
bé de S. Maur , celui de 1^48. à TArche*- 
vêque qui réprcfente cet Abbé. Le Curé 
eft gros décimateur , avec, les Abbayes 
d'Hermieres & de Faremoutier. Il a un 
droit de dixme fur un étang ( de treize car- 
pes Tune ) pour la fondation d'un Service 
le premier lundi de Carême à cînq:grandes-> 
cielTes confécutives , fçavoir une de S« Leu , 
une de S. Gilles ^ puis les trois ordinaires 
des obfeques qui font la mcffe du Saint 
E/prit, celle de la Ste, Vierge & celle des; 
Morts. Une autre fondation peu commune 
de cette Eglife efl celle d'un fermcn . le- 
jour de la ToulTaint après Vcpres de tous- 
les Saints ,• lequel fermcn doit ctre fur la 
Commémoration que l'on va faire de tous 
^les Fidèles défunts- 

I Ilparoitqu':!)' a euplufîeûr«r pterfbnnes au 
XV ficelé qui fe font qualifiés en même lems 
Sanv.T,3. Seigneurs de Neuf-moutier, Jacques deVil- 
f. 35^ ' liersTétoit immédiatement avant Tan i. f/: 
Après lui en cette année-là , ce fut Adam de 
CuifTeÉcuyer, à caufe de fa femme fœur 8c 
héritière de ce Jacques c'cVillJers. Antoine 
de CuifTe fils Écuyer , fuccedi».^ On le trouve 
nommé dans le compte des Reliefs à Tair 
jfoV./.432. 1478 5 pour le Fief de lar Seigneurie de 
Neuf-moutier mouvant de Tournan-, à lu: 
échu par le décès de fa mère, dont il a fai- 
bojounage à la Chambre* 
"" " N^ûnobûàr ; 
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Nonobfbnt ces preuves qui donnent pour 
Seigneurs les iîeurs de CuifTe 9 rin(criptioii 
ci-deffus rapportée , marque que la Seig- 
neurie de Neuf-moutîcr avoit appartenu à 
Jean Paillard Archidiacre d'Auxerre qui 
mourut vers Tan 1454; Ce qui montre 
qu'il étoit contemporain de Jacques de 
Villiers. 

On ne peut guerres révoauer en doute 
que cette Seigneurie eût pafle de Jean Pail- 
lard, à Tun de Tes frères ou neveux, dont 
deiçendit Etiennette Paillard, qui ayant 
hérité de cette Terre dans les commen- 
cemens du XVI iiécle, la porta en mariage 
à Clerembaud le Picart qui lui fucvçcut. Vie de Pu 
Il étoit frère du fameux François le Picart U Piciit» . 
Doyen de faint-Germain i'Auxerrois. Son 
fils du même nom de Clerembaud loi fuC- 
céda Se jouiiïbit de Neuf-mou tiers , 8c de 
quelques autres Terres qui venoient dif côté 
.de fa mère. Il efl nommé dans la Coutume 
de 1580 , comme prcfent» mais au heu de Edîc isjt^' 
Laurent le Vaut Picard, il faut lire Cle- P- ^^*» 
rembaud Picard» 

Dans ces derniers tems, les Seigneurs 
de Neuf-moutier ont été meifieurs Bernard 
& Marquis de Gr avel. Les premiers avoient 
leur Château au lieu dit /e Chemin fur la 
même ParoiHè , ainû x\\xl\ paroit par les 
permifllons accordées le 13 Avril 1 6^8, Reg* AnK 
à Charles Bernard ConTeiller du Roy, & 
renouvellées le i Avril 16^7. 

Il y a beaucoup d'écarts à Neuf-moutler 
tantriéfs, que Fermes ou Hameaux. Leurs 
noms font Ègresfins, le Cliemin , les Ef- 
fergens, le Marché-Marie, la Ruelle^ la 
Ronce 5 les Boffus > la. Borne-blanche. 

Egreffins eft placé vers le (èptentrîon« 
Tome Xir. X 



'»4o Parôïwe de NErîFMouTrpk , . 

Cette Seigneurie exiftoit fous le même 

iiom Ahs la fin du XIII fiécje , comme il 

fe voit par Gilles d*Egresfùis dont la tombe 

efi confervce dans TEglife. Il y a afTez d*ap- 

'][)àrence que cette Eglife fut bâtie fur fbn 

-fond ; que ce fivt pour cela qu'il in/înua 

3è la dédier fous le titre de* S. Gilles Ton 

patron : Et Ton y aura Joint S. Loup fui- 

OMonn fie» vant Tufage commun. Le Roy Jean cteit 

j(oi$, H vol. dans le Château de ce lieu le ii Janvier 

1350; fon Ordonnance fur les monnoves 

^cftjiatéeduGhafleld'Aigre-fainte. LeChâ- 

tcau de Becoifeku où les Rois fe retiroient 

•fbùvent »lof s , n'en eft qu'à une lieue. Mais 

• ' -' "c'eft • dans fe Diocèfe de Meaux. Le ÎFicf 
"Pire A'im d'Egreftns produit deux livres de rente à 

î™ ^'de^Vinc* ^^ ^^"^® Chapelle de Vincennes , peut-être 

ïCYi e me, p^^ donation "que quelque Seigneur aura 

faite au " Chapitre au Vivier qui lui eft 

reittiie-,. La Seigneurie de Combrcux près 

Tournant relève de celle d Egresfins, 

'■'' ■ • Les Eflergehts'C ou le Sergent félon Sau- 

■ val) eft un Fief mouvant de Tournant. Il 

Compte (îe avoit appartenu fous Louis IX , à Pierre 

laPrev. Sau. de ViHiers & Jeanne de Ponville. Louis 

ï'« 3. p. 474* de Villiers leur fils en ayant hérité en fit 

'torhrtiagé le 13 Juillet 1484 > entre les 

liiairis de M. le Ch-àncelief en même te m s 

*que 'd'autres Fiiefs'des /nêmfes cantons. 

• ■ • "La Çofne-blanche qui' n'eô point fpcci- 

fiée dans les Cartes V n'eft Venue à ma con- 
noiflance, que par les permiffions données 
d'àvdii'^ Chapelle domeftiqtre à Léon de 
'Maubuîflfiri Ecuyer qui en étoît Seigneur 
Kâg. AnJj "érfié?48, & renouvelle à Elifabéth de Fon- 
7 A'ov. -teilay veuve' de ;Nicolas Amory Seigneur 

des CâfTeaux le 26 Juillet 1671, 
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FAVIERESENBRIE, 

Ave^c le Prieuré de Saint Ouen , 
& r Abbaye d'HERMiEKEs. 

LOrfûue Tufagc n'étoit pas encore ve- 
nu de dire SaintSulpUe de Favieres 
pour défîgner Favieres qui eu à l'extrémité 
du Diocèfe de Paris dans TArchidiaconé de 
Jofas entre la route de Dourdan & celle 
d'Edampes, on étoit obligé de défigner le 
Favieres dont il s'agit ici par (a fituation 
dans la Brie , & de dire Favieres en Brie. 
Maintenant on l'appelle fimplement Fa- 
vieres : car le plus fbuvent en parlant de 
Tautre on fe contente de dire Saint-SulpUe. 
L'origine du nom de ce lieu & de tous les 
autres Favieres qui font en France , fe dé- 
couvre naturellement dans la dénomination 
latine Fabaria » qui fîgnifie un lieu où il 
croiflbît beaucoup de fèves. On trouve des 
preuves de TexiÔence de ce Favieres ci en 
particulier dès le IX ou le X fîécle. Il eft 
mentionné dans le Catalogue des biens qu'a- 
voit alors l'Abbaye de Saint - Pierre des 
FofTez dite depuis faint-Maur. Quoique ce 
Catalogue appelle Polyptlcus foit imprimé , 
j€ ne puis me di^enfer d'inférer ici ce qu'il 
dit du village de Favieres parce qu'il fait 
voir l'ancienne nature du lieu. » L'Abbaye 
3> des Follèz , dit-il , poffede à Favieres fept 
3i mans ou maifons affranchies. Le Huitième 
3^ mans ou mas appartient à l'Eglife du vil- 
3> lage dédiée en l'honneur de faint-Martin. 

Xi] 



9» Anciennement > continue - t-il ,xhaqtte 

* B> mans pà^ oit cinq Cols dé rèdèvàhce par afa« 

M Dansia fuite cela Ait changé, éciplmque 

9» maifbn dormoit troisjours oe fervice |>ar 

M mois depuis la fkint-Jean jufqu*à Noël ; 

M plu^ une corvée décrois femaines ^ trois 

M lemaines ; outre cela^jeUe faifoit unum 

CapituUu * hannum In vinea^ atium in mejfe. Deux mai- 

éd€\. ^Ih* « (bnS) mans ou feux dévoient en outre 

m». » amener trois charretées jufqu'au Moiuif- 

'\ ' w% tere des Foflêz. Pour le droit de poiilba 

\ à» chaque feu payoit douze deniers âc trois 

^ — « poulets avec quinze œufs. Le neuvième 

(» mans ou mas étoit celui qu*t)n qualifiûit 

o> indominicatusc'ett'iràirt la Maifofi Seig*- 

o» neuriale ou TAbbaye avott cinq coutures 

9> ou IzbovLTAges , un pré > des bois 9 des eaux 

9» &unmoulin, < 

Ce village eft fîtué à huit lieues -de Paris 
du câté de Torient, dans une vallée qui n*efi 
éloignée de Tournan que d*tine demie lieue 
vers le nord. Le pays eft fort aquatique , 
parce qu'il fert de pafîage aux eaux de plu- 
fieurs étangs , qui font encore plus éloignez 
de Tournan. D'où il eft aifé de conclure que 
les prairies n'y font pas rares. Il y a aufli des 
labourages , bien des boccages ; & la foret 
qu'on appelle de Crecy s'étend en^ partie (ur 
cette Paroifle. En 170^, on y comptoir ^o 
habitans fuivant le dénombrement de l'Élec- 
tion de Ro(ay imprimé alors 9 & réimprimé 
en 1720» Le Diâionnaire Univerfel. de la 
France imprimé en 171^9 y marqne 404 
habitans ou communians. On m*a dit il y a 
dix ans que la Paroiiîè n'avoit que 83 feux -, 
ce qui n'empêche pas le fieur Doify dans 
(on Royaume de France publié en 1745 9 
d'y en fuppofer toujours ^o comme il y a 
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trente ans. Le Didionnaire Univerfcl com- 
met iei fa faute ordinaire de conclure de ce 
que Favieres eft de TEledion de'Rozay» 
qu'il efl comme Rozay du Diocèfe de 
Meaux. 

L'Eglife Paroifliale cft Cous le titre de S. 
Martin ; eîle èft comme une longue chapelle 
le choeur en efl quarré. Il y a urte aile du 
côté méridional. Au coté droit de TEglife 
eft une tombe quarrée oblongue > fur la- 
quelle eft gravé en petite capitales gothiques 
du XIV fîecle. Çy gît feu Jehan de Favieres 

E.fcuyers qui trepajja Can de grâce 

Il eâ répréfenté en Chevalier armé. Il a; 
fondé à^s prières que le Curé acquitte en- 
core» Il pouvoit defcendre de cet ancien chdrtnl. s, 
Jehan de Favieres , que Ton trouve témoin ^•«•v.p. 177 ' 
dans un aâe d'Agnès Comteflè de Meulant 
fiir Jofligny , & qui efl de l'an 1170. 

: Au c6té gauche où Ton voit des vitrages 
du XIII fiecle» efl une autre tombe de la 
même façon que la précédente, fîir laquelle 
on lit : Çy gît Feu Milheit de Ma . . Ais 

^tti trepajfa L'an de grâce de Janvier : 

J^rie^ Dieu pour Came de fym II a un étrier » 

(bus fes pieds. Ce peut être un Seigneur de vj 

Mandegris lieu très voi/în. ^ 

On a vu ci-deflus que cette Eglife de S. 
Martin de Favieres 9 é toit dotée dès le IX 
fiécle d'un mas 9 meix , ou métairie. Quoi- 
que ce Toit l'ancien poiiillé des revenus de 
S. Pierre des Foflei où cela fut marqué dans 
le X fîécle , il ne paroît en aucune manière 
que cette Abbaye pofTédât cette Eglife. Mais 
fuppofé. qu'elle en eût joui, Maurice de Sully 
Évéque de Paris > l'un des principaux bîen- 
fsûâeurs, & fondateur pour ainfî dire de 
l'Abbaye d'Hcrfflieres qui efl fituée fur cette. 

X iij 
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Parotfle 9 It retini des mains de ces Mofnef» 
pour en faire prëfênt aux Chanoinet de Pn^« 
montré» établis dans cette Mailbn vers 1^ 
commencement de fi>n Epifcopat ; dejpuis 
lequel tems elle efl marquée appai^enir M 
. ces Chanoines Réguliers dans tous Us t^oml* 
lés de Paris 9 à commencer par celui du XIII 
V fiéclè. Et TAbbé efl gros Dédmateur de Ift 
Paroiflè avec le Seigneur de Neufinoutier* 

U efi difficile d'aflurer d*où étoir venti à 

l'Abbaye des FoiTez ou de âint-Maur» le 

bien con£dérabIe &- Seigneurial qu'elle y. 

avoit au moins dès le iX fîéde; Par la&tte 

il lui fîit impoffible de ne pas en accommo>i 

der ksSei^eurs de Touman 9. qui étoient 

devenus piuflàns^ Bc qm fayoriferent extré^ 

mèment le Prieuré de ce lieu qui apparteiK>ttf 

à cette Abbaye , en(brte que cette- même 

Abbaye n'éât plus à Favieres que de foibles 

reâes de fon ancien Domaine ou d'autres 

revenus que les Seigneurs de Tournan lui 

cédèrent ; Et que l'on vit dès le XIII fîécle* 

une famille qui prenoit le nom de Favteres* 

C'ed de quoi il reUe des yeûi^ts dans les 

chdftul. fd' monumens du XII & XIII fiécle. En iiSi ^ 

^jr. S. idduri Guy de Garlandè déclara avoir donné à ce 

''• ^** Monaftere i'ufage dans les bois de Favieres#. 

En 1 113 'y Hugues de Chatillon d'une part » 

Cùd. Sorb. mf. Si Anfelme de Garfende , Pierre de Favieres 

8c Ces frères fuccédèl^^ftLtaHChant le droit 

de Gruerie dans les mêmes Bois. En 1157 » 

GdfL chr. Pierre de Chevry Abbé de faint-Maur y fit 

r. ?•«»/. 2P7. Pacquîfîtion d'une par^e de forêt pour la 

fbmme de p8 livres & iio fols tournois» 

Durant le cours dn même fiécle 9 il exifia 

un Chevalier nommé Henry de Favieres 

j'^^if^f'^' ^o»t le fils appelle Dreux de Favieres fonda 

f^:^"^ ^' l'Amiiverraire & celui de Richarde fa mera 
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avec le fîen , en l'Eglife d.e N. D. de Paris t 
dont il étoh Chanoine » & pour lequel il 
laiflà 60 fols adignez fur la cinquième partiq 
de fa fiicceffion , que le Prieur de Favieres 
qui en jouiflbit > de voit payer fuivant les 
lettres ae TAbbé & Couvent d'Hhermieres. 

Les Seigneurs de Garlande font encore 
mentionne/, à Tan 1138, dans un acle iin-* 
portant qui regarde Favieres. La dixme de 
cette ParoifTe avoit été engagée aux £gli(es 
de S. Nicolas du Chardonnc| & de S^ Paul c»d. mf. Sw. 
de Paris ; Anfelme de Garlande Seigneur de 
Tournan , paya à ces Eglifes la fbmme pou^ 
la quelle ctoit fait rengagement & devint 
par là propriétaire de cette dixme > dont on 
ne trouve plus rien enfuite. 

Ce né fut qu'en 1x^3 , au mois de Ma^ » 
que les Garlande cefferent d'être Seigneurs. 
de Favieres par la vente que Jean & Agnès 
£a femme en firent à Pierre de Cliambly 
Chevalier en même tems qu'ils lui rendirent 
Tournan , Marie, Fontenay &c. Mais nonr- 
oWkint tous les changemens arrivez par le 
laps de tems , il y avoit encore en 1 178 , un chartuh t. 
Fiéf dit de Favieres pofTédé par l'Abbaye A^*«^'a».48. 
d'Hermieres que l'Abbé Milon reconnut 
être mouvant du Monaflere de S, Maur. En 
ii5 7 , Anfel de Garlande & G, . . fa femme IM. otàU 
tenoient des tois de l'Abbaye de S. Maur "• *• 
près Favieres. Jean de Gerefînes étoît Seig- Sauvai , T. 
jieur de ce lieu en 14 83 . ^* P* ^7* 

: Il y a à Favieres quelques écarts ; fçavoîr 
le Prieuré de faint-Oiien, l'Abbaye d'Her-' 
mieres , Mendegris 9 Puifcarré > Ville - mi- 
geon > & le Château de k Planchette. 

Il y avoit auflî au XIII fîéclc un canton chdtuU s 
dit la Crolx-Paillaid fuivant un dère de l'an Uauru n!^^. 

Xiiij 



' Je Mnets à ptrler iibaremmeiit du Prieu^ * 
H de' fiiitf-Oûefi ft' de TAbbaye d*Hêi^ 
inierei* 

^d» th 4t« Mandegilis. Ce que j'en ai pu apprendrar 
tStqcCtn ii78> MilonÂbbé d'HecxDievef 9 ' 
faconnoit que le fiéf poflTédé en ce lieti^par - 
ion Monaflere televôit de S. Maur des Fof^ • 
ftz. Nonobfiant ^uoi )e lis ailleurs que la 
Compte de Seigneurie de ISsuideèns étoit mourante ém 
h JïÊN àe Tbornànau XV fiécle; &que Jean de<5«-L^, 
Parif, x4<8. fs^Çne Eouyer» fit hommage en 1483 9 iMv 
^*!h7. '* le Chancelier comme à lui échue par la mort 
^ de Jean de Gerc;ûne Ibn père. 

TédhF^: fV - En 14^4 & ^P9 Robert Surreau Ecvff^t' 
*P« •/• «o» Prev6t de Corbeil en étoit Seigneur* 
^*^' r Ç^ite 4*erre & Ton Château appart^ioit • 

Perm. d'or, en i^^SàM.Saii^m Elle eu au jourd'htti 2' 
domefi. M* de Moras ^ui demeure à Champroft « 
Paroiflè des Chapelles. ^ • 

Ai6che de J'ai vu affiché,, dans Taris Fontaine lé 
17^^ Hongre comme hameau de Favieres en Brie; 

mais aucune Carte des environs de Paris 
n*en fait mention. 

PuYQUAKRé cft mentionné & ain/î écrit 
dans les Regitres de l'Archevêché , où Ton 
trouve qu'à raifon de l'éloignement dont il 
eâ de Favieres, il fut permis à Noble Ni- 
colas le Peultre Officier de la Vénerie du 
Roy, le 14 May 160$ , de faire célébrer 
dans la Chapelle qu'il venoit de faire con& 
truire en fa mai(bn. 

Le Chapitre du Vivier en Brie nuMnte* 
nant réunie à la Sainte * Chapelle de Vin- 
cennes , a pris dans le Procès-Verbarde la 
Coutume de Paris de l'an xf8o,la qualité- 
de Seigneur en partie de Favieres» 
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PiRIEURÉ DE SAINT OUEN, 

Aobferver Tordre chronologique , ce 
Prieuré doit être placé ici avant l'Ab- 
baye d*Hermieres parce que fa fondation efl 
plus ancienne. Quoi qu'on n'en çonnoiffe 
point les fondateurs 9 il eft confiant qu'il 
appartennoit à l'Abbaye de Tiron'au Dio- 
cefè de Chartres avant Tan 1 1 47 9 puifqu'il 
eu du nombre de ceux que la Bulle d'Eu- 
gène III de cette Qiéme année y confirma i 
cette Abbaye fous le nom dcEccleJlaS. jiu- OmU. chti 
doëni de Turnamio. On ne doit pas être éton- ç**'/^^'^'^^ 
né que cette Bulle Tappelle S. Oiien de 
Tournan quoiqu'il ne foit pas de la ParoifTe 
deTournan, il efljauffi voifin de Tournan que 
de Favieres & la dénomination|i l'égard des 
pays éloignez^ fe prend ordinairement du 
lieu conlMérable le plus proche. Pour ce 
qui eft du nom de S. Oiien donné à ce 
Prieuré , Je penfe qu'il eft permis de con- 
jeâurer que dans les différens transports qui 
furent faits du corps de S. Oiien Evêque de 
Rouen, à caufe des guerres des Normans 
tant à Paris qu'aux environs de Soifibns , on 
l'aura réfugié pendant quelque tems danç la 
foret de Crecy , qui couvroit alors tQus ces 
pays là) en quelque Château de fureté. Se 
que le peu de reliques qu'on y aura laiffé'en 
reconnoifTance du droit d'hofpitalité, aura 
été une occafîon aux Seigneurs d'y bâtir 
une chapelle du titre de ce faint, au fervice 
de laquelle les Moines de Tir on qui étoient 
en grande réputation de (ainteté (bus le 
règne de Louis le Gros auront été appeliez. 
LePieur de faint-Oiien c& le troiâéme de 
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ceux du Doyenné de MoifTy-FEvéque dans 
raddlfion au'PoUÎIlé Pàrîfîcn du XIII Rétle' 
faite vers Tan 1 3 oo. Pendant que tous les 
autres Prieurés du même Doyenné payoient 
Rôle *i Sr en 13 84 9 pour droit de vifîte & de procura- 
de U Crolic ^q„ n l'Evïcjue de Paris lafommede 10 liv. 
'*•'* ^ celui-là n'etoit taxé qu'à trente fols. La 
même proportion eft marquée pour ie paye- 
ment dans le Pouillé du XV iiécle , où on 
lit : Prier S/ Audoëni per compojïtionem 
XXF. fbl. paris. 

Il n'y a rien de remarquable dans TEglife 
de ce Prieuré <{vli n'eft qu'une fîmple cha- 
pelle rebâtie plufieurs fois ; on ne f^*alt pas 
même pour combien de Religieux le Cou- 
vent iavoit été fonde» Les ve&ges des lieux 
réguliers font di(parus. 
Jm>mt.Ttt. En iz^/^^ct Prieuré payoît ^o fols de 
Mf.Fsr» procuration à TEvéque de Paris» ceque 
l'Abbé de Tiron reconnoit par un ade daté 
de cette année. 

On en connoît quelques Prieurs commen» 
dataires depuis deux cens ans. 

Pierre Difques Tétoit en iH7> & mou- 
rut alors. 
"Pierre Copin lui fucceda & mourut en 
15^7. 
Robert SaufTy fut pourvu le 17 May 

15^7- 

Charles de Bu« re/îgnaen 1^70 ce Prieu- 
ré à Jacques Favier Clerc Parifien. 

Jean Merle Clerc Perigourdin l'obtint en 
Cour de Rome le 1 1 Juin 1 5 7 1 , & dans fon 
vifa il efl dit frtué intru limites Parochia de 
Fuveriiî, 

Fr.^nçois ie Roy le poflèda fur la fin du 
fiécle. 

• Pierre du Moulin l'eût par ré%nation la 
17 Décembre i6oi. 



i^n DcTSKHÈ* DU Vieux Corbeil; %^f 
Il efl poflédé a^ellement par M. • . • .le 
Gendre beaufrere de M. Bofc Procureur 
Général de la Coût des Aydes. 

Le Prieur Curé de Favicres y acquitte 
une Méfie par chaque femaine; & le 14 
Août jour de la Fête , la Pâroiffc y va en 
Proceflion & y chante la grande Meflè. 



ABBAYE D'HERMIERES. 

LA réputation q\ie s*ctoit attiré Maurice 
de Sully Evéque de Paris 9 en encoura* 
géant les Seigneurs qui avoient le deflein de 
fonder des Monafleres 9 de les fonder dans Duchine T« 
fbn Diocéfe 9 a engagé Rigord écrivain de la 5. p« 40* 
vie de Philippe Augufle , de dire à Tan 
119^9 que mourut cet Evéque , qu'il étoit 
fondateur des Abbayes d*Herivaux, d'Her- 
niieres 9 Hiere 9 & Gif .* Et Guillaume de 
Nangis qui écrivoit environ cent ans après a y 

fuivi cette opinion. Il eft aufll facile de / 

montrer à Tegard d*Hcrniieres 9 que c'efl f 

fauiïement qu on lui a attribuée cet hon- ^ 

neur 9 qu'il Teû àTégard des trois autres. 

Les auteurs du nouveau Gallia Chrifliana 
ont pris le meilleur parti 9 qui efl d'afTurer Cgneêrd^ 
Que Maurice de Sully a été feulement Tun P*rUm% 
des bienfaiâeurs 9 parce que c'eû de Ton 
tems que cette Abbaye a été établie dans fbn 
Diocèfe ; mais que le vrai fondateur efl un 
nommé ^ Regnaud Re^inaldus 9 auquel on 
peut affocier un des Thlbaud Comte de 
Champagne 9 & Adèle fille de Tun de ces 
Comtes 9 époufe du Roy Louis VII , laquelle ^*''» ^^' 
lui donna en 12029 du terrain jufqu'aux bois '^*7^'^^/*^^ 
de Bucy9 fans exclure les Seigneurs du 
nom de Garlande » Guy y Anfel» & Robert, 



Oa ae-peut guerres placer cette (onizf 
âadon ayant l^nnée ii^, qui eft celle] 
dans laquelle Maurice de Sully eïitrk fur le- 
Siége Epifcopal 9 d'autant plus qtke Robert 
qui eii fat le premier Abb^ vivoit encofe' 
* en 1185 , & que Garnier Ton fuccefleuf ne 

paroit qu'en xi^i. Le^ premiers Religieux 
de cette maifon qui efl de Tordre de Pre- 
montrez > furent tirez de l'Abbaye de Yal- 
Secret proche CMteau-Thierry. 

Elle n'efl ^int fituée dans un village ivi 
' nom d'Hermicrcs comme l'a cru M. de Va- 
lois; ce qui a trompé d^autres écrivains jpo£^ 
térieurs. ( a ) Hermieres eft une; vràye ioli«' 
tude enfoncée dans la forêt de Crecy, au 
nord de Tounian à <èpt lieueii dé Paris vers 
rt>rient d'Hyvcr , & i deux de Lagny, Quoi- 
que là iituation ne (bit point dans un- vallon) 
les bois qui l'environnent de tous cétés forit' 
û remplis de mouilleres faute d'écoulémens» 
que les abord» en font aflTez difficiles > même' 
durant l'été. 

L'Eglife de cette Abbaye efi confâcrée 
fous le titre de la fainte- Vierge & de faint 
Nicolas. L'édifice efl petit & bas; dans le 
goût du XIII fîécle & en forme ^de croix; il 
efl de plus orné de gallerîes vitrées, & les 
voûtes en font fupportées par des petites co- 
lonades réunies. La nef a été racourcie. 

Je ne mettrai point ici les épitaphes des 

Abbés qui le peuvent lire encore en partie 

dans cette Eglile , où quelques unes ent été 

rapportées du Chapitre ou du cloître ; Elles 

GmU. chr. font confervées dans le Gallia Chrifliana 

ar. 7."/. 5>4i. où l'on peut les voir. 

'et) PiViniol, Prrcrîpr. H^ ParFf, T. 1. p. 114, va 
*^ duc qu'Hermiercs eft nn bfeurj. 
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Voici d-abord celles qui coficernent la 
famille des Garlandes. 

Dans la chapelle de la croifée du c6té 
Teptentrional eft répréfentée fur une tombe 
une femme joignant les mains & ayant fon 
habit retroufTé , avec cette infcription en 
gothique capital. 

Tumulata quiefcit Huoijis 

NohLlis G* clari gêner is menât fociari 

Nohilitate pari ccelo queat ilU heari 

Qua ohut anno Doiidni M, CC» oiioge" 
Jîmo 

Sexto, die Fejlo S\ Martini Yemalis. 
Orateproea. 

C'eA Havoife de Montmorency femme 
d'Anfel de Garlande IV du nom & qui n*eût 
point d'enfans. 

Dans la nef eil la tombe d*un Chevalier, 
armé dont récuflbn eft eflàcé de vétuftc. 
Mais on y voit encore ce rcfte d*in(cription 
en gothique. 

JNobilis Anfelmus quem continet ijîe locel" 
Lus 

Terrant FoJJeJfe pojjedit Ttdrnomiiqut , 

Jujîus utrohique 

Qui ohiit anno Domini M» CC otlogejlmo 
Jeptimo die Jovis poji l^afqua, Orate pro eo. 
/^'eft fans doute Anfel de Garlande III 
.du nom. 

On voit auffi dans cette nef la figure de 
deux Garlandes vêtus d'habits longs 9 & 
dont récuflbn eft vuide. Leur épée pend à 
Jeur coté gauche. Le premier a un lion Ions 
. les pieds. Le fécond a une couronne de ro- 
ks. 

On croît que l'un des deux eft un AnfeJ de 
Garlande. (fe font vraifemblablement les 
deux fils d*Anfel de Garlande Seigneiu de 



Poflèflê & de Tournan », dont on vient de 
lire répitaphe. Celui qui a une couronne 
eft Anuîl Ton aîné qui epoufa Haoife mar- 
quée ci^delTus dont il n*eût point d'enfans » 
& l'autre eft Jean Ton fils puîné qui mourut 
avant fon aîné » mais en laifTant poftérité* 

Jean Gaucher du Chatel Ecuyer , fire 
d*ArmaInvilliers par fon teftament du if 
Oâobre 13 80 9 avoit choifî fa fêpulture 
dans cette Egltfe. Sa tombe eft difparue. 

A un pilier de la nef vers le feptentrion 
eft attaché un marbre noir gravé en mé- 
moire d'un honmie de lettres qui a -été aftèz 
célèbre de fon tems » & qui a été inhumé en 
ce lieu. On y lit Jacobus Gutherius in /<na^ 
tu P'ari/îenfiAdvocatus, Patricius KomanuSy 
hic beatam (pem 6* adventum magni Deifal» 
vatoris nojlri Jefu Chrifii éxpe^at in mijeri'^ 
cordid. Et fur fa tombe qui eft auprès» il eft 
fpécifié qu*il mourut en 1638, âgé de 77 
ans. Son époufe lui furvéquit de dix ans, & 
eft inhumée près de lui. On apprend par fon 
épitaphe qu'elle s'appelloît Cathurin.i Ar- 
gcntaria ; qu*elle avoit eu cinq enfans qui 
fe firent Religieux , & qu'elle mourut agéé 
de 80 ans. L'auteur de rinfcription ajoute 
ces mots ; p^iclnum Brittachium Societati 
Jdu U-^avit ^ puis il dit qu'il y eût utc 
échange de ce bien ; & fiint en difant : Hanc 
viciffim funcbrem ei domum pro domo repo- 
fuere Patres Societatis -Jefu anno XLIX ^ 
Obiu anno XJ^Vllîi Septembris XFlî. 

Jaqcues Gouthier inhumé dans cette 

Egliife étoit natif de Chaumonten Bafïîgny. 

.^utd. de L ouvrage qu'il publia en i6ii , intitulé de 

Mojfu.. \',:teri jure Pontljico urhis Komœ^ fut fî 

bienre^u à Rome, que le fenat aceorda à 

l'auteur le titre de Citoyen romain ponr 
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lui & pour fa poftérité : ce qui fut confirmé 
par Louis XIII. Il y a encore plu/îeurs 
autres ouvrages de lui ; celui de Jure Ma- 
nium efl un des plus eftimez. Il fut aufli 
aflez bon Poète latin ain/î qu'il paroit par 
ion RupelU capta imprimé en i^i8. «Gou- 
thier après avoir païïe quarante ans dans le 
Barreau avec honneur 9 fe retira à la cam- 
pagne pour y vivre en repos & s'adonner 
uniquement à Tétude. Il faut croire que fa 
mailbn ctoit dans le voifînage d'Hermieres> 
furie territoire de .Fa vie r es > ou de Neuf- 
mqutier ou de Pontcarré , & qu'il avoir de- 
mandé à être inhumé dans rÉglife de TAb- 
baye. Je n'ai pu deviner ce qu'il faut en- 
tendre par le Brittachium dont il efl fait 
mention fiir la tombe de Catherine l'Argen- 
tier fa femme : Je croi cependant que c'e/1 
une maifon dite la Bretéche; qui eft dite 
voifine de l'Abbaye d*Hermieres dans la 
Icgende de Jean Poifie imprimée en i ^76 , Légende <îc 
& lui avoir appartenu en confcquence d'un M. Jcen Poif* 
procès fait à une pauvre demoifelle. Jj P T^VV 

Enfin on voit dans la même Eglife un J^e,]\i\ ^^^ 
Mémqrial au fujet de Claude Regnaud Ab- ' ^ 
bé , quh€|i a fait refaire la. voûte. Il rcpofe 
& eft dit ette-4€cédé le 1^ Odobre 1^41. 
V,^% BuUeisi xie cette Abbé Oommendataire 
étoient de i^ \%97* 

Le cloître dexette maifon a été rebâti de 
• briques. Les jardins en font fpatieux. 

Cette Abbaye eût au commencement du 
XIII fiécle confécutivement deux Abbés du 
nom de Thomas. Du tems du premier vers 
Tan iz 10, étant bien fourni de Religieux 
1. on confia 4 quelques uns d*eritr'euS le goii- 
.' vernement de l'Hôpital de la Trinité à; Pa- 
ris fitué dans la rue faint-Denis« Cet Ho- 



.«^4 Abbaye d^Hermibre; 
pital refia fous la direâion durant trois 
fiécles & demi pendant lefquels» quoiqu'ils 
exçrçaflènt rhofpitalité envers les pauvres 
pèlerins , ils fe rendirent utiles aux mùCong 
de Tordre voifîne de^ Paris 9 donnant azyle 
à, ceux des AbSés qui craignoient les eSéis 
des guerres des Anglois au XV iiecle. Mais 
la ville de Paris ayant eu befbin de cet Hô- 
pital pour une de(iination plus étendue 9 les 
Premontrez en fortirent l*an 1561, & Ce 
retirèrent à Hermieres. Jufques - lacet 
Hôpital avoit paile pour un membre de cette 
Ai>baye« 

Sous Thomas II qui étoit de la Mai(bn de 
Montmorency s'il eft vrai comme le dit le 
Nécrologe d'Hcrmieres qu'il fut frerc 
d'Haoife femme d'Anfel de Garlande de 
laquelle on a vu ci-defTus Tépitaphe* (a) 
un autre JinCél Seigneur de Tournan donna 
à l'Abbaye d'Herraieres au mois^ de May 
1137 , une déclaration comme la Terre 
de cette Abbaye n'étoit point dans l'étendue 
de fbn fiéf de Tournan, & reconnut que 
Second Li- 1* Abbaye a tout droit de juflice. Il amortit 

f. us. ' *"^ ^^^' mention dans les anciens Regiûtres 
^ «^w ^" Parlement d'un bien de cette maifbn 
1301. Jcvh mouvant en arrière fiéf de TEvéque de 
f^Ji E^ij^h, Paris. 

Le Catalogue des Abbés jufqu'à M. FreC- 
fon qui Teft aujourd'hui, ne vaque jufqu'au 
nombre de trente-fept : Mais outre ceux-là 
il y en a qui font tomber dans l'oubli. Le 

Ça) Ce qui me fair douter qu*il aie été frère d*HaoJ((r j 
ell quM étoit Abbé des Tan 1225 y & qu'il mourur 
en 1247 y Haoife au contrairç ne mourut quetk-ente- 
neuf ans aprèf y T^avoir en 1286 , foivanc Vinicription 
de ùi tombe. 

dernier 
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dernier Régulier élu fut un nommé Jean du ^"^ 
Sauflay , qui fut benî le Dimanche z% Dé- 
cembre I î 1 1 » par François Poncher Evéque 
de Paris , affifté de Guy Abbé de Monte- 
bourg, & de Charles Boucher Abbé de S. 
Magloire dans TEglife du Couvent de la 
Trinité à Paris 9 laquelle ctoit encore alors 
occupée par l'ancienne colonie venue de 
l'Abbaye. 

Le premier Abbé Commendataîrc fut 
Bernard de Ruthies qui jouiifoit des l'an 
if3Ç. En iÇ72.,lc Parlement rendit un Keg* tf. 
Arrêt qui ordonnoit que cette Abbaye feroit ^^*' * •^'^^'» 
réformée & il y eût un Confeiller député 2 *^^^* . 
ce fuiet le 9 Août. Primitivement elle avoit vf^f^^ ^* 
été du nombre de celles dont l'Abbé étoit 
tenu de comparoître aux Synodes Diocé- 
.(ains. On cbnferverexcufe par écrit , que 
l'Abbé Jean envoya, au fujet de fbn man- 
quement au Synode d'après Pâques de l'an -, r - x^ 

En 1^81, Louis XIV donna cette Ab- 
baye à Edme Pirot , Auxerrois 9 Dodeur de 
la Maifon & Société de Sorbonne & Profef- 
ftur Royal , depuis Chancelier de TEglife 
de Paris 9 & auteur de quelques ouvrages» 
Ce fut de fbn tems que l'Abbaye obtint ïtid. a 
confirmation de l'échange qu'elle avoit faite Juillet iWs» 
avec Henri de Bcringhen premier Ecuyer 
du Roy» 

Les ravages des guerres (ont cauié qu'il 
n'eft rien parvenu jufqu'à nous des ©uvrage» 
qui pouvoient avoir été compofez dans ce 
Couvent. Il y vivait au commencement du 
Wll aécie un Jaannes de Grevia^ frerc ou Golf. CIjt^ 
jiereu du Chancelier de Paris Philippe de^ r»7»«/»»3o. 
Crevia^ duquel on a des ouvrages. 

Tome Xir. Y 



PZOIR-LA-FERRIERE, 

o u 

LES FERRIERES, 

LEirdiffércns Ucux de France qui por- 
tent le nom d'Ozoir bu Ouzoir, & 
qu'on a écrit quelquefois Ozouer & Ou- 
zouer 9 (& même auffi d'autres fols Auzolr* 
mais très mal ) tirent tous incontefbble» 
ment leur étymologie du mot latin Orata^. 
rium : Ces lieux ont conmiencé par une 
Chapelle qu'on y a bâti , auprès de laquelle» 
par la fuite^ onefl venu habiter. Ce qui 
empêche de douter de l'origne que je donne 
d'Ozoir , eu que primitivement on l'a écrit 
Oroir en langue vulgaire : Et fî pour s'en 
convaincre Ton n'a pas de titres françois 
bien anciens pour tous les villages de ce 
nom qui font répandus dans le Royaume > 
il fuftt que Ton en ait de quelques uns. 
D'ailleurs les titres latins qui font d'un tems 
antérieur & les Fouillez , appellent ces lieux 
du nom ^Oratorium , qui naturellement a 
du forme Oroir 9 de même que Dormito^ 
rium a fait dortoir , Operatorium Ouvroîr* 
Enfuite par adouciffement on a changé la 
lettre r en z. Cequi efl arrivé quelquefois 
en notre langue en d'autres mots. Mais 
comme il y a en France environ dix ou 
douze lieux qui portent le nom d'Ozoir ou 
bien d'Ouzoir 9 & qu'il y en avoit même un 
au Diocèfe de Paris dans les environs de 
Chelle ; U a été befoin d'employer un terme 
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diftindif pour celui-ci ; & Tufa^e Ta fait 
tirer de la foret dans laquelle il fe trouyoit. 
Or cette foret s'appelloit anciennement la 
forêt de Ferrieres. Imbert Evéque de Paris 
parlant dans une Charte de l'an 1050 d*une CartuLtét» 
Egllfe de ces quartiers là qui efl aujourd'hui ^r. s^ liéuri 
en pleine campagne 9 dit qu'elle étoit fituée j^ i47* 
inJUva Ferrarienji. Cette foret dçnt l'une 
àts extrémités eft vers la Grangele Ro y t 
au Diocèfe de Paris 9 après avoir fait 
nn circuit en forme de fer à cheval fè 
termine dans le Diocèfe de Meaux au village 
dit Hautefeuille. Le nom de Foret de Fer- 
rieres qu'elle avoit dans toute la partie qu'oii 
appelle maintenant les Bois d.'^Armainvil- 
liers 9 lui venoit de ce qu'elle abohdoif i en 
forges de fer, qui étoient des forges à bras. 
Ce qui eft fî vrai que lorfque l'on creiifc i 
Ozoir , on y trouve encore beaucoup de 
mâchefer. Ce village qui en a tiré (on nom 
avec celui qu'on nomme Ferrieres à la di(^ 
tance d'une lieue & demie delà , étoient les 
deux endroits où la fabrique de cette ma- 
tière étoit plus abondante. Car il faut tou- 
jours préfupofer une chofe certaine , qui efi 
que ces deux lieux qui (e trouvent mainte- 
nant au dehors de la Foret 9 étoient alors 
entièrement dedans. Les Fabriques ou For- 
ges de fer du Diocèfe de Paris 9 avoicnt fait 
connoître ce canton au XII fîécle , de ma- 
nière qu'un moine de S. Martin de Tournay 
chargé de découvrir où étoit une Abbaye du j^^^^^^ «^r 
nom de Ferrieres 9 n'en vint about étant à ^4,,^. j». \/[^r, 
Reims 9 que par le moyen de ces Ferrieres T«r»4f. npU, 
du Diocèfe de Paris. Parce qu'apparem- »» M r. 2. 
ment il s'adreffa a quelque Religieux de S. ^* ^^^* 
Maur àes Fofrez9 qui étoit venu comme lui 
au ConcUe de Rbeims en 1 147-. Âureûe de 

Yii 
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que nous en avons de 'plus ancien ne pafie 

point le IX fîécle* Le premier aâe nous ap- 

châtttil. s. prend que c'étoit TAbbaye de S. Germain 

Iditrt féfiyr. j^ pj^^: qui avoit beaucoup de biens en ce 

lieu 9 & que Ton Abbé Hilduîn en fit Téchan- 

Se en Tan 8^6 9 pour d'autres biens que 
lainard Abbe de S, Pierre des Foffez lut 
Inm!*^^'^' donna 9 & qui étoient fîtucz à Villepreux« 
Il efk confiant qu'on ne difoit point alors 
Ozoir la Ferriere^mais TOzoir des Fer- 
rieres. Guillaume Evéque de Paris met dahr 
ÛL lettre de Tan 1137» Oratorium Ferraria" 
mm. Et dans une pièce du Cartulàire de S»** 
Maur il eil parlé d'une matfen' contigiie aa 
au ruiflèau du lieu» 

: Ce village efl à iîx lieues & demie de Fa«^ 
ris vers l'orient du milieu de l'automne au 
bout d'une plaine» & à l'entrée d'une autre 
qui commence après un petit ruifTeau. Sa 
Situation efl fur un des grands chemins de la 
Brie qui conduifènt en Champagne par 
Tournan , Ro(ày , Vaudoué &c. On n'y voit 
que des terres labourables avec quelques* 
boccages & prairies , lorlqu'on efl pafTé le 
village bâti fur un coteau qui regarde le nord 
ou efl immédiatement après , on entre dans 
la forêt qui ed aufli tout pays plat fans mon*- 
tagnes* Suivant le dénombrement des feux 
fourni en 170^ , il y en avoit alors 75 en 
toute la ParoifTe. Le Diâionnaire Univer- 
fel de la France de 17^-^ » dont l'évaluation' 
par habîtans ou communians fe trouve tou- 
jours afTez proportionnée à ce dénombre- 
ment y en marque iii. Mais le fîeur Doî- 
fy qui a fait imprimer en 1745, un nou- 
veau dénombrement de feux de tout le 
Royaume 9 n'y en compte que 45. 
Il &Uoi tqu'ii y ent eu une cliapellc dans ce 
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lieu long-texRf avant le règne de Charles le 
Chauve 9 puifque dans Faâe d'échange de 
Tan 8569 ci-defHis indiqué, 11 efl appelle 
/Implement du nom d'Oratoire, ad villam 
^Uée vocatur Oratoriumw Cette chapelle éri- 
gée depuis pluiîeurs /îécles en ParoilTe , eft 
ibus le titre de S. Pierre. Tédifice n'a rien de ^ 

- emarquable. Il ne (e voit de Tancien du 

(III fiécle 9 que quelque refle de colonnes 
f/U piliers du chœur tant d'un coté que d'un 
^«tre. Le grand axitel fut porté au fond l'an 
I7^4, à Toccafion d'une facriflie que l'on ^Peg, jtuK 
projetta. Bans l'aile du coté^du midi qui efl 24 ^ing. 
unique, ^ voyent des épitaphes modernes 
de Mrs. Parfait & Amyot, dans lefquelles 
ce lieu efl ortographié Aujoy La FcrrUrt y 
ce oui efl contre l'étymologîe dont on efl af- 
fure. Il y a dans la nef du côf é feptentrional 
rxroche la chaire à prêcher l'épitaphe d'un 
Curé en vers françois, gravée en petites 
lettres gotliiqués , & qui pourroît être cu- 
'ieufc; mais rhumidité qui règne de ce coté 
li , l'a tellement couverte de moufle, qu'on 
■\c peut pre(que plus la lire. 

On ignore quel fut FEvêque de Paris qui 
!onna cette Egiife à l'Abbaye de S. Maur : 
"vl ais on fe doute que c'en fut un du XI fîccle. 

Innocent II confirma à l'Abbé la nomina- Hifl. de 
:ion à cette Cufe par fa Bulle de l'an 113^. Paris, T. 3. 
On y lit Ecclejïam de Oratorio. Maurice de E% ;iut»gr m 
Stilly dit plus dans Tes lettres de l'an ii^i , 746 s.Mum^, 
car il y joint l'aitrejla grofTe dixme, &deux 
i^arts dans la menue : EccUJiam de Oratorio 
um atrio G*c. Guillaume d'Auvergne qui 
jntra fur le fîége de Paris en 1128; ayant charuL T. 
jourvu une fois de lui-même à cette Cure » M'-**''' 
lu bout de fix mois qu'elle ctoit vacante , 
ionna aâe à l'Abbaye de S» Maur , comme 



i6o Par. d'Ozoir-la-Férrierk,' 
iln'entçndoit point préjudicier au droit de 
ce Monailere. Il efl de Tan 1237. Aufli le 
Poiiillé de Paris qui fut rédigé au même /iécle 
raarque-t'il de donatione Abhatis Fojfaten/is^ 
EccleJiA de Oratorio m Les Pouillez impri- 
dans le dernier fiécle y font conformes & 
marquent là dévolution du droit à l'Arche- . 
vêque à caufè de Tunion de TAbbaye de S. 
Maur; ce qui montre cependant Tinhabileté 
de celui quia publié le Pouillé en i^z6 j tîk 
qu'il a traduit Oratorium Ferraria ; par ces 
mots rOratoire de Ferrare, 
^id, f. 4î . Outre l'Eglife Paroiffiale vrai ancien Ora- 
toire, l'Abbé de S, Maur y en avoit un dans 
fon Manoir feigneurial : le Pape Martin V 
permit vers l'an 1430, que l'on y célébrât la 
Méfie. 

La Seigneurie d'Ozoîr ayant appartenu 
de tems immémorial à l'Abbé de S. Maur ^ 
je ne puis faire ici mention que des circonf- 
tances où cette Abbaye s'efl trouvée par 
rapport à quelques Militaires qui y avoient 
du bien , ou par rapport aux habitans. Le 
Monaflere obtint en iio8 , le gain d'un cau- 
fe au moyen d'une fentence arbitrale donnée 
au mois de Février par Guillaume Paftorel 
Répertoire Hugues de Baflon & Gile de Verfailles qui 
du Cbâtelet , lui adiugcrent toute juRice à Oroer fur la 
p. 11^9* terre de Guillaume de Giefiere & Philippe 
fon frère. Depuis ce tems, le même Guil- 
laume de Clijeria Chevalier voulut que les 
chartuL S, liotes qu'il avoit à O^oir fuffent fournis en 
y^îaHri Gatgn, cas de délit aux ufages & coutumes du pays: 
***^^' Son afte efl de Tan 1230. Il eft parlé dans 

autres lettres de l'an 114B , données par 
Odon Archidiacre d'un lieu d'O/.oir dit la 
Foffe-Brunon , & d'une maifon que les hé- 
ibid. ritiers de ce Chevalier y avoient, & l'on y 
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e une reddition de devoir , par ces tUdtmm 
valmeia praftlca. Ce qui me paroît fîg- 
rhomma^e lige rendu entre les deux 
35 de mains du Seigneur. En 1148 , 
: de -villa Paacla ditBriart, Chevalier, m^^^* lU 
nut tenir de l'Abbaye tin Fiéf fîtué 
Oratorlum. En 1177» Guillaume de 
ill homme d'armes quitta au même 
ôere ce qu'il poffcdoit à Ozoir , ihid*n.z%i 
mant la ceflîon que l'Abbaye lui fit de 
il lui appartenoitdansl'Iiledefiarbiere 
e le même Boneuil fur Marne* 
ncien territoire de cette Paroifîè n'cft 
ie connu , que par les différens quar- 
le Foret qui la compofoient. Il en a un 
lUtres qui porte un nom affez fingulier, 
ir Forejia quinque jolidorum^ quoique 
uefois on Ta appellce Forefta fanili 
i qui efl un nom de faint inconnu» 
i trouve que l'Abbaye de S. Maur 0n Ihid.tHiti 
bandon à Ces hôtes d'Ozoir l'an 1138 , 
éme-tems qu'il les quitta des corvées 
•oit appelle yantus Jucci (/ Baleri des 
œufs dûs aux Rogations : Mais cet 
Ion ne leur fut fait qu'à condition qu'ils • 
:heroient cette foret & qu'ils la met- 
it en culture. Il y avoit auflî eu une 
'ftation entre le Cure du lieu nommé 
& l'Abbaye au fujet de la même Foret: - 
artiess'en rapportèrent à des arbitrés ihidem; 
124I5 & l'Evéque de Paris Guillaume ^^^^ chr* 
vergne ratifia l'accord qui fut fait. Un ^* 7«f«^« P«» 
canton de la foret des Ferrieres étoit 
lé JarrieL II eil connu par un aâe de 
I i6o , dans lequel Guillaume de Bojco- Chart. j, 
ini fe reconnut détenteur des bois de ce ^^'***'^' * **» i^- 
fîtuez en la ParoifTe d'Ozoir. Par un 
. aâe de I a 66 , Pierre de Marly-la-viiU 
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« .. SjfTQçiït LouVlreSf Chevalier, & Ade (a fett^ 
me ^econnoiflènt qu'ils joulATent avec Simon- 
Md, n. II. de Banderille Chevalier, 8c Dreux de Mor* - 
cent auffi Chevalier cent arpeiis de bois qui 
leur viennent du câté de leurs femmes ft ^ 
qu'ils difent £tuez apud Oratorîum U F^r^ '** 
riere lieu dit Jarriel dans la cenHve de ùmt. \ 
Maur« Un autre titre de Tan 1171 , défign« ^ 
la fituation de ce lieu de Jarriel entre Ozok 
& Tournan ; c'eâ en parlant des deux cent 
7htd, *i. T8» arpens de. bois 9 que Philippe Abbefîè de Sv ' 
Cr GalL chr, Antoîne-les-Paris y avoit acheté ) à Tocca-- 
r.7.r»^joi. Q^^ ^g^y^j ^j|ç ^^Q.^ redevablei S. Maur 

d'une fomme de' trente fols» 

Le Roy poflëdbit au XIV fiéde daQ# 1er : 

bois d'Ozoir, vingt - quatre wtpmng (fxi* 

. avoient 'appartenu a un nommé Jean B1I-' * 

louart ; comme ik convenoient à rAMaye* 

/ de S. Maur , Charles V les lui donna en > 

Reg. des 15^1 pour d'autres biens. Ils n'avoient été 
,^j^ / pnfes que treize livres» 

Le voifînage de la foret a été caufe que 
de toute ancienneté il s'eû fait beaucoup de- 
charbon à OisÀz. Unje Ordonnance de Tan 
T. ailé des 12,70 , porte que du charbon de ce lieu: qui • 
Fjeft5.Brnflcl yenoit en facs à Paris» le Voyer en avoit • 
^•^•^*7fi.d^xfacs. 

Comme TArchevêque de Paris , par le 
moyen de la réunion de TAbbaye de ùànt 
Maur à fa menfe, étoit devenu Seigneur 
d'Ozoir,'Mé de Percfixe Archevêque s'in- 
tefladans le dernier fi éde à procurer qucl« 
que avantage à ce village» Il obtînt en 166%% 
ces Lettres Patentes» quiportoient Tétablif-^ 
fement dans ce lieu de deux Foires par an » 
& d'un marché par femaine* Quoiqu'ellei- 
ayent été enregiflrées en Parlement le- 3; 
Septembre de k même année > on ne ^oLt 

paa 



fpas qu*elle&euflent leur etrct^Sur'l^oppo/îtion 
.ies Chanoines d'Hiverneau , le Parieinent 
avoit réglé le 23 Juillet 1678, que les deux Tirédel'Ar- 
Foires d Oioir fe tiendroient les deux jours ""^ impnmé 
.du mois de Septembre oui fuîvrolenx la te- *" P**^*'** 
nue de celle de Montetif à eux appartenante, 
& le lendemain de la faint Pierre Fête Pa- 
tronale du village. 

On m'a affuré que les Ecarts de cette Pa- 
roifîè font vers le midi la Grange-Bel-air, 
la Tuillerie ; vers le couchant , hs Agneaux» 
Vers le nord ol^eft , & nord-efl, la Doute. 
la Planchette , là Pointe-le-Roy, 

La Grange-Bel-air appartcnoit en 1^43, Reg.jtrchiff» 
» Etienne Quentin Chevau-leger. 

Les Agneaux ou plutôt les Anneaux, étôit rtrA 
jen 1^44, une Seigneurie de Simon Cheva- 
lier ) Lieutenant Général du Château du 
Louvre. 

La Pointe-le-Roy ctok en 1^14 à René 
Pavin , Secrétaire du Roi , & à Ifâbelle du 
Haulquet fa femme. Et en 16^7 elle appar- 
tenoit à M. le Comte de Montgeorge. 

La Chanoinerie & la Marchaudiere ne 
font pas marqués dans les Cartes. Les Ar- 
chidiacres de Brie en ont quelquefois fait 
mention dans leur Regiftre de vifîte , à l'oc«- 
<a(îon dej Chapelles domeili^iues ^ui jp; 
létoienc» 
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L E Z I G N Y. 

ON ne peut point douter que le nom 
de ce lieu ne foit un nom Romain déf 
figuré. Quelques anciens titres de TAbbaye 
de Saint Maur rappellent Lifiniacunu L'Aur 
tour du Pouiiic de Paris , écrit au XIII fîé- 
cle en latin , ne latinife point le nom de ce 
village ; mais fe contente de l'écrire en lan? 
grîge vulgaire , & il met fîmplement Li/ignU 
Ainfî la prononciadon préfente de Le/îgny y 
^ar laquelle on change le premier i ^n e <% 
n-eft que pour éviter les trois i (ucceffifs ^ 
& elle ne doit point préjudiçier à rétymo-!- 
Jogîe quife tire naturellement de Licinius^ 
nom Romain , qui a été porté par un Em-r 
pereur au commencement du IV lîécJe > & 
par plufieurs Romains avant lui & depuis 
lui. Ce qui montre encore l'o-igine Romai- 
ne de cette habitation , eil de ce que fur fon 
territoire il rede aduellement un hameau 
& Château appelle Romaine. Il refle donc 
évident que Le/jgny ou Lefigny efl une al- 
tération du nom latin LicinLicitm , & que 
s'il y a dans TAngaumois des lieux dits Le- 
zignac , & dans l'Anjou un Lezigné, dans 
le Poitou un Lezigny, tous ces lieux doi- 
vent avoir été dits primitivement LLciniw- 
ciim à quodam licinio* 

Lezigny au Diocèfe de Paris ne fe trour 
ve cependant point dans les titres que de- 
puis cinq à fîx cens ans. iMais il pouvoit 
ctre nommé dans ceux que T Abbaye de 
IMont-étif a perdu. Cette Abbaye étoit fur 
Ton territoire , & n'a pu conferver aucun 
^e Tes ancien^ mpnuin^n^y Ce village eft 
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place au bout de la vafle plaine qui du coté 
de Paris commence à Sucy & à Boifly-SainN 
Léger : il a du coté du midi la vue fur uA 
vallon très - agréablement varié de ruif^ 
féaux (tf>, prairies, arbres de toutes les 
cfpeces ; ce qui fit que quelques Seigneurs 
y conftruiiîrent un château dont il fera parlé 
ci-après. Il efl vrai qu'en venant du coté 
de Paris la plaine n'eft que des bruyères en 
grande partie , & c'eft feulement du coté 
du couchant ; mais dans les autres cotés ii 
y a de fort bons labourages & d'excellen- 
tes prairies. A l'égard de la vigne elle n'y 
«ft gueres connue. On ne doit faire aucun 
fond fur ce que marque le dénombrement 
de l'Eledion de Paris de l'an 170^, qui- 
marque 70 feux à Le/îgny. Il cil évident 
qu'il y a une erreur de chiffre dans l'im- 
primé 5 puifque le Didionnairc Univerftl 
du Royaume , publié «n 1716 , n'y recon- 
noit que 91 habitans ou -communians. Le 
. dernier Dénombrement qui a paru imprimé 
«n 1745 fous le nom^du fîeur Doify , Ce 
contente de marquer vingt feux en toute 
cette ParoifTe. Lorfque j'y paflai en 173^,* 
on m'alTùra qu'il y en avoit trente ou en- 
viron. Il y a dans ce village une rue dont 
les maifons font alignées 9 avec une porte ; 
ce qui fut fait par les foins des Seigneurs 
lorfqu'ils embellirent le Château. 

Saint Ion ou Yon , Prêtre & Martyr du 
Diocèfe de Paris , de la fin du III fiécle > 
eft Patron de TEglife de Lezi^ny. Les Re- 
Jiques de ce Saint font confervces en partie à 
i^otre-Dame de Corbeil , & en partie à Châ- 
tres dit Arpajon, II cQ. hors de doute que 

C •) Untrtre de 1 53 5 fait mention d'un grand dtan^ 
^i>iy c;oit alor^^ ^ ^'^a guue 4 Romaine en 152;. 
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les Evcques de Paris en ont dépofc aiiflî eip 
cette Eglifc dans le temps de fa première 
pédicBce i Bc peut-être aiuH dajis celui de 
la féconde. Car Ttàifice , tel qu*il efl aur 
iouid'huî, n*çfl que du règne de Fran^^ois T. 
Il eft en forme de Chapelle oblongue ? Tans 
collatéraux , bien voûte en pierre , & fur- 
monté d*une flèche couverte d'ardoife qui 
efl apper<^ue de fort loin, François Pen- 
cher en fit la Pédjcaoe Iç J Juillet 15^3 ^ 
Suivant cet entrait i\\n Regiflrç de PAr^cher 
vcché. Die Dominica quipta Ji^UL ufu l S2S 
JDQtninifS Parijienfis Epifcofus dcdicayu Eo; 
^egiftr^ a ^[^n^jj^ P^rochialcm df Lt/iniaco lub invocu'- 
iSi-S f* 1033. ^'■^'^^ ^' J^finii Mtirtyris y ac quatuor a/titna 
ip, caditn exijicntia Juh format Ecçlj.Jia çon-r 
Jueta. dfdUavit G* co/ijecr^yit , prafentibus 
ihidcin AÏA^iJîris Johunnne Des Foj/c^ Pœ- 
i}itentiatip , Stcp/i^no I.c^pr , Guillflmo Ché^ 
devlUe Ecç,L P^riJ» Cunonicis- eu m pluribus 
aliis. Il eft étonnant que la Relique qui eft 
confervce dans cette Fglife & renfermée 
dnns un bras de bois doré élevé au-defliis 
du tableau du (yrand-autel, ne Ijbit pas re* 
connue conimç de Saint ïon , ^' qu*on lui 
donne le non\ dç S. Léonard : comme Pai:- 
tentiqiie en ell perdu , peut-être i\v.r par la 
confrontation avec les Reliques dv C urbcil 
^ de Clutres on reconnoitroit qu'elle ed 
de Saint Ion. Les guerres ont tellement af- 
fligé ce pays-là fur la fin de ravant-dernier 
iiccle, que Pon avoit même oublié le jtiur 
Voyages mf. de la Dédicace. L'Abbé CJialleUiin avoi» 
ip ^03. /cru que la figure équeftre de S. Alartin qu'il 

avoit apper<^u fur la porte de cette Eglife , 
.étoit pour indiquer qu'elle avoit été ac'ditje 
le 4 Juillet, jour de la Translation de ce 
Çaint. On yoit j>^r la ^atç çi-dçiTu^ i^uiï 
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g'çû trompé d'un jour. C'eft par înadvcr- 
fr.nce que dans le Rcgiftre de i^6p cctt& 
FgliCe eft appel le e S. Dio/^Jiî de I.efi^ ni d'- 
eu. Il rede fous la lampe du ch<ieur unef 
tombe qui porte cette' infcription : Çy ^ijl 
vcnerahlc houime Je/iun Lordcreau Ecuyer 
Jîciir di U Roche en Fore^ , Cuplraine pour 
le Roy fur les mers de Ponant (f de Le-* 
yant y qui dkedj le I S Août 7 500. 

La nomination de cette Curecft <fîte dans 
le Fouillé ccrir au Xîll fiécle , appartenir à 
F Abbé de Monte -afii\o , c*efl-d-dire dé 
Mont étifi Ainfi s>xprimoit-on vers Tan 
iiio, TAbbaye d'Iverneau n'ayant pas en-* 
core alors fucccdé à celle-là. Il y a toute 
apparence que ce fut par Maurice de Sully 
Evcque de Paris, qui fe dilbit Fondateur 
de Mont-érif , que les Chanoines Régulier* 
furent gratifiés de cettcf Cure , puifqiie cett« 
Abbaye de Mont-étif étoit confiruite ftir It 
territoire même de laParoifTe de Lezignyi 
ï)om Beaunier dit dans fbn Fouillé j que 
TAutcl de cette Paroiffe étoit dans la nef Poiiin^<le# 
de TAbbaye d'Ivc: neau avant fa dcfolation .• B<Jnéf. Roy.» 
mais il fe trompe. LT.glifc! de Lezigny a 
toujours été différente de celle d'Iverneau, 
Ce qui refle d'anciennes collations, dont 
tane eft de l'an 1478 , parle de la Cure & 
du Curé de Lezigny , comme de chofes fé- 
parées de l'Abbaye, ^ durant une* longue 
fuite d'années depuis i J03 & un peu aupa- 
ravant , ces Curés (ont en perpétuels procès 
avec les Abbés & la Communauté pour rai- 
fon ^Lts dixmes ; d'où l'on doit iàférer qu'ils 
avcicm leur Fglife & leur Prefbyrére au 
TÎllage de Le/^igny. On a^ une Sentence de 
rOmcialité de Paris du 4 Avril 1 4pp , par 
laquellç Benoit Gerbauld 9 Chanoine Rpt 
' Z ïïi 



1^8 Paroisse dé LtiiGHri 
giilicr d*Ivenel, de. Curé, ou plutôt Vîcaîire* 
perpétuel de Le/îgny , çfi condamné de 
reiÉtuer à l'Abbé & aux Religieux ce qu*il 
avoit perçu des dixmes* Il y avok un Cu* 
ré à Lefignv dès l'an 1386. Dans les Re-* 
gifires de rOfficialité de Paris il eft fait 
mention d'un nommé Thomas Fatort Curé 
de ce lieu. Cela Cent "bletr un Curé qui eft 
hors du cloître > & qui eft domicilie près 
de fon Egli(è« Enfin on Ut dans les RegiÂres 
de TArchevéché au 18 Juillet 15 of une^er* 
mifCon donnée par TEvéque aux Paroifliens 
de Le/igny i- dé faire bCénir bu réconciliés 
par le premier Evéque Catholique un an* 
cien cimetière voifin au contigu à leur Eglî^ 
le. Voilà qui prouve clairement que la Pa- 
roiflen'étoit alors ni même antérieurement 
dans FEglifè de l'Abbaye. - Il éft confiant 
d'un autre coté que les dixmes de la Pft«- 
roiflc de Lèfîgny appartënoient à l'Abbaye 
d'Ivemeau. Il' en refte quelqucs-baux ; mais 
en 1^77 l'Abbé en fit cefTion au Curé, St 
il ne s'eft retenu que le droit de patronage 
ou de préfcntation à cc^ Bénéfice. 
tx Schtd. Il y eut en 1696 une tranfadion entre le 
'fia Htra»^ Curé & les Chanoines d'Iverneauv Le Curé 
céda à ces Religieux le droit d'adminiitrer 
les Sacremens a leurs domeiHques & celui 
de les inhumer. Mais à T égard des penfîon- 
îiaîres de l'Abbaye, il fut convenu qu'à 
Pâques les Religieux demanderoient au Cu- 
ré la permiffion qu'ils y fifferit- leurs Pâques» 
& que le Curé leur fburniroit les pains à 
confacrer ftiivant le nombre, & qu*à leur 
lour les penlîonnaires préfènteroient à la 
ParoifTe par un d'entr'eux le pain à benîiw 
Qu'à l'égard des dangers de mort , le Curé 
flnmisifireroit les Sacrçoions à ces penfion* 



t>û DOf bïtke' du Vi£ox Cokbeil; ié^ 
tiaires 9 les înhumeroit , & recevroît les 
droits funéraires, 

^ Le plus ancien Seigneur de cette Pa- 
roide dont j'aie eu connoifl'ance eft Robert 
de Leiîgny , qui engagea vers l'an iioo 
aux Chanoines de Mont-cti une redevance 
de grain. De-là il faut venir au XV /îécle< 
à la fin duquel eft Louis Poncher, Secré- 
taire du Roi en 1481.. Il eft aufli aualifié Hift.cfcf Gr» 
Seigneur de Mincy ou Mancy. D autres ^^» T. VI. 
Mémoires difent qu'il étoit Trcforier de P'"*+®**^** 
France vers l'an 1^00, qu'il avoit cpoufé 
Robine le Gendre , & qu'il fut frère d'E^ 
tienne Poncher , qui d'Evcque de Paris fut 
élevé à rArchevéchc de Sens. 

Charlotte Poncher fa fille, Dame de Le- 
fîgny , époufa Nicolas Briçonnet 9 Générai 
des Finances en Bretagne. Vers l'an 1^33 Mem, c^m^ 
elle eft dite veuve de Geoffroy de la Croix Cnpnf,ài^^z 
Èaron de Plancy. Je ne (^aî s'il faut lui ^ '^^^^ 
attribuer ce que l'on trouve dans l'Hiftoire 
de Paris, qu'en 1^58 la Dame de Lefigny 
fut l'une de celles qui furent choifîes pour 
affifter à l'Hôtel-de-Ville au feftin qui fut 
donné au Roi le Jeudi grasv 

Nicolas de Pierre-vive lui (îiccéda, fe-* 
ïon quelques uns , dans la Terre de Le/îgnyr 
Il étoit Maître-d'Hôtel ordinaire du Roi. 
Sa fille avoit époufé en if t6 Antoine de Hift. <î»ffCr* 
Gondi. D'autres Mémoires portent que ce O^- T. 5. p, 
fut Anne de Pierre-vîve , Chambellan de *^^* 
Moniîeur frère du Roi , Trcforier des bati- 
mens de Sa Majefté , qui acquit cette Terre 
de l'héritière du /leur Poncher. Il en jouiC^ 
Ibit vers l'an ï$-6o^ (a) Ce fut lui qui bâtit 

(a) On voit dans les Reglflres Hu Parlement au 
31 Déccnibie I5i9 ÔCi6 A\tii 15^ le Seigneur d« 
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le'Cbl'eku que les Seigneurs fuiyans zng^ 

tnenteienu 

TainK s. Jcami^aauireétoU Dame de dette Terro- 
ir. AlHit^!^, ^ ,^j^^^ 

Charles de Pierrc-vrve , premier Maître^ 
Hift.aefGr. d*H6tel du Roi, Chevalier deVOrdre dee 
>£ff353« de Saint Michel, étoit Seigneur de Lefî* 
gny vers 1580, 

Concio Concînî, Gentilhomme Florcn-^ 
dn , plus coïinu fous le nom de Marquisr 
d'Ancre 8c de Maréchal d'Ancre, acquit' 
cette Baronie au commencement du de»^ 
nier iîécle. Il en augmenta & embellit le 
Chiteau, Ea permiflion d'y faire célébrer' 
n'çft que du 30 Juin 161 5. Après ùl mort* 
tragique, arrivée en 1617 , le Roï Louis- 
XIÎI la donna à M, de Luynes, depuis Con>- 
sétable de Luynes , qui y iTt encore plus 
d*enîbelliiîèmens. On tient que ce Prince* 
y tint quelques. AfTembléesi ou Aflifès fur 
tm canal. 

La Marquifê de Carman de Bretagne l'a- 
cheta depuis de ce Connétable : elle en 
jbuifToit vers l'an i^î^o , & la revendit i 
Claude de Boileve Intendant des Finances., 
dont la fille Gabrielle époufa François de 
là Forêt d'Armaillé , Confeiller au Parle- 
ment de Bretagne. 

Aujourd'hui c'efi (on petit -fils qui eft 
« • M «cf Seigneur de Lefîgny. 
^edd ET- £^ ^ A g ^ perfpeaive du Château fut gra^ 
^^ Tce vers l'an. 1^4^ par Ifraël , qui l'appelle^ 

tefigny , Tréfôrier <îe France, apporter quelqû'ordre 
au Parlement de la parr du Roi . Je trouve au/fi dans 
l'inventaire des titres de rArchevêché, qu'en ij5j 
Charles de Pierrevive Seigneur de Lefigny eut de- 
V. abbaye de S. Maur la Terre de Ferroks ; ce que UE-» - 
icê^gue apgcouy a le jt, Oôofatre. de cette, aojiée» 
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Lufîgny* Il efl fort vaiîé en pierres & en 
briques , 6c c*efl apparemment parce que 
pluiieurs Seigneurs y ont fait travailler ^ 
que TAbbé Chaflelain bon connoiflcur n'y 
trouvoit pas de rcgularité. Il fe contente 
de dire que i'avant-cour eft belle & en hé- 
micycle, terminé par deux pavillons à jour* 

Une grande partie de cette Terre > & no- Mémoire fur 
tamnient le Château , relevé en plein fief BricDénom- 
de la Tour & Chapelle S. Jean & S. Denis br.Hu revenu 
du Château de Brie Comte- Rol>ett. . sfiw ^* 

f Les Ecarts de la ParoifTe de Lcfîgny 
font en affez grand nombre. Il ) a Romaine 
fbus-Carrieres , la Joncherez le Buiffon > 
3\lontctif &: Hiverneau, la Maifon-blanche « 
aufqueîs on peut ajouter Fiefiioy 8c Chaius. 
Je parlerai feulement des plus mcmorables. 

ROMAINE eft un lieu ancien, aînfî 
que Ton nom le dcfîgne. Quelques titres du 
temps de S. Louis en font mention. Uo 
Etienne de Romana Clerc donna des biens Châti. F*JWI^ 
à TAbbave de Saint Maur en 113 8. Six ans 
après, Etienne Fiétre de Limi^/àaco donna 
au mcme Monafîerc un pré /îtué apud Ko^ 
manum dans la cenfîve de cette Abbaye.' 
5ous Franc^ois I , Trifian de Reilhac Con- 
fèiller au Parlement, étolt Seigneur de Ro-- 
maine. Apres fa mort, en 1^33 , Pierre Tab.Epifei' 
d'Apeftigny , Général de Bourgogne > Par* 
fe fit adjuger fçs biens ; & Sidoine La- 
pite fa veuve s'oppo(a à l'adjudication 
de la Terre de Romaine > de laquelle 
toutefois il rendit hommage en 1534 à 
Jean Budé Seigneur d'Hierre. On igno- 
re comme cette Terre de Romaine étoit 
advenue au Cardinal de Loraine. Il efl cèr- 
^inr qu'il la jfoffé4oit çn.iyj^, puifque % 
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%P Mars de cette année* il la donna 1 Ëù^' 
^che du Bellay , £vé<jue de Paris , t>ar 
échange des droits . Seigneuriaux que cet' 
Èvéque' ayoif fur Chevreufe , & la lui cé- 
da franche & quitte de toute mouvance, ce' 
don étant pour le dédommager de la perte 
de la mouvance de Chevreufe (a'). Le petit 
llomaine» qui n'eft qu'une ferme fiir la- 
ParôifTe de Fyrolcs , y fut joint avec la^ 
Bercoflè de la Paroifle ae PontauJ. On ob- 
10«A ièrve que Dreux Budé & Pierre Budé frè- 
res 5 Seigneurs d'Hierre , & JacqueUne de 
Bàilly auili Dame d*Hierre exigèrent de* 
Guillaume Viole Evéque de Paris , fuccefV 
ièur d'Eufhche du Bellay, les droits de' 
quintf & requint : mais envain. En j$^% l& 
•t% Juillet TArchevéqUe de Paris donna lesi» 
deux Romaines à François de Montdeftrt 
Maître des- Requêtes j moyennant f 10 livres' 
de rente. Dix ans après , M. de Montdefert 
. le adjoints vendirent cette Terre â Antoine 
TArragonoîs ^ Tréforier des Gardes de 
France , moyennant j'oooo livres , . à la;, 
charge de donner à l'Archevêque une mai-- . 
Ton de laî valeur de fia livres de rente* 
En ï66$ les héritiers, propriétaires de cette* 
Terre", la remirent au Receveur de TAr-- 
chevêche , à caufe des arrérages de la rente* 
des 510 livres. Depuis ce temps -là TAr-- 
chevêque y vint quelquefois ; & de-là vient- 
que Ton trouve des aâes de M. de Pere- 
ftxe dates de ce lieu le iz Juillet 1665 r 
Dutum in nojlro Komana caftro in BrlA% 
Cette maifon efl à prcfent tenue par des 

{a) On a raconté cela un peu autrenAenc dans THif^ 
tcire des Grands Officiers,. Tf. 4. p. 3^5. mais je parle 
4r'aprè« \^ titiesv 
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particuliers à bail emphitcotique avec les 
terres & droits qui en dépendent. Quelques 
Seigneurs d'Hierre des derniers temps 
avoient voulu encore agir contre TArclie- 
yéque. Mais M. de Chauvelin renonça en 
1736 à la prétention de toute mouvance^ 
Le Comte de Saxe eft un de ceux qui ont 
joui durant ce prêfent iiécle du Grand Ro*. 
maine. 

Entre les deux Romaines eil une fontaine* 
qui dégorge des perches par (on' ouverture* 
Ces poifîbns peuvent venir du cours foûter* 
terrain de la rivière d Hierre^ ou de celle 
de Tournan qui s'engouffre à Villegcnard 
& ailleurs. 

SOUS-CARRIERE" eft un fief qxii portd' 
le nom de fa fituation au-deffous d'une car-- 
riere. On en trouve quelques Seigneurs de-- 
pTiis plus de cent ans , fçavoir Maximiliefb 
Granger Maître des Requêtes; Il cefTa de 
rètre en 1 6 1 1 , & vendit à Nicolas Michau 
Iseaupere de PierredeBetllegarde, à qui la 
Terre paifa par donation;. 

Ce Pierre de Bellegarde étoît qualifié 
Marquis de Montbrun & de Chambellan de 
Philippe Duc d^Orleans frère de Louis XIV» 

N de Fieubet»'poiïcdoit Sous-Car-? 

rieres en 1660, François du Vau Trcforier 
de la Reine , & Louiie Marchais fa fenmie 
en 1^76. Enfuite leur fils , qui étoit Colo- 
nel d*un Régiment de Cavalerie. 

N ..... Le Maiftre Auditeur des Comp-^ 
tes, Jean-Baptifle Bofc Procureur Géné- 
ral de la Cour des Aydes , fils de M. Bo(c 
Prévôt des Marchands. 

On marque que depuis il a appartenu.. 
VL Boulet Payeur des.Rentes«. 
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LA JONCHEREZ été poffédée pif 
Piefrcdc la Porte Confeiller d'Etat , Maî^ 
tre^'Hotel & premier Valet de Chambre? 
du Roi dans le fîécle dernier , & enfuite par; 
Antoine Joflicr Tréforier de TExtraordi-:* 
fcnh; ae nake des guerreaw U Tétoit en t6S6, 
Ithap. doin. 

du 9 Juin. LE BUI S S ^-M éft mentionné dans le 
Chart9d. S. Cartulaîre de S, Maur de Tan 1184, parc© 

^Uuri , Art, qwé Cette Abbaye y poiTédoit alors quelques 

iU OrdtvM, arpers de ttfrre :• In- Buijjono vij arp\. La» 

ferme que* TAbbaye d'Hiverneau y avoit y 

iffj. £/»//. ftif aliénée' par l'Abbé en 154^90» pat» 

P'ir.%M4rt. échange V-ou i la chui;ge de cens & reatès ^ 

>'^+<^» Nicolas rAllemant. 

Je croi pouvoir a;oufér à tous Ces lîenx 

celui' de ViLtARCEAu , niarqué dani les 

T*ertni de Partes entre Lefîgiw & Romaine.' H «pp^r-J^ 

CBap. domef. tenok en' 160% à ravin Guef&cr, Avocat 

pi^Juin. du Roi au Châtelet, & on lecrivoit abr^ 
VillarceU L'Abbé Chafleiain qui Tccrit 
Villarfeau , y vit en 1684: un Château dont 
le parc étoit bien diverfifîe & avec de belles 
palifladey, mais fans eau & fans vue. Fre- 
lïOY-, qu'on* appelloit anciennement Gra- 
fepelle , eft un fief dépendant de S. Jeaiî 
en l*Ifle de Corbeil» On n'y voit plus au-^ 
cuné maifon» 

MONT-ETi eft au nord-eft de Le/îgnjr < 
à' la diftance de trois quarts de lieue. Les' 
litres du XII lîécle l'appellent 3Ions Afil-^ 
vus. Il eft en effet fur une petite éminence y 
& éloigné de toutes fontaines & ruiffeaux, 
ihais en bon air. Il y a apparence que ce 
petit tertre n'a été nommé AJilvus ^ que 
relativement à Une petite élévation ou co- 
l>oau £itué iomédiatement av-d^us de là 
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dendum nos corueffimus : addito quoi nuUl 
Canonitum Ordinem qui in eodem loco pri^ 
mi tus inftitutus ejfe dignofcitur lictat pût^ 
miutare , nu alicui in rthus ejifjdtm Ecclt* 
Jia viùlentas manus lictat extendere. Vtrùm 
Jl de rébus ad EccUJlam eamdem pertinentL* 
eus aliquam adverjus eumdem fieri réclama^ 
tionem wl afiquam in pofterum calomniam 
.£ontigerit ah aliquo moveri , ante prœjentiam 
moftram vel Juccejforum noflrorum vtniat 
jus Juum mediante juftitid conjecuturus. Si 
,quis auttm huic taudahili Jlatuto noftro aufm 
temerario prafumpfer.it obviare , noveritjg 
jindignatianem omnipotentis Dei incurrijjfe ^ 
G* ni/i rejipuerit anatliemaUs ffintjentiA per^. 
fetuà damnahdum' effe, 

» 
On ne volt rien dans cette Oitite qvi 
oblige de croire que i^véque Maarice ait 
fondé cette Abbaye à Ces dépens- Il en faut 
feulement inférer quec'efl lui qui aura dé- 
terminé les fondateurs à y mettre des Cha- 
jioines Réguliers , & qui les y aura place 
4ie fon autorité. Voici une Bulle que le Pa- 
pe Clément yi , qui fîégea depuis 1 1 88 juf^ 
-qu'en i ipi , lui adrefla en réponfe à fa Re- 
quête 5 au fujet de quatre Abbayes fondées 
ide Ton temps dans fon Dioccfe. 

Clemens • • • . . MaHritio Parif Epifcopo, 
Jujlis petentium dejîd^triis dignum efl nos 
facilcm pra:bere conjenfum G* vota quœ à ra^ 
lionis tramite non MJcordunt cjfeéiu profe* 
quente complere» Ea propter venerabilis in 
Chrijîo Frater tuis pojîulationihus anniienf 
tes Abbatias HerjvulUs , Hermeriarum , 
Montis-eflivi , de -Gif, quas de novo diceris 
tQnJiru»if[efuu( ^ançniçi C^Jine çontroyerJU 



DU Doyenne' du Vieux Corsfil. ^Jy 
foffides autoricatc ApoJîoLicS con/irmumus ^ 
(y pr a Je mis Jcripti patrociuio communimus ; 
fiAtucntcs ut nuLli omnino hcminum 9 G'r. 
\Datum , Gv. Cette Bulle n'eft pas plus au BibUReg.fd^ 
long dan^ le petit Cartulairç de TEvcqu^ 
îde Paris. 

L'Abbaye de Mont-ctif cft marquée ici 
la troifîéme > conformément (ans doute à 
J'expofé de TEvéque. Ainfî, comme celle 
d'Herivaux & d'Hermîeres n'ont pas été do- 
tées par lui, il doit en ctre de même de 
celle de Mont-ctif. On fcç-ait par THiftoire 
que cet Evcque étoit né fans patrimoine, & 
qu'il n'a été en état de bâtir Notre-Dame, 
éc de fdire du bien à différentes Maifons Re- 
ligîeufes •» que par les aumônes des Fidèles 
& par Ces .ép«irgnes. Comme les Sires de 
Garlandes étoient de puifTans Seigneurs à 
Tournan Se aux environs ., & qu'ils ont 
beaucoup contribué à doter i'Abba) e d'Her- 
mieres 9 qui n'eil qu'à une lieue & demie de 
•Tournan, ils ont pu en faire de même a Téi» 
gard de celle de Mont-étif qui n'en eft qu'à 
deux lieues 9 & qui étoit precilcment fur le 
grand chemin de Tournan à Paris. Mais 
comme nonobftant les gi-ands biens donnés 
a Herniieres par les Garlande, Louis le 
Jeune & la Reine Adèle Ton époufe paflent j 

pour en être fondateurs en partie , il en eft 
rie même de celle de Mont-étif qui a du dès 
fbn origine être gratifiée par ce pieux Prin-^ 
çè & par cette pieufe Reine de quelques 
fonds 9 à la prière du zélé Prélat Maurice 
de Sully. C'eft en mémoire de ces dons du 
Roi 9 que l'Abbaye d'Hiverneau , laquelle 
n'eft autre que celle de Mont-étif changée 
de place 9 portç dans fes armoiries vne ii«ur 
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Il n'eft rien parvenu à notre connoîfTanc^ 
des biens donnés à TAbba} c de Mont-ctif 
dans ces premiers temps , fî-non la do- 
«lation de deux ^xtiers de grain que Raoul 
de Combear.x Chevalier lui affigna fur la 
xiixme de Chenevietos ,outte les deux muids 
dont il lui avoit fait un engagement fur le 
même territoire. De laquelle chofe il y eut 
un ade folcmnel appuyé de cautions très- 
qualifiées fuivant Tufage d'alors 9 & qui fut 
confirmé par Maurice Evéquc de Paris. On 
trouve après cela qu'au commencement du 
XIII fîécle cette Abbaye poiTcdoit à Paris 
dans la Cité rue d'Enfer , un four que lui 
'ChdftuU Er* avoit vendu Jean de Sully , & que Eudes 
Farif, Eibl. de Sully Evéque de Paris raclieta en 1107 
*'i[» la fbmme de cent trente livres, pour do- 

ter les Chapelains de Saint Denis de la 
Chartre. 

On ne connoît non plus qu*i:n feul Abbé 

de cette Maifon , nommé Nicolas , lequel 

fiail. Chr* yivoit aufll en 1207. Il n'eft pas impofîible 

To 7* qu'il ait été le premier Abbé de ce lieu , en 

plaçant la fondation vers Tan 1 1 70, 

Après fa mort, & au moins avant l'an 
111 8, -cette Abbiye de Mon r-étif fut tranf- 
férée dans la vallée à une lieue de-la , fans 
fortir du territoire de la ParcifTe de Le/îgny, 
On n'en f(^ait point les raifons : la dKettc 
d'eau put y contribuer ; quelque incendie 
qu'elle efliiya ; le voifînnge du grand che- 
min de la Brie que Ton voulut peut-ctre 
auifi éviter, La perte des anciens titres 
oblige de coniedurer là-defTus. 

Il y a plus d'apparence que ce fut quel- 
que incendie , & qu'au lieu de réparer le 
îtlonaflere de Montrétif , on acheva de le 
^^oioiû: 3 & ^u'oa fç içiYÙ des matériaux 
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pour le rebâtir dans la vallée d'Hiverneau , 
ixir le bord du ruiffeau & de la prairie > lien 
qui étoi't de' la dépendance. On ie eontenta 
donc de bâtir à Alont-etif une petite Cha- 
pelle qui eut le nom de Prieuré , & dont il 
y avoit un Prieur en i4ié5. Elle eft fous le 
tâtre de la Sainte Vierge , aînfi que TAb- 
baye. Les fondations de l'ancienne Kglilc* 
lubiîftent encore dans terre à plus de quatre 
toiCes par-delà cette Chapelle tant au-devant 
que par derrière. A douze toifes de ces fon^ 
dations vers le couchant (e voit un beau 6t 
profond puits , qui fut celui du prcau ou 
jardinidif Cloître. Le jour de la Nativité 
de la Vierge les Chanoines Réguliers d*Hi- 
vernieau vienrnent y faire TOffice, & les 
deux jours fui vans. On y eelebre aufïî la 
JMeffc eh d'autres Fêtes de la Vierge. Les 
Faroiffes voifînes y viennent en proceflfion 
aux Rogations y dans les temps de calamité: 
* pour divcrfes dévotions; 

Le Roi Louis XII , à la prfere des Abbé 
Se Religieux d'Hiverneau , accorda qu'il fe 
tînr en ce lieu une Foire le 8 & le $> Sep- Prcm voi^* 
tembre par Lettres données au Bois de Vin- 1T*«^*Î"' ^'^ 
cennes au mois de Juillet i^i. L'Aima- ^ 4tf2- 

nach Royal de Paris' 5f autres Livres oùî- 
elle eft indiquée , font très-fautifs là-defTusi 
Les uns marqjaçnt. FpiAcJe befiUux- à Mour ^^^ Royaf- 
tely prcs BrU-Comte-Robert : Les autres , 

mettent y Montetl , firme dans un^ champ g^^^ p^ii-j». 
^res Brie-ComtcRobert , Foire de heftiaux ,. 
(^c. Dans un autre Ouvrage plus important' 
«n écrit que c'eft à Auxo^rs-la-Ferricre c^er ^^^^' ^^J^ 
le tient zexxe Foire- de- plufieurs Jours dit ^•7'*» •3'^- 
mois' de Septembre. Mont-^tif éft àT deux. 
Il îues de Brie-Comte-Robcrry de à environ* 
^re lie::e d'Ozoir-la-Ferxicre; 
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Ceux qui ont avancé que la Chapelle de 
Mont-etif eft au milieu des champs > n'ont 
aufli dit viai qu'en partie. Il y a tout au^ 
près une maifon bourgeoife appelle e le 
-Pavillon de Mont-éti , & la ferme de la. 
Bourbonde; ie » toutes deux appartenantes à^ 
la Communauté d'Hiverneau. Prefque at— . 
tenant cette ferme eft le Château de Ro-r 
maine dont j'ai parlé ci-deflus. 

L'Auteur du Cartulaire de Saint Maut' 

des FofTez, rédigé, en 1x849 dit qu'alors: 

'cette Abbaye poflcdoit cent dix arpens in. 

Mcnt€'€fiivo.. 

vuii. Gall. M. de Valois s'eft. trompé fiir ce, lieu em 

^4r4t.i'p/. I .' Tappellant Montivicr. 

C'efl dans ce même lieu que demetirerent' 
d'abord les Camaldules que M, le Duc d'An- 
gonlcme fit venir d'Italie en France l'an* 
1640, Voyez ce que j'eni dis. à l'article 
d'Hierre* 
placard. En 1668 le Roi donna des Lettres paten- 

tes, portant Règlement au fujet de la Foire 
établie à Montctif, On y ordonne qi:e Ja 
Foire qui s'y tenoit le 8 Septembre , jour 
de la Nativité de Notre-Dame; fera tenue 
le p & lOc jour du même mois. Les mêmes 
Lettres portent pareil Règlement pour la 
Foire d'Auzouer» 



IVERNAU ou HIVERNEAU;. 

C'Eil non-feulement la proximité d'HÎ- 
verneau & de Mont-étif qui fait juger 
que ce n'efl q'une même Abbaye qui a chan- 
gé de nom en changeant de lieu y mais en- 
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tfore de ce que l'on voit le nom d'Abbaye* 
de Mont-étif ceffer lorfque celui d'Abbaye 
d'Hiverneau commence à paroître^ 

Le premier monument ou T Abbaye d'Hî- 
f erneau de Ivernali fe trouve nommée ^ eft 
le teflament de Pierre de Nemours Evéquer 
de Paris de Tan ixi8. En voici les termes t 
jibbdtiis IlcrmerUrum de IverneL 6* de Foor^ 
tel G* de Gif y 6* de Falle profunda , (y de- 
Porreio , çuilibet centum JoLidos pro noJir<y 
anniverfario ficiendo. On voit par-là claire-' 
ment qu'elle eft plus ancienne que le règne 
de S.- Louis ; & de fait elle avpit un Abbé 
dès le commencement de fon règne, puif-j 
qu'on le trouve des l'an iii^ mettant foni 
Abbaye en fociété de prières avec celle de 
Chaage proche Meaux. Au refte, rien n'em- 
pêche de ciboire que fi l'ordre que Louis VIII 
donna par (on teflament , de bâtir une nou- 
velle Abbave de l'Ordre de Saint. Viâor en; 
l'honneur de Notre-Dame, n'étoit pas pour 
exécuter la difpofîtion teftamentaire de Phi- 
lippe- Auguile de l'an 1212, qui portoit que. 
«ctte Abbaye de l'Ordre de Saint Vidor fut; 
établie proche du Pont de Charenton , rien»/ 
dis-je, n'empêche de croire que le prix des' 
pierres précieufes & de l'or des couronnes* 
©u autres joyaux de Louis VIII r n'ayent- 
été employés pour doter de nouveau T Ab- 
baye des Chanoines Réguliers de la Paroif^ 
fè de Lefigny , qui depuis dix ans ou envi^ 
rcn avoir été rebâtie à neuf dans lelieic 
d'Hiverneau. On croit auffi que cette Maifon*. 
©bfervoir la même règle qu'à S. Yiàot de? 
Paris 5 quoiqu'iln'y en ait rien dans la Char- 
te. de l'Evêque Maurice pour Mont-étif , "ni 
dans- aucun monuments du. X II ou XII^ 
fié de; C'eil ime^ tradition? que je voudrois? 
Aiii 



voir établie fiir un autre fondement que (uf 
un Nécrologe de la compofition du Peic^ 
Gourdan , & dont il leroît à fouhaiter que 
THif? oire de l'Abbaye de Saint Vidor, écri- 
te dans le dernier /îccle , eût donné des ga- 
ransprisdeTuiiou de Tautre de ces deux né— 
clés. Mais en attendant, il faut fe contentée.' 
de ces deux lignes du Nccrologe de cette Ab- 
baye , écrit après le rtîilieu du XIV S. : JL'FII 
€aL DecemhrLs obilt Frater Anjelmus, quon' 
dam Ahbas dt Hiver neto Canonicus no/fâr ' 
profeJJ'us. On n'a aucun ade qui détermine 
en quelle année vivoif cet Anfelme; Abbé 
d'Hiverneau , Profez de S. Vidor. Ced am- 
plement fur l'autorité de Malingre qu'on le 
place vers l'an i z 60^ quoiqu'il puifle être éea- ■ 
lement placé depuis Tan iz^o iufqu'à 1 an 
13^0, que le Catalogue des Abbés d'Hi- 
verneau relte vuide. Je trouve cependant' 
K?5. Cênc, qu'en 13 57 il y «ut iTn accord entre Bar-- 
ir«r/, thelcini de Langres iie IJnjo/iis Se l'Abbé 

d'Hivemeiu. Les Regiflres du Parlement 
qui fûurnliïent cette notion, portent au/îi.-- 
que le 18 Février if4i TAbbc Anfeau Ne- 
veu plaidôit contre un de Tes Religieux ap;^ 
peilé Charles de Villeneuve. 

Les lacunes qui fe trouvent dans le Ca- 
talogue des Abbés de cette Maifon , publié 
pour la première fois dans le nouveau Gal»- 
i'ia Chrijîiana^ montrent afTez fenfîblen-^c^nti 
<;ue cet*^r Abbaye a été fpoliée de la plupart, 
de Çqs titres & cartulaires , & même de fon. 
ancien Nécrologe. On n'a pu y en mettra* 
que- quatorze jufqu'à l'an 1741. Cependant: 
par une féconde recherche faite plus exac- 
tement , on en a découvert encore onze au-- 
tres. je les renvoyé à la fm de cet article >. 
de crnir»te d'infencmpre THifloire abrégé^: 
de Qeiîç Maifon», 
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Les guerres intellines des ^V & XV /îc— 
eles avoient commence à afFoJblir cette Ab-- 
baye. Celles des Calviniftes au (kcIc fui-' 
vant achevèrent piefque de la miner. Eit- 
effet, depuis Tiui 1564 jufqv'en 1684, ott' 
n'y vit plus de Communauté. Un;feul Prc-»- 
tre en t'aifoit la de fierté. Il n'y rcfîda un fé- 
cond Prêtre que depuis Tannée 1630, ou» 
environ , à Toccafion de la Chapelle dur 
Château de Villemenon , où l'on fut obli- 
gé d'aller dire la Meffe. 

Jean Moullin , Prêtre du Dicccfe de Lî-- 
fieux , qui avoit ctc rec^u à profeinon 9 8c^ 
peu après élu Prieur Clauilial par les an- 
ciens C hanoines Réguliers de Saint Cyr de 
Friaidel proche Orbec au même Dicccfe y 
après avoir rem.is en vigueur dans tett© 
maifon les anciennes Coniîitutions de- l'Or- 
dre , à quelques ufàges locaux" près , vinr 
établir la même; régularité dans Hiverneau 
l'an 1^84 9 du conienten^ent de M. de ^ar* 
lay Archevêque de Paris , & par les foins 
de M. Alexandre Bontemps qui en avoifr 
ké Abbé Commendataire. Charles Coquart 
de la Motte,. Archidiacre de Paris, avoit 
été nommé CommifTaire pour faire la vifîte. 
des lieux clauftraux & de PEglife. Le but 
avoit été de réduire en (impie Chapelle- 
cette Eglife délabrée : mais ia piété com- 
çatiflante le fiuva du péril. M. Bontemps 
contribua pour y rétablir ce qui preiïbit le 
glus, comme au/Ti les lieux. Kéguliers : d« 
forte que- M. Moullin fe vit en état d'y établit 
une Communauté de Chanoines Réguliers* 
tes au très M ai fons qyi enFrance ont admis les 
anciennes Conflitutions rétablies àFriardeK 
gar M. MouUiny reconnoiffent toutes cel--- 
Itdç Friardcl poux leur mwe ^ chef, A^rc^ 



ffiverneau carfut à Bofc-Achardau DîocèV 
fe die Rouetf , que cette DifciplineRégulie-- 
re fut introduite : de forte que cette Mai- 
fbil de Bo(c-Achard n'a aucune Tupériorité^ 
iùr les autres, & que toutes arouent que 
rinftitut vient' de' Friardel , 8c non de-là. 
Les quatorze Maifbns , donr la plupart font 
des Prieurés", font gouvernées par un Supé*- 
rieur Général. fous le nom Vifîteur , & font' 
cependant fbumifes à la JurifHidion de l'Or- 
dinaire , chantent & célèbrent l'Office du 
Diocèfe ou ils fe trouvent , portent la fou-; 
fane noire*,- le rochet & l'aumUce grife. 

L'ancienne Abbaye d'Hiverneau étôit en' 
fociété de prières avec les Abbayes dé Saint 
JVIaur des FofTez, d'Hierre, & celle de Cha- 
' ge au Diocèfe de Meaux.. 

Il ne* refle à Kiverneau de rancîenne* 
Eglife que le cHaur qui finit en pignon 8C' 
non en rond-point, une partie de Taîle fep- 
tentrionale où eft la facriflie , & la tour qui 
fùpporte une flèche, le Chapitre Si. Je Ré- 
fectoire voûtez placez du même coté fep- 
tentrional, la rtef & tout le côté méridicnai 
avoient été détruitJ5. Il y a eu des Fonts 
baptifmaux dans cette* Eglife, On a connu" 
des gens qui les ont vu & même une vieille- 
femme qui y avoit été baptifce ; mais ce n'é-- 
toit point ceux de la ParoifTe de Léfîgny ,'. 
ainfî que Beaunier la cru. Ces fonts ne fer— 
voient que pour les fermiers, dcme;liqi:esi 
& commenfaux demeurants dans Tenclos 
de l'Abbaye ; car les Monafteres de la Con- 
grégation dcfaint Vidor avoient le même 
droit que l'Abbaye de faint Viâor même. 
JLes maifons dehors l'enclos & fiti:eés dans 
le hameau qui ctoit appelle Ivernel la Villes 
»&courroient à la Parolifet- 
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On voit quelques fépultures de con/îdéra*- 
tîon dans cette Eglife. Ce n'eft que depuis " 
quelques années que Ton a tire du chœur 
une tombe qui y étoit placé entre Taîgle fit' 
le fanâuaire c*eft-à-dire fous la lampe. Il y?' 
avoit huit perfonnes rcpré Tentées fur cette* 
tombe chacune de la hauteur d'environ trois 
pieds, quatre en hautà C4^té Vune de Tautrè' 
& quatre en bas dans là mémedifpofition, 
ayant chacun fur leur tcte un defîus de niche 
fculpté à la' gothique-, 8c dans la bordure 
ci-deffu» rinfcription de' leur nom en Fran- 
çois en lettres gothiques petites capitales", 
c'eft-à-dire de la hauteur d'un bon pouce» 
Cette tombe étoit un'quarrc oblong. tou-- 
tes les têtes àcs huit perfonnes étoient* 
vers l'autel , & leurs pieds étendus vers la. 
porte c'eft-à-dire vers Toccident, Il n'eftpas 
a croire que ces huit perfonnes euffentété 
inhumées en ce lieu , encore moins dans 
la fituation- où elles étoient répré(entées. 
Mais puifque dans ce qui y étoit refté de 
trcs-lifîble fur trois de cesperfonnnages on 
appercevoît très - diftindement le nom de' 
Gar lande comme celui de la famille dont 
ils étoient, & le cul de lampe pendant entre 
la tête des deux premiers' dfe l'étage d'en 
haut (e voyoit clairement l'écu de la mai* 
fon de Garlande jempli'de deux fafces, il 
y a toute apparence que cette tombe étoit 
un efpece de mémorial d'une des branches 
des Garlandes riches Seigneurs de Tour- 
nan & autres lieux dont le .père & la mère 
auroient été inhumez dans la première 
Eglife qui étoit à Montetif, ou dans celle 
d Hiverneau. Comme on s'autorifoit à Pa- 
ris en ces derniers temps fuf une copie de 
Qzs infcriptions tirées dit. - on par M. de 
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jGaîgnieres à croire que ces huit perfbniicj" 
etoieht de la maifon de Chcvry ; j'ai pris 
le par.ti d'aller fur les lieux, où ayant coir- 
fideré très - attentivement cette tombe pla- 
cée à f>ré(ênt hors; TEglife, je n'y ai décou- 
vert en aucun enduit les armes de Chevry. 
qui font deux haches, mais celles des Gar- 
landes. Les perfonnages les plus voifîns dej 
quatre coins font ceux qui depuis bien du 
tfemps étoient moins reconnoiiïàbles ; les 
morceaux de la pierre avoient été emportez 
de vétufté & remplacez par du plâtre* On 
ne reconnoiflbit -donc plus rien fur le pre- 
mier du rang de l-étage fupérieur» pas me-- 
me la tête; On voit feulement qu'il étoit 
Vêtu d'habits longs. Le fécond a la tète nue 
Se les cheveux courts. Des habits- longs 
qui prend dès les épaules , & au c^lé gau- 
che une efpece de canon ou manipulé psn-- 
dant & fur fa tète paroiiToit écrit avant 

ies derniers remuemens M ANA 

Le troi/icme eu aufîl la tête nue & les che- 
veux courts : Son habit ne couvre fcs ïambes 
que jufqu'aux jarrets ; on lui voit entière-- 
ment Ces fouliers, & au defTus de fa tctè eil 

gravé M AiViSEAU DE GARL 

Il ne relie que cela de lifîble. Le quatrième 
a efliiyé le même fort que le premier ; foit 
infcription effacée depuis longtems & fcn 
vifage emporté avoit été réparé en plàtrci 
On reconnoit feulement que Cqs habits font" 
longs. 

Dans le rang à l'étage d'en bas le prc* 
mier eil dans le mcme cas en tout que celui' 
dont je viens, de parler. Le fécond perfcn- 
«âge reprefente une femme voilée Se en ha-p- 
bits longs-, Scsiu delfusde fa tcte a été écrit' 
JEy£ D£ GAR,,,., • Le tioifiéme eft en* 

euro* 



Dv DoyTiniE^ Dr Virex Ccrbeil. i%7 
core une femme habillée coimne 1 autre » 
àla-di^rence qu'oUe a une croflê. On lie 
ces mots tfès-dinflinâement au deflùs de fà 
tête: Sbur aiïmiS/DE Gâ'KLAiiDEi Abbec- 
S£ DE $Ai«T Pou' Le quatrième & dernier 
jperfonnage efl un homme qui a les che- 
veux courts, les mains jointes^ & une e(pece 
de fourure à grandes f lages. On entrevoit 
au deilùs^e la tcte •••c.Gal. • • • 
11 ne faut donc point penfèr à trouver k! 
la famille de Cnevry dont il y a eu un 
Évoque d'Evreux fous la fin du règne de 
£u Louis, un Grand Prieur de TOrdre de 
iâint-Jean de Jerufklem & une Agnès Ab- 
heffe de S« Paul-les-Beauvais vers le même 
temps. L'erreur de M. Gaigniere$ cft venue 
de ce que n'ayant fait attention qu*à ces 
mots de la tombe fa ur Agnes...,. Abbejft. 
de S» Poil 8c trouvant en 1 103 un Agnès 
de Chevry AbbelTe de ce Monaflere, il a 
voulu remplir le relie de la tombe de per- 
fbnnesqui luifufïênt parentes. Mais comme 
on eft sûr qu'il y a eu une autre Agnès Ab- 
beffe de la mémeAbbaye de S, Paul qui vi- 
voiten 1203, &qui mourut le 14 Marsiiir, 
& que d'ailleurs outre rin(cription marquée 
^rla tombe au defllis de fa tcte9 on lifbit 
encoredans la bordure fous les pieds de 
cette dzme fœur Agnès de G .Abbejje de S* 
toi y & dans le retour en montant Eve de 
Carlan ....9 onne^W ne refie aucun doute 
qu'aulieu de la maifon de Chevry dont l'Ab- 
beffe afalt naître l'idée aux yeux de M. de 
Gai^nieresilne faille fubdituer lamaîfonde 
Garlande, & croire que le premier perfon- 
oage de la tombe eflAnfeau de Garlande fils 
4c Guy qui avoit acquis Touinan. On l'ap- 
pelé Anfeau J du nom. Lesfept qui fuivent 
ibnt conféquemmçnc les f<^pt enfans de ^ç| 

TomcXir. ' ^ Pb 
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Anfeau. L'écuflbn des Garlandes Ce tromê- 
entre lui 8c le fuivahf appelle Mahailes. Le 
troifiéme en h^bit court eft M« Anfèau de Gar^ 
lande qui laiflàpolïérité d'une femme dont 
j'ai trouve le nom qui étoit Sophie. Le qua- 
trième peut avoir été Hugues de Garlande» 
lie cinquième Jean de Garlande ; le fîxiéme' 
eft fu remuent Eve de Garlande qui époufk 
Apfeaa Seigneur de Lif}e ; le £epdéme eft* 
auffi trés-conftamment Agnès de Garlande. 

âui avoit été mariée puis & fit Religieufe & 
evint Abbefïc'; le huitième eft Guillaume 
(de Garlande Chevalier. On cônnûit cesfept- 
enfans d'Atifeau I du nom par des titres des 
la fin du XII ficelé & du commençebietit du 
fiiivant. Il'refteroit à fçavoir^cès ièpt enr 
faKs d'Anfèau de Garlande I du nom Seig- 
neur de Tournan ont été rangez fur cette 
tombe (uivant Tordre de leur naiflànce ou 
fliivant le tems de leur décès. Se par les 
ordres de qui pouvoit avoir été gravée une 
tombe fi finguliere. Si Ton peut ajouter foy 
au mémoire de M. de Gaignieres nonobé- 
tant fa méprife fur la maifon de Chevry , il 
faudra dire qu'on a lu autrefois au tour de 
cette tombe ces mots : L*an de grâce AU 

ce LXVFII, LEx Alors il réfultera 

que c'eft Anfeau de G^-rlande Seigneur de 
Tournan III du nom & petit-fils d' Anfeau II 
qui aura fait graver cette tombe en mé- 
moire de fes ancêtres; car il vivoit précife- 
ment cette année ii68 , dans laquelle il 
porta TEvéque de Paris fur le trône & lui 
rendit hommage ; ou peut-être eft-il plus 
vrai que ce furent les Religieux d'Hiverneau 
qui par reconnoiflance de ce que dans le 
temps de leur uabliffemei^t ils avoient eudes 
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Bbéralitez. d'Anfeau I du nom , Scigrer.r 
de Toiirnan & du cMifemenient de Ces fept 
enfans le Fief qu*il pofTedf nt encore au fau- 
bourg de Tournan, appelle le Fiéf de la 
Tuffelle, drefïërent en ii58,€e mcmorial 
gravé ( ur la pierre : Car il n'y a pas d'appa- 
rence que ces fept ehfans morts en differens 
lieux très-éloignei, 8c furtout TAbbefît de 
Saint Paul de Bcauvais ayent été inhumez à 
Hiverneau. 

Dans la nef de la même Fglîfc d'Hiver- 
neau , cil une iautre tombée cle pierre iure 
bien confervé qui couvi e certainement deux 
perfonnes inhum *es en ce lieu. Sa place efl 
immédiatement devant la g^il^e du chiur. 
Elle eft ornée d'une giavurc très - délicate 
qui repré fente une efpece de frontilpice 
d'Eglifc avec deux niches. Sous la première 
cft réprcfcntc un homttie en cafàque mili-. 
taire, ayant à fa droite une malfe d'armés ' 
dont la queue ed fémce de fleurs dé lis Cous 
Ces pieds i des (buliers brddez & terminez eh ' 
pointe , & des bottines qui ont une rofetté 1 
Tendroit des genoux, & fous Ces pieds une 
levrette. Dans la bordure eft gravée en ca- 
raâeres gothiques nrrinufculès l'infcription 
Suivante. Icy ^ift JulUn î.empcur^* S é^an *Peut-êti 
d'armes du K6y tire S'e qui trcypjjfà le mcr^ l'Empereur, 
crcdy XXlîlî jour d^Aoufi Fan. de graci 
M. m LXXFIÎL y r es pour finie de Lit. ' 

A fa gauche eft upe fenune avec des fou- 
Jiets pomtus , & cette li|fne fur la bordure. 

îcy gift Jehanne femme Jeu 'Jiilian Lenf^' 
J^tur. ^ . * '^'' i >" 

Au (anéhiaire'dans lé' côté feptentrîonî^l 
iè lit fiir une tombe Hic quittait JoannCs^ 
J\îoullin facerdos hc^ovierjls , hu'tus Ahh^^ 
lia PffipoJîtUi ? & du picme coté au bout 

£1> ij 



des fiall^ efl fou épi le enchâflSe dans h' 
hoiC^rit , en cei terme;. - 

//i mtmoriam vencrai» virljoannii Jfoulr, 
Un Lexaifienfisp 

Pféjiyi^r D$q fp vovU fn Jkf<fMjimo 
TriàfitlUf^m CanQn^ç, râg; fn^x Prapofitus 
coUaffan^ ipi diJçipUnatfi refi^ufavit quo4 
C^ip. aliis treduif^ Canoniis JçliçUfr confumrr 

Èp&n CpVL$ Iz lampe > à 1^ place où étoit U 
J^émoriai ou Cénotaphe ies Q^xlfLiiàps ipi| 
i^ie tçffïhp Gif \z(fa/çi}LC pn li^; 

€kfrtf bituff^ Lic^i^né fn T/iiolçgu décédé 

yis-a-^is au bgut ^p$ ÇL^VLt^àaçott inérî? 
dipna^ eft encl^éç ijaos 1^ boi&rie une înTr 
ctptiofi twç le fnar^rei contenant que.ca 
DuKcre» conjointement ay^c ËU^abetfL-Mag-r 
dêlçine & fœuf , a fp/idé ^^ns çe|te Egliui . 
ufi^ Me»P à perpétuite/J[l étoit fils de Louis 
JpffijBr 9 Tre(brier de rÈxtraordinaire des 
|iierres , & Seigneur de la Jonphere près 
rAbb^ye d'Hiverne^u , & ip JWagdelenc 
Colberp. 

, 5 Le9. Reliques de cette Abbaye £bnt 
con^èrvéts ^vec reQ>eâ dans la facriiUq, 
^es guerres étoient pau(è (}u'il n*y en étoit 
reifté' aucunes , & pas même de Mémoriaux 
qui en- filTent mention. Un Chanoine d'Ab^ 
bévî^e a fait préfei>t ^n\7^^ de çellps qu'ij 
avoit de ^, willebrord Apôtre des Frifpns , 
& Evéque d'Ujre^ ^u VII fîécle. Le certi- 
ficat qui les accompagne efl conçu en ces 
termes : » Je IbuÔîgné Pierre Hecquet > 
w Prêtre -Chanoine de TEglife Royale & 
»> Collégiale de Saint Vulfran d'Abbeville 
^ DIocçCp d'Amiens | certifia avpir dopn^ 



9s à TAbbaye de Notre-Dame d'HIverneaux 
3' en Brie « de l*Ordre des Chanoines R^ 
a>guliers au Diocèfê de Parî^, deux frag^ 
d> mens, d: plu/ieurs moindre^ parcelle^ d*of 
d> femens de S. Willebrord slvéc un mot- 
9> ceau de grofTe toile blanche de quatre 
3> doigts de large fur environ fix de long ^ 
» failant partie de celle dans laquelle les 
9> Reliques de ce Saint (è (ont trouvées en- 
P3 veloppées lors de l'ouverture de fa châflcr. 
» Lefquelles parties d'oiTemens & toile ont 
3> été donnés à feu M*^» Antoine Hecquet 
d'mon frère. Doyen de la même Eglile» 
3» dans la diftribution qui fut faite de ladite 
3> toile entre nous, & qu*on appelle Suaire 
o3 de S. X^ilUbrord. Fait à Abbeville le io« 
9> jour de Juillet 1711. Sij^é P* Hecquet* 

L'ouverture de la châfïe de S. Villebrorà 
dont il vient d'être parlé, avoit été faite le 
Jeudi fept des Ides d'Avril 17x1 par M. 
Pierre Sabatiet Evéque d'Amiens , ï l'occa- 
lion de la demande que le Clergé & les Ma* 
giftrats de Gravelines avoient faite au Cha- 
{>itre de Saint Vulfran , de quelques Reli- 
ques de S. Villebrord. Le Prélat fit dreflër 
un Procès-verbal , contenant une ample des- 
cription des différentes parties du corps dé 
ce Saint, Hiivant le rapport des Chirurgiens > 
des linges trouvés dans fà châflë , & de 
quelques infcriptlons Hir vieux parchemins 
attachées à quelques facs coufus^nfemble 9 
& portant ea caraâefes antiques : Hîcfunt • 
feUguia corporis Btati ^illeholdi ConfeJJo» 
ris atqiie Pontificis in Frijîa , le tout en 
préfence du Chapitre & de plu/îeurs Sei- 
gneurs & Magiflrats. Ce Procès-verbal por- 
jte que ces Reliques étoient en ce lieu de? 

Bbiij 
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Îvûsrj^ti 4^ trpij9 i^ns aiu. :On en bbritenre- 
i^^vf ;çiieau unç Co]^e certifiée xonfoime it 
l'oxinind par le ^nie Pierre Hecqùet & 
MX jac^e^fie Preroâ» Chanoines de Ssdnt 
Vulfran,ie lo Juillet. i?^^* 

Oh montre.auffi à Hivernesa du taffetas 
i& parfum ^ré de la châfTe de S. Vulfrair 
Archevéq^je de S^tiSj confêrvée dan« fott^ 
.]^li(V.d*AU>eville.;jce qui vient apparem^ 
i|le9t du don de ^elqu'un du même Ch»^ 
pitre de- Sainifi Vui&an. 

Enfin deux petits oflemens dits de S. Je^ 
tàme 9 & qu'on aflure avoir été tirés ew 
1^47 d'un Reliquaire de TEglife des Sainte 
Innocens de :Soy el bu Soyer au Dioeèfè de* 
Troyes. Mais* Kes dernières Reliques peu- 
Y^t .n'éirc qvir de S^ Jerâme Evé<pie dr 
Nev.ers qui -vécut M IX fîécle, & dont lef 
Reliques font chez, les Chanoines RéguUem' 
de Saint Martin de cette même Ville. • 

Il y a aufli quelques petits fragmens de 
S. Honeil , ^îa^tyr de Pampelune, Patro» 
de rEglifè Pati:oi(Cale d'Hierré y & qui peu- 
vent venir de r:Abbaye du même nom , Se 
<riine*.Sainte Julie Martyre* 



. . î Cette Abbaye Ce reflent de (k défla- 
tion îvrqlies dans le Catalogue de Ces Ab- 
bés. En effet, quoiqu'elle exiilat ati moins 
dès r^n I^I8 5 elle ne peut prodiiiie que 
trois Abbés depi is ce temps-là iufqu'à l'an 
t^étlt. Chrift, I40O, qui font Çtr.iîlarime & Guy , aufquels- 
• Z» on joint Anielaie y dont le temps eft incer- 

taim Mais depuis l'an 1410 jufqu'à préfenr 
on peut dreiïèr un Catalogue (ans lacune» 
Comme cela n'a pas été exécuté dans le 
CaHUCArifiianJi fautede Mémoires x j'ai 
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Cru devoir y Suppléer Ici, à Talde de ceux 
que M. Marchant Soupdeur de cette Abbaye 
a eu la bonté de me communiquer. Je àîf" 
tirgue par une étoile ceux qui manquent au 
Callia Chrijîiana. 

Jean Belin , Abbé d'Hîverneau , reçut en 
141 1 une fbmme de Charles VI pour une 
fondation faite à la reauifîtion de Louis Duc 
de Guyenne r fils aine de ce Roi. 

* Nicolas Bottelin eft qualifié A'bbé dans 
un Bail de 1 44 1 & dans un autre de 1451* 

* Jean d'Arquenvilliers eft nommé pareil- 
lement avec le titre d'Abbé dans un Bail à 
cens de vingt-un arpeiis de terre fis à Yvcr- 
nel-la-ViUe en 1461 4 

* Philippe pafTa un Bail le 3 1 Mars 14^8 « 
& reçut en 1471 trois feptiers de bled dus à 
l'Abbaye fur la dixme de Ccnteny, 

Pierre Damoifeau rendit obéiffance à TE- 

glife de Paris le ri. Mars i477» H fut auflt 

Abbé de Chaumes au DiccèfedeSens Or- 

t dre dé S. Benoit. 11 aliéna des biens d'Hi-- 

"Verneauen i4f8 & 148^. 

Thomas Pelinchet fit le ferment d'obéîf- 
fance à l'Eglife de Paris le ^ Septembre 
i4Po. Il avoir été auparavant Prieur de Che- 
jnevieres. Il eft nommé dans des Baux de 
14P3 ^ 1504. Il réfigna fon Abbaye entre 
les mains de l'Evéque de-Paris le 30 JuiMet 
.1508. 

* Michel Vachria, Chanoine RéguHcr 
d'Hîverneau & Licentié en Droit,» fut de- 
mandé a TEvéque de Paris pour fucceder au 
précédent : ce qui fut accordé à cette Com- 
munauté* 

' Aitdié fut , à ce qu'on croit , le premier 
AbbC'Commeitdataîre d'Hivemeau. Il eft 

Bb iiij 



• ^t9^ XbbÏyî v'KttiKiftlxfi 
- ComiûparunBatlderati 1518* Utintceoe' 
AÙ>â7e )u(qa*en^$i^ , auauel an TEvéque 
tfe Paris donna les ordres necelTalres pour y ' 
fiire les réparations. Il fut auffi Evê^pie 
d*un Siège appelle Troiacum 

* Alexandre le Nepveu > dit de Lure ou 
de Livre , fut pourvu en Cour de Rome fiir 
. <à réfig[iiatiott > 8c eut Ton Viùl de TEvéque 
de Paris le xo Juillet 1523. Il eut procès 
cpntre le Curé de Le&gny en ÏY36 9 & en^ 
fiifina en isiP un aâe d'acquLStion en £1 
cenfive. 

Anfèl ou An(eau le Nepveu 9 dit aufli ic 
Luré) fe trouve qualifié Abbé d'Hivemeau 
dès Tan i^4o« Le temporel de l'Abbaye 
avoit été ùdû i la: requête du Procureur Gé^ 
néral & Commifikires nommés pour le gou*^ 
vernement^ fur la requête que cet Abbé» 
qui eâ qualifié Frère & Religieux» préfèn* 
ta au Parlement, avec of&es d'enralo/er 
une fomme pour la Réforme de k Maifbn ^ 
& une autre pour les réparations. La Cour 
Reg.duPar. ^^ accorda main-levée le *3 Novembre en 
23 N()Yti54Ô donnant caution pour les réparations 9 & en 
confîgnant la fbmme de quarante livres pour 
fournir aux frais de la Réformation qu'elle 
ordonna y être faite* Il aliéna en 154^ la 
maifbn , ferme & terres du BuifTon. L'aâe 
efi (bufcrit après lui par Alexandre le Nep- 
veu devenu Sous-Abbé, & par trois^ Cha- 
noines Réguliers. Il eft nommé comme fîé- 
^ M géant encore en 1551. Il fit déclarer à la 
ban&a'rri«^ Chatellenie de Corbeil le fief d'Hiverneau 
Un* IS97' ^^ ^® P^^^ ^® *°® livres de rente» 

^ Simon de Pîerrevive , Piémontoîs d'ori- 
gine) jouiiToit de cette Abbaye, en 1560» 
oelon la déçlaratiox» qu'il donna di^fbn tcm-?.. 



^rel en 15^1 , il ^ avoît encore à Hlveit- 
neau qaatre Chanoines Réguliers; & depuir 
lui il n'y en fut plus mention. Dans (on épi^ 
taphe à N« D. de Paris il eft dit aufli Abbé 
de Jouy & Archidiacre de firie* Il mourut 
le 1 3 Décembre 1 f 08. 

* Jean Himbert Abbé n'eft connu que par 
tin enfaifinement fait en 1 568. Il Tétoit* en-^ 
eore eir v^yi , lorfqu'on déclarar slu Roi 
tous les poflêïïèurs die Bénéfices. 

* Nicolas Bejard', Aumônier du ftoi 9 eff 
connu -pour avoir éçé Abbé d'Hiverneau par 
un Bail du i6 Novembre 1581 , & par Ro- 
bert Chanoine de Lan^res* q[ui lui donner 
cette qtialité en (on Gallia Chrïftiana, Ils 
avoient émdié en(emble au Collège des trois 
Evéques à Parijr. Bejart j qui étoit natif der 
Bur-fur-Aube , ayant quitté l'Abbaye & foa 
Canonicat de Langres > fut Principal de ce^ 
Collège y & Prieur de Saint Agnan de Ton- 
lierre; 

Charles de Gfouffencourt fut Abbé dc- 
piiîs 1586 jufqu'en i^oi 9 qu*it réfigna le 
to Juillet. Il aliéna des biens en ;i 5 87 Se 

Claude de Rueîl 9 Evcque de Bayomie, 

i'buiflroit de cette Abbaye enî6i6 \ei6 Juin, 
1 Tavoit eue par la réfîgnation du précé- 
dent. La même année il fut transféré à TE"- 
vcché^ d'Angers. 

. . * André Merlet , Doâcur en Théologie 
de la Maffon de Navarre 9 réiignataire du 
précédent 9 prit poffeffion en Novembre 
1633. Il fut zélé pour le rétabliffement du 
temporel de fon Abbaye : mais des ufurpa-J 
f eurs puîilàns' firent échouer fes bons itb 
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tèini^ Il fut auffi Âbbé de Saint Lo en tfqf^ 

* Jean Desjardto ni à PartsTu r la Paroiffe 
de (iihtMcrry le t^ Août i ï 88 , prit pofre(y 
.£on de l'Abbaye d*Hiyerneau le i Janvier 
^6*3 8. Son ayeul& (on père forent Confeil-*' 
1ers 9U Ch^telet & Echevins de Paris, & 
ibn bifiiyeul. fut Premier Médecin de troîy ^ 
ftoîs pendant plul de tciente années. Sa iner^\ 
Elifàbeth Cbeyalier avoit eu pour trifayeul 
Etienne Chevalier Minière d'EtT^t SiSécxé- 
faite des Commandement de^ Rois Charles 
VII & Louis XI. Denis 'DtCcordès dent J^ 
fie a été écrifé'fous ce titre Id/i du hon Ma' 

fyirat étoit Ton Gouâï germaîn. Cei 
ùt libéral eiiVers lè^jpapirresj auileref 

' de peu j & fit' un'ifàioft' uf^ge de Ton reveni 

ÈcdéfîafUqUé. ïl ihOufùf en 1643 ^ £^ fu ter 
terré â fairtt Mérry de Paris dans le totnbeau 
de ks ancétrès.'en la Cjiapellc de fainte Ge- 
neviève. 

Alexandre Bontems, fut nodapnc à cette* 
Abbaye le 30 juip 1^41., & réfigna en \^%6ë 
Il étoit né à Paris l'an i^a^^de Jean - B^p-' 

' ûile Bontemps premier Chînirgîeil deLopil* 
XlII. Il rie cefTa d'aimer cette Abbaye ) mc-^ 
tfiè depuis qti'il fut devenu premier Valet de* 
Chambre Ordiftaârcr de Louis XïV » puisque 
ce fut lui qui Quoiqu'il li'en fut plus Abbé y 
procura le réfabliflement de la Conventuali- 
té 9 en y appellant les Chanoines Réguliers 

• de rÔbfervance deFriardci. Il mourut etf 
•Ï701. 

Barthélémy Maillet proche parent du pré- 
cédent lui fuccéda en 165^. Il fut célèbre 
Prédicateur. En i^^o; il obtint des lettres 
four la confe<aion d'un Papier tefrier. I eft 
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^00 Paroi-«se db Noi«EAtj; 
que toiis plantez en vignes, Amboilc paji 
tout différent -n'en eft feparé que par le vu 
Ion au fond duquel pafTe le ruifTeau qui vien 
de RoifTy, Ponteaux, & laQueue^ & coinm( 
ce lieu d'Amboile etl fitué un peu plusbaij 
de là s'eA formé la dénomination de Noir 
feau fur Amboile que j'adéia fait remarquer, 
Il y a environ une trentaine de feux en ca 
village ; auffi le Diâionnaire Univerfel de 
la France y marque-t'il 144 habicâns on 
communians 9 ce qui eft peut - être un pei 
trop, • 

Cet ancien hameau de Srcy ,a jdA étri 

considérable dès le cOnHnencement du XlIIi 

fiécle 9 puifque deflors armoîns on y zjjok 

conflruit une Eglife ou efpece de (îiccurialb 

Ce fut en ixiS^que Pierre de Nemoict 

Evéqr.e.deParisde Tavis de pluneur«gefudo 

bien dctaclia cette Eglife de celle de SutfZ 

Mais comme c'étoit au Chapitre de (a Catw 

drale qu'il appartenoit de nommer â ctttM 

iflfor. Ëc Ci:re,il voulrt qu'il en fût de même de celle 

cl, Farif. T, de Noifeau qu'il appelle Noifîel dans fa cha- 

//./». i5+. rte latine : Enforte que depuis ce tems^là le 

même Chapitre a toujours prc'fenté à cette 

Cure , & que depuis rétabliflement des por* 

lions ou partions la nomination en appar* 

tient au Chanoine qui a la dix huitième por-J 

tion , lequel dans tts ades de préfentation 

l'appelle Nucellum, C'ell aufîi le Chapitre 

de Notre-Dame de Paris qui eft gros Déci* 

^"^* mateur. Le P^sre du Bois a mis dans £0^ 

ouvrage Ecclcfij. de Noijîaco ex EccUJia ii 

Siucijco €xci;a ^ fans faire attention que 

Noifiacum n'a jamais pu fîgnifier autre chofe 

que Noify, & que le fait qu'il rapporte t9t 

faux quant à ce village. La Cure de Noi- 

ï^à\x fur Aiiiboile a diî fuivre le (bit dt 



i>u Doyenne' DU Vieux CoRBFTL, ^o€ 
JCelle de Succy quant au Doyenne Rural 9 
& être pat conféquent comprife CQjpme elle 
dans le Doyenne de Moifly-l'Evcque > dit 
depuis du Vieiix-Corbeil. Le Pouillé de Tan 
1 648 , l'y comprend ; ce que fait auifi le - 
rôlle des Départemens des Vicaires Géné- 
xâux & celui des Décimes. Ainfi on ne voit ^<^^^^^ *- 
•pas furquoi fondé le fieur le Pelletier a mis *^^*'F^7fî 
^cette Cure dans le Doyenné de Clieller. 
Pour ce qui eft des Fouillés de Paris qui ont 
■précédé celui de Tan 1548, aucun d'eux 
jie fait mention de la Cure de Noifeau. 

On ne peut cependant pas douter qu*ii 
fl'y ait exigé une Eglife en ce lieu dès 1« 
XlII fîécle. Non - feulement la. charte de 
Pierre Evcqiip de Paris le fuppofe : Mais il 
ne faut que Ce connoître en genre de batife 
;ancienne 9 pour juger que le chœur encore 
^uellement nibfliUnt à NoiCëau efl de ce 
£écle- là. Il eu très-petit & (ans d'autres or* 
iiemens que la voûte. Les piliers en font 
maffif avec de gros feuillages aux Chapi- 
teaux* L'infcrjption gothique qu'on voit 
.dans, cette Eglife témoigne que la Dédicace 
-en a été faîte fort tard, &r apparemment 
Jorfqu'on l'eût ^ugme;itée 4'une nef. En 
.voici la teneur. 

' V L'an mil V XXXVÏÏI le XV jour de 
p> May cette Eglife de Noifeau fur Amboile 
m fût dédiép p^r Révérend Père en Dieu 
^ Meflire Jacques Evefque de Calcedonne , 
?y de la permiffion du Reverendiffime Car-- 
p> dinai du Bellay Evefque de Paris e^ 
» l'honneur de Dieu & S. Philippe & S, 
» Jacques , à la requefte de honorable fem?» 
.»> me Jehanne Obel à prefent femme de 
a> Guillaume Obriet. Lequel ordonna la 
S> FcAe & f^kw^té d,çl4 Dédicace eflre ce* 



• lébrée le Dimanche après hr iâlnt Vhf^ 
» lifm &iynt Jacques en 4oiuiaiit grande^ 
li indulgences & pardons. 

A l'entré du iChœur tû une tombe qui i 
«rèté remuée & dont la tête a été mifè mal-à^ 
. fnr^pos du cété de l'autel* Elie couvre la 
^/Spultu're d'un lx)mfne vêtu militairement « 
& au tour eft j^ravée (bn épitaphe en lettres 
TOtbiques capitales dont il ne refie que ceci 
de lifible : Çy gi/i NohU Mejf. ..... Grheu 

Chevalier Sxign£ur de Noijîeu Us AmèpUAilê 
^i trefpajfet Ujàcondjowr. •••«•• 
On verra d-^près qu'il vîvoit en ixSi.^Soil 
bouclier ne repre&nte rien dans Je milieu 9 
mais la bordure eil «cantonnée d'bermme* 

les armes de fà femme confluent en deux 
chevrons bri^z. Cette femm£ a lia tête 
voilée. 
' Dans la chapelle du c^é méridional (è lit 
répîtaphe dont voki la fubflànce. • - 

Çy repofe Meffire Euftache VioU Cheva- 
lier Seigmuf de Ncijeau^ Maijîre d^ Hôtel 
ordinaire du Roy-, Maijlre des Cérémonies 
de France. Et EUfabeth Viole J a fille veitve 
de Lqys de Buccy Chevalier Sr. de Mérival. 
Elle mourut en 16^60» 

5 Le plus ancien Seigneur de Nolfeau qui 
i^ït connu eil le nomme Griveu dont on 
voit la tombe dans le chaur. On apprend 
C^aHmUS. que ce Seigneur fit hommage en ii8i, à 
7da»r4jfi5*9» l'Abbé de laint-Maur pour des terres fîtuées 
entre Noifeau & la Queue dont il jouifToit. 
Téd^tiJ.yallii. Il cft nommé Grivel dans l'ade. Il y a eu 
un Guillaume de Noiftau de NoifeUis Cha- 
noine de Tours & clerc du Roi qui vîvoit 
en 1482. 

Sur la| fin du ficelé fuîvant « cette Terre 
étoit dans la maiTon des Bouteilller de 

Sçnlis 



Dtj Doybkke' Dp Vntjx Consni'; joj 
SetiHs & une partie pafla dans la famille 
des Viole qui a été iÙuilre dans la Robe* 
Pierre Viole qu'un Hiflorlen dit avoir épou- MofMi,Hift. 
/e une fille de Jean le Bouteiller de Senliy, <1" G«ina«, 
& avoir été Gouverneur de Montarçis , eût P* *^ 
de (on beaupere en 139^, la moitié de la 
Seigneurie de Noifèau dite Noifeau fur 
Chanclain 9 Tautre moitié dite Noileau fur 
'Amboile fut depuis donnée à Nicolas Viole 
petit- fils de Pierre par Guillaume le Bou- 
teiller defcendant de Jean en échange d'un •• 

autre bien. 

Un des Mémoriaux de la Chambre des 
Comptes^ d'entre T47S & lA^i'^^vtt une 
permifTion accordée alors à Nicole Viole 
Seigneur de Noifeau fur Ambouelle Cor^ 
redeur des Comptes 9 de confirulre une ga- 
renne dans cette Terre. Ce doit être celui 
dont je viens de parler qui étoit fils d'Agnan 
Viole, & d'une fille de Bureau' Boucher, 
Seigneur d'Orcé. Ce Nicolas Viole avoît Morin,p.4tf5« 
époufé en i474» Catherine fille de» •..Poig- 
nant Maître des Requêtes. 

J'ai trouvé ailleurs un hommage rendu le 
10 Décembre 1^37» à TEvêque de Paris 746. jypi/» 
comme Doyen de faint-Maur de la Terre 
de Noifeau par Nicolas Viole Maître des 
Comptes , 8c Pierre Viole Confeiller au Par- 
lement frères & héritiers d'Agnan Viole 
Chanoine & Soudoyen de Chartres. 

Mais des Tan i^6o, Denis Viole étoû 
Seigneur de Noifeau. Il fit alors en cette p^y^ ^•^* j,^^^' 
qualité un échange avec Aldric Petier Curé 1560. ôc 2+ 
qui lui céda fort prefbytere pour une maifort Nav. 1561. 
voifine de TEgJife ; Morin dit que le fils de 
ce Denis Viole & héritier de fa Terre fut Hift. du Ga- 
tué en 1 5 S7 , à la bataille de Coutras. *'"• P« ^7 s. 

On a vu dans TEglife des Quînze-vîngt 

TomeXir. Ce 



Recticild'E. X Pari» réptthphfi .de- Nicoltt.rVJolc auffr 
&Zlli Saigncur deNoiftaïk^&.Abbé^de Notré-Da- 
^18^ miJN^. jne la Gmide de Poitîcw , lequel décéda 
en i^7î. • 

Le fils deDètiû Viole eS:apparemiiieitt le 
Pierre Viole Eicuyer^ dans le procès«-ver- 
baldela&>ûtiicbe deParkde'MSoyeâl^iià- 
lIfié Seinieairode Noi^bau arec Claude- Viole 
ConCeiller au Parlement* 

Un Euâacbe Viole qualifié par Monn de* 
fils ain j de Pierre ^ouiiibit d'iine portion de- 
là Terre de Noifeau au commencement da 
dernier fiécle. ' ' . i ? 

Cts Seigneurs ilu nom de Viole ont didA:^ 
•né pour retabliflèment d*un Hbâtxe d'école 
encelieu»^' ■ • 

- Monfieùr de Grieux étoit Seigneur de 
- i cette Paroîflè en 1700» 

' Et c'cft depuis qiï'elle a^ar-^ 

tient à M. le Febvre d'Oâneflbn Avocat 
Général puis Préfîdeni au Parlement Iç xo 
May I7H^ 
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NOus ne çoftnoîflpns aucun aâe ou 
monument qui faffe mention de Sucy 
ayant le règne de Cliarlémagnc. Il efl vrai 
que ce fut de (on temps &. mcme Tan 8 1 1 , 
qu'un Comte de Paris nommé Etienne & 
Âlmatrude ou Amantrude fon époufe don- 
nèrent aux Chanoines de TEglifè de Paris 
la Terre de Sûcy.; avec rEglife de falnt- ^'P* ^<^ri 
Mâi'rin in loco qui vocatiir Sulciacus par un ^^''^•^•'•1' 
aae paffé à Boneuil. l'Evéque de Paris 
nomme Inchadus faîfant confirmer par les 
Ëvéques du Concile qui fut tenu à Paris Tan 
St^, dans la Bafilique de S. Etienne l'une de 
celles de la Cathédrale ^ les biens affignei 
aux Chanoines qu'il appelle Tes Frères, après 
avoir nommé les villages villas ajouté injw îbid. p. 34s 
per G* fundos quos fideliuin liBer alitas y?/ - 
pendiis eorumdém Tràtrum delegayit-y videli- 
cet Sulciacum quem Stephanus illufiris vir G»* 
pia recordationis Cornes necnon uxor ejus 
ornant ru dis eorum ujibus delegaverunt ita 
i amen ut tertia pars ejufdem villa luminari-^ 
hus Ecclejia céder et* 

Voila le même lieu qualifié en mcme- 
tem^sfundus 8c villa. Son nom primitif fut 
fulciacus ou Julciacum lequel étôit encore 
d'ufage vers Tan loio ou 1030 , ainfî qu*il 
j)aroît par un ade d'Odon Abbé de (aînt- 
Maur. On fent aflêz qu'il ne peut guerres 
avoir que le mot latin fulcus pour j^n ori- 
gine. La difficulté efl de fçavoir pour quoi 
ce lieu-ci plutôt qu'une multitude innom- 
brable d^ autres dont le terrain a été défriché 

Ce i) 



loS , I^AOX^tfB DB Suc*; 

par la charrue après la cbupe dcs-^oîs , .' 
porté le nom de terrain (cillonné fulciacm.^ 
Peut-être que les ancêtres du Comte Etien- 
ne fixant un efpace de terre qui formeroit Je 
village > le déterminèrent par le foc de ]a 
charrue qu'on fit pailèr aux extrémités îdc 
cet efpace. Dans les fiécles divans la. trbi- 
fiéme lettre di^anit de ce mot> de ibirte 
qu*il ne reihi dans le latin que JucUcmm 
Qu'on écrivît quelquefois ///^cz4/c«ni au XIII 
nécle, ou fimplement/w^r/ & ménie anflien 
fnnœis /ueù au milieu des aâes latins dèi 
le XII Sécie par ceux qui ignordient d*oil 
provenoit ce nom, & jamais Sufly. Mm il 
efi certain qu'aucuns des Hifioriens origi- 
naux n'a eu intention non plus de defigner 
dey par le mot Izûnfave^ium ^nfi que M« 
K^t». Gél de Valois le conjeaure, & qu^U ftmblè due 
f . 432. ig fçavant Auteifl- de la grande Colledion 

Bouquet, T. des Hifioriens de France Ta cru; puîfque 
Jll. p. 571- cej4ve^ium étoit conftamment la Montagne 
de ftvîcs proche Paris qu'on appelle aujour- 
d'hui Belle ville, comme ie 1 ai prouve par 
pt?fl^^'c ^"/ ^ne difTertation exprcfTe. Au refie plufîeurs 
& Civile de P^rfonnes 61Cent fucy en Br'u^ comme s'il 
Pari», T. II. ^ avoit plufîeurs ParoifTcs de ce nom dans 
311*1741. ptc. le Royaume, tandis que ce village eft le 
feul. Il eft vrai qu'il y a le village de Sufy 
en Picardie au Diocefe de L'aon proche 
l'Abbaye de Premontré : C'efi de ce Sufy 
qu'un Cardinal a porté le nom au 
iiécle. Mais on fent la différence qu'il y a 
entre les deux noms* Il y a aufii un Fief ou 
Ferme du nom de Sucy , proche Yeble au 
Diocefe de Sens, fur le chemin de Melun à 
Chaume & par conf:quent dans la Brie- 
C'efi tcut ce que Ton connoit de Sucy en 
France» Mais aulli on doit diie que les deux 



raroîfles qu'on y volt du nom de Soucy ne 

peuvent guerres avoir d'autre origine que le 

mot fulciacum, 

^ SvLcy dont il s'agit; efl à quatre petites 

. lieues de Paris vers l'orient d'niver. Il n'efl 

placé fiir aucune grande route; mais il t^ 

éloigné feulement d'un quart iit lieue de 
celle de Brie-Comte-Rooert. Sa fî|uation 

eft (ur la même montagne que Boiily falnt- 
Léger dont il n'eil féparé que par la maifbn 
dite U PipU, .11 y a grande quantité de 
TÎgnes fiir le territoire oe ce village & quel- 
ques-unes font de bon vin. Les tertres çiî 
tont dans le bas en tirant vers Boneuii ou 
vers la Marné ne paroiflênt pas être d'un 
grand profit. Celles d'en haut font meil- 
leures & ne s'étendent pas bien loin étant 
limitées par Noifeau , par les bols & par 
Boifly. Ce village ctoit marqué fur le pied 
de i^o feux dans le Dénombrement de TE- 
ledion de Paris publié en 170^ > enfuite iî 
fut marqué en- 17x6, dans le Didionnaire 
"Univerfel de la France^ comme contenant 
€7^ habitans : Enfin le fîeur Doify faifànt 
imprimer un nouveau Dénombrement en 
Ï745 1 n'y a compté que \^9 feux. Ce lieu 
ctoit con/idérable autrefois & étoit fermé de 
murs & de portes. Il y a encore pluiîeurs^ 
rues. Le Chapitre de Paris en ed Seigneur 
& gros Dccimateur. 

S. Martin eil patron de l'Eglifèw Le chœur 
^ Ces deux chapelles collateralles font du 
XIII fîécle II eifi fans gallerics ni vitrages 
Se finit en pignon & non en rondpoînt. Dans 
le vitrage du fond du coté du nord fe voyent 
encore quelques panneaux du XIII ou XIV 
fîécle. La tour qui flipporte TEglife vers le 
midi paroit être du XII fîécle 3 au mcins fe$ 



|of PKHôtssÉ nt S'tfcri 
arcades font parfaitement rondes & pf e 
dent le gothique. La nef n'eft pas de Ta 
Trtfcrîptîon quité , du feflè elle a été lambriflee en i é 
• ^^ ^**"* aux frais du fîeur Tourne Maréchal des 
gis de la petite Ecurie du Roy , Garde n: 
teau de la Forêt de l^îvry & de. . . . Oli: 
femme. On célfebf ç TAnnivetfaîre de la ' 
dicace le Dimstnchie après la faînt-Ma 
d*été qui eu la féconde fcte du patron. 
y conferve du bois de la vraie Croix c 
wne Croix que l'on porte deux fois Tai*. 
proceflîon fous le dais : Et c'eft par rap; 
a ce (acre bois que fainte Hélène Imj 
ifrice mcre du Grand Conftentîn eft rt 
fèntée à Tautel en peinture avec S. M/ 
On y montre aufïi quelques chaïlcs c 
liques dont il feroit facile de juger à 
cription des noms. Il doit y avoir un 
ment détaché d'un reliquaire de BoifR 
Léger. Car on lit que les gens de ^ 
qui i'avoient enlevé de TEglife de 1 
ne le trouvant que de laton doré & n^ 
gçnt le laifTerent en TEglife de Suc 
le rendant à celle de BoifTy , en eut 
connoifTance un morceau de la reliq- 
Blaîfe qui y étoit renfermée, que ï 
véque de Paris permit d'expoferpa/ 
du 28 Janvier 1660. Sous la lamp- 
tombe du XV fîécle qui couvre la f 
d'un Prêtre dit natif de Richeliber. 
véché de Limoges Bénéficier en TF 
Paris. J'ai remarqué dans l'aile me 
de cette Eglife Paroiffiale deux t . 
peuvent avoir chacun quarante ; 
long. C'efl dit-on le prèlènt d'un 
du lieu. S'il y avoit autrefois des fi.. 
les bois de Sucy , ma-ntenant il 
plus y les arbres les plusf orts font dv 



fet Ooyîhke" DVf Vittix CoILtiSïi JSjr 
Iscs lettres de l'Evéque Incade oui font 
Biention du don que le Comte Etienne 
avoit fait de la Terre de Sucy aux Cha« 
noixies de la Cathédrale de Paris ne mar- 
quent point s'il y avoi^alors une Eglife en 
ce lieu : Maiss*il n'y en avoit pas encore, on 
ne tarda pas beaucoup à yen établir une; & 
dès le X fiécle elle étoit pofTedée par >e 
Chapitre de la même Eglife ; le Diplôme jjffl, tctK 
des Rois Lothaire & Louis de Tan ^80, Pér,T*i*pê 
lui confirmant la pofTeifion de Tes biens mec 
po/îtivemenr Sulciacum tutti EccUJïa (^ al- 
ure^ Ainfî le Chapitre nommoit deflors un 
Prêtre pour dcfferrir tette Eglife.'- On la 
trouve du nombre de celles dont le Cha- 
pitre convînt de ne plus exiger ce qu'on 
appelloit.^r/^tf^, moyennant que le Curé 
tuf payeroit chaque année un muid de fro- ^*'^* ^^ 'S 
ment ; cela' fut ain fi réglé en Chapitre avec ^* ^^* 
Etienne de Senlis Evëque de Paris l'an 1 1 14, 
En cet ade- le- lieu eft appelle Succiacum. 
Cent ans après les^ Chanoines de la mcme 
Eglife de Notre-Dame firent encore valoir 
leur droit fur la Cure de Succy, en ce 
que Noifeau ayant été- alors diflrait de Suc- 
cy 5 & érigé en Paroiffe 9 il fut mis dans 
Fade d'éreâion de l*an 1218, que la no- Ibid,^,i6^ 
xnination de cette nouvelle Cure appartien- 
droit aux mêmes que celle que TEglife dont 
elle étoit démenbrée. Par une fuite nécef- 
fâire de tous ces aôes il efl marqué au 
Fouillé Pacifîen du Xlll fiécle, quel» Cure 
de Siicciaco 6^ de donatione Ecclejia B» Mor- 
rice Parijïjenfis. Ce qui efl fiiivi dans les 
Fouillés fubfequens ; & même dans les der^ 
niers où Ton fpécifie le numéro de la pré- 
bende titulaire à laquelle il appartient 
cT'y préfenter, il eft dit que c'efl à la ving- 
troifianç portion» 



Yià Paroisse pi Suc y; 
î L'afte par lequel le Comte Etienne dofl* 
Nift, EccL na à TEglife de Notre-Dame, S. Etienne , 
Par, T, I. p^ ^ s^ Germain qui eompofoit ces trois noms 
^^^ en la Cathédrale de Paris , tout le bien qu'il 

avoit à Sucy ^ aux environs , eu petit-étie 
le plus ancien de tous les titres de cette il* 
luAre EgUfe. Outre llEelire de S^ Martin 
de ce lieu qu'il joignit a ce don , avec fès 
dépendances onf y trouve le Manfus indomi" 
nicatus qui étoit le manoir Seigneurial avec 
les autres maifons 9 les (erfs, les bois 9 les 
prés , les moulins > les eaux , (airs aucune 
mention de vignes 5 Lui & fa femme jfirent 
encore prélent à la même Eglife.du ma- 
noir Seigneurial qu'ils avoient in allé laça 
in ipfo paga Parifiuco 9 in loco qui voeéuw 
Nocetus , & là il efl fait mrentioii ^ yîenes f 
de bois, de prés 5 & de Teas qui wSAz 
tourner les mouliny, La troifieme terre 
qu'ils donnèrent étoit fîtué dans un lieu dit 
Moulins fans qu'on indique fa fîtuation, & 
la quatrième dans un lieu dit Buxidus , 
avec pareille mention de vignes, bois, prai- 
ries, moulins, & cours d'eau : Ce qui fait 
que je n'ofe pas aflfiirer qu'il s'agit là de 
Noifeau ni de BoliTy-raint-Leger qui ne font 
pas affez, éloigner de Sucy pour qu'on ait 
pu dire //2 alio loco -tin quarto loco, 8c qui 
d'ailleurs ne font pas fîtuez dans un- pays 
propre à bâtir des moulins de ces temps 
là, vu qu'on ne connoilToit point encore les 
moulins à vent. Enfin ce qui s'oppofe à 
entendre ici BoifTy-faim-Legerpar Luxidus 
cft que cette Terre de Boifly avoit été don- 
née à l'Abbaye de liiint Pierre éts Fofle^ 
par le Diacre Klidegifîle fous le re^ne de 
Clovis II. La donation de Su cr à i'Eglife 
de Paris avoit fe^ charges: Etienne & A- 

ULaitrudff 



DU Doyenne* do ViEnx Corbfil. 5<rc 
fnatrude vouloîent que chaque jour on reci-. 
tat le Pfeautier & on célcb^â^ trois Mefles. 
Les deux tiers du revenu étoient deûinez 
pour cela. Le troifiéme pour T^ntretîen du 
Juminaire ordinaire & les réparations de TE- 
giiCcy & pour fournir le pain le vin & les 
cierges aux M<;i|]jbs célébrées i leur inten^ 
lîon. Ceux qui fe feroient -oppofé à cette 
donation après la mort du Comte & de la 
Comteflè 5 devoient^commencer par confîg- 
ner dix livras pefant d'or & cent Jivret 
peûnt d'argent. Ce n'eft point ici le lieude 
rapporter les marques d'eflime que donna 
Charlemagne à ce Comte de Paris. On peut ' 
les voir dans l'Hidoire d'où j'ai tiré cet Aid*^ic^ 
adc. (a) Ce qu'on fçait de plus remar- 
quable touchant Sucy après la donation» 
èû qu'un certain J/armareilus efpece de ty- 
ran y prctendoit encore avoir des droits » 
mcme jufques fur les fujets du Chapitre 
vers l'an iioo : De manière que voulant 
défendre juridiquement fon procédé ; il vint 
à la Cour de Galon qui croit Evcque de 
Paris depuis l'an 1104» étant arrivé dans 
k temps qu'i^nfeau Officier de la Maifon 
du Roy rendoit juftice , il fit offre de main- Sauvai, T«m. 
tenir (on droit en duel contre celui qu'on 11 #p» 661^ 
Toudroit des fuiets du Chapitre. Mais par 
Fentremife de l'Evéque l'afïkire fut termi- 
n'-e à l'amiable. 

Il eft afTez ordinaire que les Eglifês po(^ 
fedent en propre des vignes 9 terres ou prêt 
dans les villages dont la Seigneurie leur ap- 
partient. Cela leur vient touvent par des 

(4) L'Obft de ce Comte Etienne & de fa femme efl 
marqué au X 5 Septembre dsinj le plus ancien Nécrolo* . 
£C de N. D. 



éi^SAona teft^meotaties ^ ^ou en Tfrfu im 
«itelqiie ajôquificioA» • . . 

^ Ceft ainfi que l^Accfaldkcf^ Renaiid qult 
tîvoit au, çomiDieficement du XIÎ ^le 
Totdaat augmenter la.Stauon é^blie en mér 
Mff rW. S'f. )Sipise.<Ur£vé<|ueFouiqu694^c.4<i en 1 104^ 
''^'ifL ^'^' dottnâfuChjipktedePariiguatrearpensde 

£)a xok «nfiiice .au dix Maiis dftns le Nècro^ ' 
loge un achat de vignes fipit w, mémé^ vUs* 
* lage par le Chapitre //7cr^îv>2/iy*f. 

JJn Eyéque nom^é Hugues ^ui tK)UV.oxt 
Mh$d,0dîs lAfte 9VL Ai ou Xlliiéclé, mais dont o« 
Sfiiii» %nore i^Gézejim avx^it^it pré&m de 

! :i(; t \:ii Jfiujjt.^rp^ ç|te vigne auifi fit^ie^ au même 
)âeu* Jean de Genètay Cheralier ûk d'Aur 
t^ort de Ceîietay poiredpit.^u tniliea du 
>^1* P^fi^^* ^m £q<^ la fîxieme partie de la tem# 
fi f07* de, tous Us bois du. Cibapitre fituez 1 Svcr 

|s^ : U kii ^ fit la vente Tan i%67, U j 
^voit alors à Su,cy un mouli» appelle 
Hifl* Efch Coillon pu Toillon. Geoffroy de Bar 
/'^KiJ. T. //• Doyen > qui mourut Cardinal de (àinte Sut 
^'fr//^i9* ^'*'^' ^^ donna la moitié au méaie Char 
Cal. Attfi' pi^r« î'î^^ iiSy, Vers le même temps Dur 
idem'Hecu éoïi de Laon Médecin de S. louis & clerp , 
ad % Mtmi in- donna à ^es mêmes Chanoines 4i-^-huit ar- 
ujr fiddifdm. pçQj ^ç ^qI^ fituez à Sucjcy proche ceux 
(du Chapitré pour raffi {lance aux matines 
êc autres charges 9 avep une rente fur un 
lieu dit ad Putetim vallîs de Sucùaco. C*ej$ 
auffi à Sucy qu'étoient fîtuées \^% vignes 
que Jean le TeJlier Chanoine & Archi- 
y emUEcc diacre de Brie légua en 1480, avec une 
Pari^. ittut maifon pour fubvenir à l'entretien des Enr 
AdditamtntA fans de chœur de Notre-Dame. Uefiméme 
^Uojann^r. foécifié que c'éioient fes meilleures vîgneSf 
j^ue^l^ues cjbaj^eljifs if ^ m^m P|U^ de 



1>T7l>OYÏNKE'DuVlErX CORBEII. } 1} 

Notre-Dame ont pareillememt leur bien 
afïigné à^Sucy en tout ou en partie» L'une 
eft celle de faint André & de ûùnt Louif 
pour la fondation de laquelle Dudon ci- 
de/Tus nommé qui avoit été Médecin de ce 

^ ik .'nt Roy) xLonna une maiibn ûCe i Sucv Jtidmsd z 
dite lamaifon de la Tour, avec Cts dépen J^mi 
dances qui font des prez & des vignes. 
L'autre eft une de celles qui ibnt à Tautel 
-de Ste. FoV , autrement S. Julien le pauvre CùitéSrmf 
& Ste, Marie-Egyptienne , qu'on dit fondée '^^''', » ^' ^• 
par Guillaume de LinK>ges* ^éxtm» 

L'Abbaye de faint Maur éts Foflcz 4ip- 
pellée primitivement S. Pierre, avoit eu dès 
le tems de fa fondation un Domaine du Fifc 
appelle BriHonacum que Clovis 1 1 lui T^aéi S% B*. 
donna vers Tan ^50. La vie de S, Babo- b^imi. j4bb^ 
lein premier Khhi de ce Monaftere dit qu'il Ï^^^J- ^*^^' 
étoît (îtué in prcrippio Materna. Or par la ' ^ P* * 
manière dont les titres éts fîécles fui vans 
'Cn parlent , ce lieu devoit être hors de la 
Pcninfule de faint Maur, & voifînde Sucy. 

- \ S'il étoit le même que ce qu'on a appelle 
depuis le Grandval , ain/î qu'il y a appa- 
rence , il devoit être fiir la Paroiïïc de Su- 
cy. ) Aiiflî voyons nous que dans le traité 
qu'Odon Abbé des Foflez , fit vers Tan 
1 oip , avec Ingelard Doyen de Notre-Da- 
me de Paris , il fut arrêté que de tous les 
^rpens de terre (îtuez apud BrUliniacum , 
la moitié de la dixme appartiendroit à l'E- 
glife de Sucy. C'ell ce qui détruit ab(b- 
lument l'idée qu'a eu M. de Valois que Taur 
teur de la vie de S. Babolein avoit eu en t^ou GaS 
vue Bry fur Marne , lorfqu'il a parlé de P^Z* 4if • ^'L 
la donation du Fijcus Briàonhus faîte '^ 
par Clovis II-. Chacun fçaît que Bry fur 
Marne €ft f lacé çnvirçn deux lieues plu^ 
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t<4 F^jM«f«» Of 60cr;;: V 

JE^ c^ rcmoimfit; lA:fvrf/u»i;» l^ Ç^ïtiiMi^ 

«iM^Ci^i^etl'airau^^ Joz^ 4it 910 les 
lilbiM» âe it irviUéfL .dei.Spi$gr?éèc>iént te^ 
«vs 4e- tn^^è^ leur. grai4; auX tnonlins dé - 
Bfeteigtiy appart^enani i l'Abbaye 9 ce^é 
. ^^. i^ccmrque fil décrite l'an 2i8i4* Il y'a d« 

c^4>#i»r..5;. lilus un auup ariijcbes joù SritigRiaeum^ 
^simri-Gé^i^ tçftrqué ficué par ira^p^^CHrt» à .la ittasor dâ 
^'>^.> mcme co«é qMé,Sitj^y»*NiûlCeaiiV:^iK^ 

... ,: i l3K>ëU^,^*cÛ7'Mif«;itJagau(phe îb xetteki» 
- , t . . . vierç. Il faut au0i i^^avpir qu'il y arbittà uir 
Pont Rir la Marnç i & quç ks moullhi qui 
y avoi^nx été > n'c^çijBnt plus connus 'eu 
H 7^ ) quie fous le nom de Mpjulln bruléé Au 
re$e le terrif£)ir£ de BriBtigay n'étoit'. pac ^ 
avant d^ms la valiez qu'il ff'y eût z^&émi^ 
jlibs qui font JBarquées dans le. même it3iirr«^'' 
y Abbaye de fajnt Maur y avoit pour 'cet 
fflfet un prepfbir. Le manpir qu'elle y pof- 
if^dûit ell riientionné ^an« l'afte d'ctablifr 

G^U. chr, jfement que TAbbé Pierre fitiîn iz^^, d'un 
7»^fi>ifir Chambrier & d'un Cellerier. Le nom de 
Bretigny ayoit ceffé d'être ufîté dans les 
derniers fiécles, & les Chanoines de fâint 
Maur n'appelloient plus ce Fiéf à eux ap-r 
p^^irtenanx, atitrement que Sucy lorfqu'ils 
Jp vendit ent l'an ï577> à titrede rente de 
huij; - vingt-/îx livres, & 4e fcy & homma- 
ge à M. François le Cirler Préfîdent aux 
Enquçtes, ce qui fut ratifié par TEvêque de 
^^•J/^^'--^^'^- Paris le 11' Décembre de la mcme année. 

' * '*.'■• Qg Yiiî refla dans cette famille jufqu'en 
1640, que M, Lambert Secrétaire du Roy 
e;î fit l'acquifîtion dçs hériters de M, le- 
Cirier. En 1718 , M. Lambert de Torigny 
Préfîdent en la première des Requêtes 1^ 
ffjdit 4 W* 1>^ ^^ i^9 J^ont§rgi^,fui: Jlç^ 



j>v DoyihSi' du Vieux CoRfifi; ftf^ 
4fUet. M. Lambert Prciident en la féconde/ 
des Requêtes & oncle du vendeur forma urt 
retrait Ûgnager, & le revendit en 171P 9 k 
M. de la Live Receveur Général des Fi-* 
nances de Poitiers q}n le poiTede aujour« 
d'huit ^ . . . . . 

Après Cdlnt Maur des FofTez s aucune 
Maifon Religieufe n'eftt du bien fur le terri-> 
toire dcSucy avant l'Abbaye d'Hierre qui 
y pcffedoit un labourage aAez eonfîdérable 
dès Tan 11479 avec fix fols de rente fur àts . Bulid Ëa^œi 
prez, fituez à Bretigny : Le tout p^ donna- ^^^' ^nn.s^^ 
tioff de Dame Eremburge. Les Religieufes "''^' î^*^^'^' 
0»t mis dans leur Nécrologe qu'un Che- ^' ^ * 
yalièr nommé Gilon leur avoit auflî donné ^g^'fxi clL 
4u bled à percevoir dafls la dixme de Sucy. MaUXUl^ 
Âlais peut-être s'agit - il là de Sucy proche rWi. 
yebïe. 

Le Prieuré de S, Martin des Champs qu» 
a beaucoup de dépendances de tous coté^ 
n'a eu un pçtit labourage dans la vallée de 
Sucy pour lé Prieuré de MaroUes qui eut iW/.- Jj 
cft affez. vôiiîn, qu'en cédant Tan 1205 » la ^fo^f-isv» 
moitié du Bois-Herlant 4ui appartenoit à ce 
petit Prieuré. Le labourage du Val de Sucy 
yenoitd'Anfelme d'Amboelle^ 

Je rapporte à l'article de Servon un ^rag-» 
mefrt de Tan i z^8, du Cartulaire de FEvé- 
que de Pari^ , par où il eift yifîble qu'alorsf 
le Soigneur de Villiers fur Marne nommé ^/l?- ^^'^^^ 
Guy, jouiflbit d'une dixme inféodée fur les ^'''''^^ ^' ** 
coniiïs de Boneuil & de Sucy^ P* % * 

Ç Le peu d'obfervations que j'ai à faire fiir 
les habitas de' Sucy , le réduit a cinq ou 
iix points. .Le Roy L9ui$ le Jeune, exempt», 
oe-yilkge comme d'autres de rÊglilè de. 
Pa-pi^ en 1 1 ^ 5 , du droit de corvée .& de gite ibid, pa^ 
auquel il avoû été lùjet jufqu'àlors. Les ha-' ^^7» 
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f.iK:lieterém :eii riië^ ié Milonr Sèt 

un Ecuyer ic étùm ipouftVtnomlL& 

là Toine du tilfa^ deSucj qu'il' ttnQit e» 

. 3tt«». f4*^* StSit^Smon de Celiprf ; ce qui fut approor 

7; loi» yi^ j^^ Pierre de Borboit <m lBoiil>on Ch^ 

, yaUer, Depuis ce tems-U il efi fairmention* 

ié^7uZ\ ^ C^î^i^ ^ c^^^ CommufiaUté a'kabitanjr 

* & des'Jommes qu'il readoit au Chapitre, der 

j- P« Pari^.^ En 1250, le même Chs^icre' leur 

/•♦ permît de bâtir un iitmr, pourvu qu'il ne- 

ilh; point Bannai&4"^il^payaffl[èikt 9 Uvier 

Sir an; Les m^di^sha^stians dbiilirent itt 
ej Fjraâçois' t de^ lettres dattéèr^dl^ Ptai^ 
au moiedeMsMTs' i^^r >'^t pé^rioiâtfbîent: ' 
•2f*ALCi^ 4**tablir i Sucy tàné Foire tiiiftie aftpiéè Irf- 
M^dtt.ciut. jourdetrExàltarionde faime^Croixi &^u» 
■ marché lés^ mardis de chaque* (entailler Lé; 
même Prince leur permit . encore* par' 

Êaj^e-au moi^'dtiMâT'^ i ^44^^ ncln&ièulenlen f 

IW tenu© d'une feeohde Foif e qui feridit fixée; 

S}^^' ^^]* afttM May, mais ehcore- de' cloué Te» bourgs 

^ckîlV^ dé murailles & de foffez, d'y fiire des tour^: 

uu ' ^5 ponts-levis & à cet effet d'impoftr fur 

eux une taille* La Foire du 14 Septem-^ 

bre fûbfifle encore^ auffi- bien quer le marché^ 

dcsriiàrdis. . 

Les écartS'cfe Sucy fôntfe Grand-Val & 
le Petit-Val: Mais ils font fi j^éu éloigner 
du village qu'ils ne méritent guerres le nom- 
d'écart. Le Grand-y al appartenoit en 1 5 69^ 
a une Damoifelle db MaQ>arault« La Maifbnc 
en efT très-belle & poflèdéé aujourd'hui 
par M. dé Lives Financier. Elle efl fituée att 
aord-efl de^l'EglîfeiX'eft une Seigneurie* 
particulière, qui étoît pofldée ci -* devant^ 

rir M. Vernet Receveur des Confîgnatlons- 
Paris ) 8c longtemgs anpaniYftot par DJUxtor 
V Maipasaulti. 



Dans la Cofttume de Paris de l'an if 80^ 
^lufîeurs perfonnes fe qualiâent Seigneurs 
en partie de Sucy. Le Grand Prieur en 
prend lé titre auffi-bien que François le Ci- 
rier Préfîdcnt aux Enquêtes. Charles Bou- Copt* d» 
ijuet y eft dit Seigneur du Petit-Val. Jac- '^«•* ^^*^' 
4ues r AUemem Confeiller au Ghâteiets'y "/»•?• «^7- 
dit Seigneur de Sucy en^wirtié*, & protefte 
que la qualité prife par le Chapitre de Paris 
en ce qui regarde cette Seigneurie ne puiiTê pjgo «i^ 
lui nuire. Le même Procès-verbal fait men- 
tion du Fiéf de Pafly aflis à Sucy qu'il dit 
appartenir à Jean GuîlleminV 

Chaud-Moncel Callidum Moncellum étoît* 
en 1178, un" canton du territoire de Sucy. 
Il en eft parlé au Cartulaire de faint-Maur. 
Il y a à Sucy le Fief de Haute-maifon. Afficllei f 

JVIontaleau eft encore' un canton particu- Mai *75*« 
Ker fur cette même Paroiffe, ainfî détermi- 
né en lé^io, dansla conceffioii d*un ôra- Feg.- E^ 
tolxe domeftique à Philippe de Coulanges Pdr.zjiij. 
Secrétaire du Roy. Dans la-rwiovation de i«*^"«' 
ce pouvoir en 1637 , Philippe de Coulanges 
cft dit Confeiller à*Etat & privé>& Maître; 
des Comptes. 

Il exiile une longue pièce de vers fran- 
çoîs en (lances , de la compofîtion de Pierre Voèfks Jif 
de Villiers Prieur de faint Taurin , qui a ViUic» .che» 
pour titre /e/?>//r deSu<iy dont Paris eft le ^^|i^°°»*>«^> 
point de vue. Ces mêmes vers qui ont été 
^is en vers ïambes latins par M, Godeau 
ancien Refteur de TUniverfîté , Curé de S. 
C6me9 font imprimez parmi {ts Poè/îes 
fous le nom de Rus Suciacum , & dédiez i 
Nicolas Lambert Préiîdent de la féconde 
aux Enquêtes. 

Dans un receuil de pièces oonfervé à la Recueil^ iiK 
Bibliothèque de faint- Vi^or de Paris où il 
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y-lttti grand nombre de poëfies dèlKf. dif 
jCoidaiigêf 9 t'en voie une fiir un vieux Ut de 
hifùUe qui étoit k Sncy chez^ M*^ Ameiof 
dût laquelte enr^ifant parler ee lit , on lui 
fût dire Thorolcepe de celui qui y naquit « 
4e en particulier du fils de Jeanne d'Ormei^ 
€ eu 

La fortune fera horhée 

A ftulfut maitifai/e ^nfon^ 




tv Ôoyeïïme' do VîEVJC CoRBCf^ 3^1^ 



BOISSY-SAINT-LEGER , 

E t 

G R O S B O I S. 

ON fçaît communément que ce villagëf 
eft furnommé de /ai ne Léger qui eu le' 
patron de rEçlife , pour le diftingùer tant 
d'un autre Boiffy fîtué au Diocèfe de Paris- 
au-deffous d& la montagne de (aint-Ion ^ 
que de plufieurs autres BoifTy qui font dan» 
les Diocèfes voifîns & autres. On croit auffi: 
erdinairement que le nom de BoifTy vient 
des mots latins Buxus ou Bofcus dont Tu» 
fignifie l'arbre de buy 9 & l'autre un bois en» 
général. (»2)Ce qUi eft eertiain touchant' 
Ëoiiïy dont il s'agit ici > eft que Dom Ma-^ 
billon a cru que c'étoit un Heu habité au> 
moins en qualité d'hameau , fous Tépifcopat 
de S. Germain de Paris au VI fîécle'; & dit 
que'c'eft de ce lieu que parle Fortunat dan* g^^^ j ^^ 
la vie de ce faînt doitt il étoit contemporain ntd.ji. 2)9^ 
Tappellant deux fois Vicus Bttcciacus , à 
Toccafion d'un enfant & d'une femme para- 
lytique de ce lieu qui lui furent amenez à 
Paris & qu'il guérit. Je dis qu'il n'étoit 
peut-être qu'un hameau, parce que le titro 
de S. Léger Evéque d'Autun que porto 
i'Eglifc Paroifïîale, n-'a pu lui être donné au^ 
pliitot que vers Tan 700, ce faint n'etanù 

( 4 ) Il n'eft pas împoflîble que quelques lieur 
ii'ayent pris le nom dé l'arbre de buis , comme plu- 
fieurs l'ont pris de Torme > du coudre 9 du noyer ^ da- 
jdiêae ^ du ccriiîer « du prunier.- 



p6 fA9r.m'ÊoiUt4ktitif'tÉéi)C7 *' 

. -âiSmif les Diplômes de nos Rois qiii £êf -^ 

VirHht l compoièr la vie'^de S. Babolei» pveif 

«Éder Abbé de faint Pierre dei FoflTer^ dît! 

t^nfeUne » depuis (sûnt-Maùr, porteht ces mots vUut» 

t. u p. tftfs -qmBuxeus dicitur : Quelques copies meti- 

Bouquet» T. tént BuxUcus* ÏXahs un autre ^diplôme de^ 

nif^ tctU l'an 847^ U eft écrit /brir j qui kcitur liuxi'^^ 

i^Mirij* r. !./• ^j-. Le même" nom Bu-xftlux eft employé 

^■^ / *• P^^ Taùtetir du Polypticoh JFoJfztenfe qui é(b 

^^tJilti *« pAû»rd du X fiéGle'r& «voit été àufli^ 

employé par le Comte Etienne dahs fa do-* 

nation de Sucy à l'Eglife de Paris en 81 1 9^ 

Sl cependant il s'agif là de ee BoifTy. Mais' 

depuis^ ïeXQfiécle & le XIII onn*émploy«^ 

j^ref^ueiplus.eh latin'que le t^itaèBoifflacmmf 

fabriqué yifiblement (lir le français ; cepen^ 

dint le ittrtime de Maurîce'déSully. Èvé-* 

qtie de' Paris 9 vers Tan 1 190 9 fe fêrvit. en-* 

wj^j %/^y» Core^ de celui de' BuxLacum^ 8c réorivaîn^ 

w^^^MOM du Pouîllé jParifîen au XlII fi'cde rendit: 

. Ce nom en latin par i^o/^/j^i/m. 

Ce village eft éloigné de Paris de quatre* 
gctites lieues feulentent; du coté du levant?^ 
, d'hiver, fiir k route de Bry-Comte-Ro-' 

bert 9 Provins &c. Sa fîtuation eft prefque 
flirle plus haut d'une coline* qui règne de-' 
puis Limeil & s'étend du coté de Suoy : En- 
forte que lorfqu'on a achevé de monter 
la rue de ce village on entre dans la plaine* 
de Grofbois qui s'étend du côté d'Hierre 
& de Vllle-ciéne. Les coteaux de cette' 
^aroifle font garnis de vignes 9 le refte eft 
^ en terres labourables avec quelques bocca- 

ges & prairies. On apperçoit Paris du haut 
« ^ 3e la montagne; Le Ôéi^ombremfent de TE-' 

Icdion imprimé en 1709 9 y marquoit 66 
&UX» CeiuiquelefieurÛoifya rendu £u-r 



Wic en 1745 ^nV en marque que 43 • Dans* 

le Diâionnaîre' univerfel du Royaume qui 

parut en r7ré, le nombre de^ habitans tfk 

dit aller ^ 179 : C*eft-à-diie les commu- 

nUns. Le Polypticon de fatnt Maur nous 

apprend ce qu*étoit ce Heu il y a huit ou 

neuf cens ans : Comme le* Roy Clovis II 

avoit donné cette Terre à ce Monaftere 

vers l'an 6f o les Religieux firent par la fuite 

une defcription du revenu qu'ils en reti- 

roient; Le* Monaftere « difent-ils ya à BoiC- 

tt ffi vingt - quatre maifons & demie de 

a payfans charroians v dix de manouvriers , 

« & trei2.e hofpices ou logemens : Duquel 

«c nombre de maifons il y en a en bénéfice 

«c cinq- 8f demi &" un hofpice; En tout il y 

« demeure à Boiflfy foixante & dix-huit 

ce hommes; Chaque nuiifon de charroians 

•c paye à l'Abbaye une année- cinq fols, 8c 

ce l'année fuivante une brebis & un agneail: 

c«. Et deux muidr devim Elle enfemence 2éêdiêfl!L' 

ce en grain d'hiver quatre perches 9 & en 

ce trcmois deux perches. Entre deux mai- 

ctt fbns les habitans labourent chaque fèmai- 

ce ne trois perches; &en trois femaînes s'ils 

ce font trois maifons enfomble ils labourent 

ce Tefpace de terrain appelle une charrue : 

ce Et chaque malfon fournira l'Abbaye tous 

ce les ans une charrettéé de baguettes pour De vir^it^ 

ce clorre les vignes » avec trois pouUets & 

«e des œufs. A l'égard des maifons de ma- 

cc nouvriers chacune paye par an au Mona(^ 

» tere deux muids de vin , une brebis & un 

«c agneau. Elle enfemence de grain d'hiver 

«c. quatre perches ^ & deux de tremois ; & 

ce elle paye deux pouUets avec des oeufs» 

»• Ce village eft une terre à cens pour la-*- 

«^ 9|iellcL on £aye à la.làint Denis. neufioUlï: 



f^érvicem^ 
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« fanit deniers. » Ce détailpeut hkejM^ 
. jnr 1 ceux qm rèdierchetit les ancièiir u&j 
gé$» Je Via tradukfidr.le' latin de ce tenu là^ 
VEgUaavta fai dit être dédiée fin» iè 
. ékre de S* hsgêt Evéqve. d*Aiitiuiii'a. riev- 
d'micien ni de remarquable^» & on n'7 ret*: 
çonnok rien <pxi puHIe en indiquer leternsv 
Elle eift iSipporté^e vérslé midi par une pctttr 
tour. A roppofîte efi la Chapelle Seignes-^ 
ris^'e, il^y ^ une Conirairie de faint BmCe >' 
svec u|^ reliquaire' dont (e parle à rarttdo! 
4e Sùçy;qui tefmtprendrepourlêiêcênd^ 
patron de' TEglifè. ;Oh y célèbre l'anni-' 
Terfaire de 1» dédicace le dimanebe aprè» 
le 18 Juins Ce qui itaarque qu'dle f«t é^ 
diée ui^ 18 Juin maison en ignore Tannée^ 
Le grand autel fîit' ttdSafyorté au fcmd d» 
1^%. jif 6'nœui en* j69% p#ur avoir la.âcilké dd^ 
igi^. xfllMî conftruire unç fierifiie» A droiie'ide 4a J|efi 
fi'™^ eft répit'apbe de Mich4 de Bonnaire' Ciffé 

du lieu & Chanoine de faint-Maur décédé 
en T^I^J* A gauche eft gravée là fondation 
de plufaeurs fakife faite en i <76, éntr'autres^ 
le jour de Pâques > où il e(l dit que le Curé» 
defcendra la fainte Hoflie* Ce qui marqua 
que le fkint Ciboire étoit alors fous un pa-*" 
yillon à; une fulpenfe. Quoique ^Abbay©^ 
de faint; Maàir eut la* Seigneurie de Boifly 
dès le VII fîéele, elle», en eût cependant 1% 
Èure qii© plus de quatr e-cens ans après ; ce» 
fut Etienne de Senlis^Evêqùc dé Paris qui» 
la donna en 1114 » à la prière de l'Abbé 
Th & d\i confentement d\i Cha- 

pitre de P^aris: Maurice de Sully donna en< 
:(io^ des lett es qui oonfirnioieHt ce don» 
& qui marquoient le- Gonfentémeiu de 
f Archidiacre 9 JLcdeJÎAm de Jiuxiiaco ^cum 
ftth f majori deçinra 6* duas far^u Lh- mis 



*«j Boyenke' dû VrEU3t Corbetu fsj 
mata. Dis l'an 1 1 3 é , les moines de cette Hiftoîre It 
^aifon aroient eu Vattention de faire con- P««- ^^^y» 
drnicr la même conce/Hon par le Pape In- 
nocent II 4 ExcUJium de Boffiaco. Depuit 
ce tems \ï ip Fouillé de Paris qui fut écrit 
au XIII fîécle^ marqua que c'étoi.t à. TAbbé 
de faint Maur à prélenter à la Cure de Bof* 
Jîaco. Celui du AVI fiécle dit la même chor 
&. Dans celui de \6\6\on s'eft avifé de 
dire que c*étoit à T Abbé de i^iiiu Viâor ; ce 
qui n'a ^cependant jamais été ; & c*efl ce 
que le Pelletier a fuivi dans le iien de i6px ^ 
iâns avoir obfervé que Tauteur de celui de 
I ^48 , é.crit que c'eft à T Archevêque de Par 
's, en vertu de Tunion de f Abbaye faite à 
r Evéché» 

Outre TEglife Paroiflîale , il y a eu fur le 
.erritoire de cette Paroîfle une Chapelle 
ians le lieu appelle le Piple où étoit le ma- 
loir de TAbbéde faint Maur, & dans le«- tul. 

|uej TAbbé Pierre qui l'avoit bâtie ver^ ^^ 

I z8o obtint du Pape Martin IV la faculté de ' 
pouvoir célébrer. Ce lieu dit le Piple en 
fran^ob & Pop^lus dans les titres latins de- 
ouis cnq-cens ans , eft fitué entre BoifTy 6c 
-S'ucy. Je ne puis guerres m'étendre que fur 
:c lieu -en traittant du temporel de Boifly. S'il 
Ëxifle en^ ore à BoifTy une fontaine miracu- 
leufe de S* Babolein premiey Al^bé de faint 
Maur , ain(i qu'elle exidoit en 1640 , du 
:^ms de Timprefliori de la Vie fr^nçoife de p^^ç y 
S. Maur, elle doit être en ce quartier du «^ " ' ' 
Piple. Elle efl maintenant dans le jardin 
d'une mai(bn bourgeoife vis - àr vis rEglife,. 

Il eft vrai que le teftament de Blidegifile Dnchcn* , 
Piacre fondateur de l'Abbaye de S. Pierre T. 1. p, 66}. 
àp9 Fp/re;t ^u IVI jScpl.ç ? marque qu'H dpnn^ 



le; i: defibi%?'aM8i 
*^ luo nu. i batkm^ , 

I ggh :f , 1 ce ^«i fiit petn . 

ns — G m Jiurtel 3t Aeàgaeam . 
•^ Qcs. rioimant. ii rautccmunelicer par imaAi 

.4t Vtn 847-» dans lequel VÀbbi ieS^ Ma» 
tftommé Eginhard craltta avec Enkennod 
Evéque de Patis^ ^coimne tSetgnetr à Sei^ 
near. L^Abl^ibubaîttaRf.èvbiruiie^iticM 
de laFoBJt deViicetuies qaiitok iconàguô . 
a fbn Ahba^re^ offiit à yEvèqtxe^^cmH-^cmÊt 
m^lU MeeL «jtrente * %»t -arpens de \bois a Botfly In ix>êo 
' ^4mJ. r. ^'Aui diàtur Sjtxidus y Se eat pouficda ime i 
f' ^'7- . ^g^ quantité dans le Bols -de Vlncmniiêt ] 
^ui èft le nom de Vllcennesitii peu chaiigb *• 
GmIRm chr. En I » lo , les iiôtes que TAbbaye d0 iuM } 
T» 7* «i^ftf 5* Mauruvoit à Boiily & qui iufque»-!^ avoièat * . 
payé une toke & une taîlle donronti'vif dM .' 
^ traces d-deffiis dans le fragenieflicdtiP<)bp«. 
4 ' ' tlcon 9 en furent exemptez par l'Abbé lia* ■ 

duif. ^ , ; 

C9i.V9tttÀn» Vers le même tems vivoît un Chevalier 
mjf> 0i6* nommé Philippe de Boifly qui étoit au nom- 
bre des Chevaliers de la Chatcllenie de Pa- 
xis tenant du Roy. 

Du manoir de Piple dépendoîent alors 
-ving-deux arpens de vigne & deux prefToirs . 
;avecft!pt arpens de bois. Outre cela TAb- 
■baye de S. Maur à qui il appartenoit avoit 
xent arpens ou etiviron dans la grande foret 
voidne. Mais les Abbés n'étoient point tel- 
lement attachez à ce lieu qu*il ne donnaflènt 
quelquefois à loyer les maifons qu'ils y ache- 
<*4r*#c(7i«»/.toient. Par exemple Odon Archidiacre de 
ff. P^nf. Paris attiré par la vue chamante qu'on y a y 
y prit à bail de TA bbaye en i x 3 8 , un logis 9 
gu'elle Y:eo,ott d'acquérir de Piene & de Gil- 



T>u Doyekne' Dtj Vrtox CcRfrrrt, 31^ 
hevt du P^ple. L'Abbé Pierre I du nom^ 
ayant in{Htué deux nouveaux Officiers dans 
ion Monaftere dès l'an 1^56, fçavoir un 
:Chanibrier & un Célérier , aligna au Cham- Gafhçhr, 7; 
.brier entr'autres revenus trente arpens de ^^^-t'P»'^ 
vigne fîtuez à Boifly & le tiers de Iz dixmc 
du vin de ce lieu. Outre la Chapelle qu'il ck4rt.F»J[tA 
Ai bâtir au Piple , on y conflruifit par fcs * 

{Ordres une fàlle & un cellier ^u deiïous , êc 
Mae maifbn qu'il ût entourer de mur^ & de 
grands foflèz. Endiite il jaccorda la mantv 
^niffion aux h^bitans ; en compenfation de 
quoi ils doublèrent le droit de la cenfè & de 
.la taille) Se lui .cédèrent leurs ufages Htuer^ 
lîir le chemin de Marolles 9 ne fe rcfervai t 
que les^bruycres & la garenne dans laquele 
as s'engagèrent de ne chafljsr qu'au liéve 
avec le chien & fans filets. L'Abbé Pierre 
£t auiîî drcffer au même lieu plu/îeurs ga- 
rennes pour les lapins. En 116S Philippe de jj/^ 
Montreuil Chevalier & Ifabelle fa feninie 
.qui avoient un droit de griage fur le manoir 
Au Piple, en firent la remile à T Abbaye dç 
faim - Maur. Enfin Ton trouve dans les an» 
^i^s mpnixmens de la mcme Abbaye,. que 
les moines par reconnoiflance des biens qu'ils 
avoient reçus de ceux de la famille de Che- 
Vry^ entr*autres de Raoul de Chevry , Evér 
^ue d'Evreux & de fon neveu Jean de Che- 
vry ; lui céderentt en 1480 , Tufage de leur 
jnaifon du Piple fa vie durant, auHi-biea 
4|ue les bois que les habi-tans de BoifTy leur 
avoient remis pour leur manumiffion. 

£;£ P I p L E ell un fiéf qui relevoît de faint 
M^ur en 1544. En cette année il étoit pof- 
iKdé par N. de Montigny. Il a appartenu 
^Ûas |ç 4eroier jCéçle à MM» Gi»u4ar; Coii? 



Parlement*; pttk' à M. :jie Omttof»^ 

lier OénénAf'SckfréCerit it l&^ài 

augny'Payeurdes'Reçtes. Dsinsçes^^' 

temf le JMaréhid Comte de Saxe en 9 

k • )OUU ' ^^ 

Le Pft^c eft d'environ ^cent arpens.. .U« 
1^ ChauTelTtt Seigneur « ga^né en lyjf.t tm 

SroCès: jtii hii adjuge là Haute - iuflfce jlhi 
iple.- •■ "• ■ 

< La Seigneurie de Soilfl^j^ypftrteÀ«ilte n 
<.hâpitre' de S. Maur fut abénëè en 15^^^ 
à N colas de Harlay Seigneur de SânCTf 
Groibois Se Colonel Général des^SuîUei 
au fiijetjfles fubventions accordées M llo| 
à Tcccafîon des troubles & dêt guerre^." 
C'eft alore qu'elle commença à ta^inéêS/t 
«u même Seigneur de celle ^ue Çféifl^oii. •*< 

L'Étang qui eft entre Boifiy Ar Bonneult 
à gaucheen for-tantde 6rpfl>ois.)paroitVeiiijr 
de quelque innondation. 

GROSBOIS étant devenu de la Paroîfle 

de Boifly - faint ~ Léger x:'efl ici le lieu d'tti 

parler. Il cft nommé Groff/ofi nemus dans un 

ade de Tan iii6, oti Ton voit parmi ceux 

OouWct , à qui TArchevcque donna les ordres en TE-" 

Hift. S. Den. glifc de l'Abbaye de faint- Denis au rang 

jP» 557» des Curez qui tous font appeliez /iTy (7/7// j ea 

latin Ro^rum perjonam Kcclejîœ de Grojfo 

nemorc. Ce qve j'en trouve enfuitede plus 

ancien eft une fondation que le Roy Charles 

V. fit en faveur des Macicots de TEçlife de 

Ex Rfg'F* Paris. -Il leur afîigna cent livres de rente fur 

1367. éi\>ud la Terre de Grofbois par lettres donnces a 

^/i««^^/- Paris au mois de Juillet 1 3 ^7 ? on prononce 

aujourdh'ui Machicots. Voila les premières 

(Coques Tures de ce nom de Gr olbois. C« 

tien 



lôti ÔoYEKKE* DU Vieux CobbeiiT o V 
iku que Je croirois avoir dépendu pnnuti- 
vement dé la Paroiffe de Ville - créne fut 
ëôno érigç en Cure eu en fuccurfale vers les 
eon>metiicem6sis du XIII ficelé. Le PouiJlé 
du. XV fiéclé eft tiéaminoins le premier oà 
^Ue (oie mentionnée •• Elle y eH a^ rang do 
celles q^i font à la-pleine collation Epifco- 
pale 9 & depuis ce tems - là les provifîons du 
XV & XVI Ciécle l'atteftoient ; ce qui faic 
voir qu'elle ne fut pas di^raite de Bei/Ty , 
pui&ue TAbbé de faint-Maur en aUroitcon- 
ferve 1» préfemation ni de Marolles dont la» 
nomination appartenoit au Prieuré de faine 
Martin des Champs ou au Prieur particulier 
du Ueu^ ni enfin d'Hierre, parce que TAb-- 
belle d'Hierre y auroit préfenfé par conti- 
nuation de droit. 11 faut pourtant que cetter 
Cure fut déjà établie vers l'an i4<Jo, puîf- 
qii'on lit dans le Nccrologe de l'Abbaye de 
fàint- Victor de Paris au mois de Décembre 
Obiii Dnus Reginuldus Curât us de CroJ^t 
bofco : Ce q[ui ne peut regarder les Paroi lies 
de Grofbois qui font aux Diocèlês d'Autun: 
ou de Béfançon. Peu^ - être qu'il y avoit eu" 
en ce lieu appelle autre fois 'GrolLoiy - le- 
Roy une Chapelle de faint - Jean Baptiile ^ 
bâtie par ordre du Roy Jean père de Ctar-^ 
les V- Quoiqu'il en (bit, le premier a^Seîoà 
je le trouve i^omraé Gre^ois - le -' Koy.'eît: 
le Proicès-^ verbal de la Coutume de Pans 
de i'an i ^8o , foif qu'il eut appartenu ait 
Domaine comme il y a lieu de le' croire fur 
l'adede la. fondation de Charles V» ci-defTuf 
énoncée, ou a quelque particulier rlorome 
ïe Roy. 

Le Rolle des déclaratrons rfe fïéfs de I» 
Cïi^telleme de Corbeilfait en i j^7vau Gxrr 

Tçm.: XlfT " Ee 



jÊtia Ban A«mere-ban r; louvent U 

' . aom des poilèfieitr^ des fiers <, nvoïent un^ 

ïeoue fiéelè auparavant. Aîtrfrlorfqu'il fvtfT. 
mmntiék'i\ait àécUtziicn du Fi^f^ Terre Wf| 
SoîgtleQli^&ii, Gi:oJboL5 donnée par Adi^ [ 
dts HiyH- Ai 1 dts Hays Seigmetur effj 

. ^ dit Valet I L i e Ordiiuire du Roy ,: 

t#j.^. P«^ ion ChlruriK oc sîer dans une Requerc 

***^ «u'ilpré ,iuru difficulté de Chirurgie- 

Ce ne- Bcw» être que ic devancier dii fîeur 

Raoul 'Moreàtt Tréforier de l'Epargne qui 

fiitemcntétoitSeigneurde Gro/boîs en i ySo, 

4c cpmjptsUit tn cetie- qualité à la Coucûme 

de Paris. Sa fllle Marie More:iu porta cette*] 

Terre eti'fnariage à Nicolas de HarJ ay Baron 

de Sancy. EUe en e^ quïtljtice Dame en* 

WlbdetGrh ijp^vlorfou'eilert'paura. Vingt ans après i-j 

OfficT. I.V. NlcolasdèHarlay i?eudir cette Terre à Ch.ir- 

•••*♦»• les {lé Valois Comte d*At:vergne D'oc d'An- 

gouléme , & à Charlotte de Montmorency 

» femme en premières néces. Ce Duc d'An* 

goixlcme £ls naturel du Roy Charles IX } 

jouitde cette Terre jufqu'à famort arrivée h 

»4 Septembre i6^x>'» y II reçut quelque fois 

Roy Louis XIII , au moins Tan 163.7 9 ÙA- 

jH^j vant les mémoires de Viltorio* Ce fut ce 

Prince qui commença à aggr^dir ou former 
le Paire de Grofboiseniietruifant le village* 
U fit àuffi abbatt-e TEglift Pàroiffiale d*une 
manière extraordinaire^ fi elle efi véritable. 
(4) Quelques uns des changemens qu^il y 

MkmrehtM apportai arent cependant utiles» en(brte que 
*'«»^« J ^' la vallée, de ce lieu quixcnt ans auparavant 

(4) On aiTure Qu'éllcfut abattue par une malntudc 
«l'otivriers dr de loldats ^u'tt'avoic fait ▼eoH'».& ceU 
4Urant que le Curé & les . Paroiflieni étoicnt «Iktcr 
Sx&ceffibn dut une PMcâfllc ou Eglifi^ voifiaa. 



txj tfoVEKMjÊ DU Vieux CdUBSti*' ji^» 
4toït impratiquablc aux- Gharrois , fut tra- 
verfée facilement dani la'ftiite par toute for- 
te de voyageurs. On ne fçait pas au jufie et» 
Quelle année fut démolie cette Egli(è de S* 
Jean Baptifte de Grofbois. On juge que ce- 
fiitun peu avant 1640, & que ce fut en con* 
fequence de cette démolition' que ce Prince 
embraflàToccafîon qui fe pré fenta de rebâtir 
en rhonneur du faint Précurfeur de J* Cé- 
line autre Ëglife en fondant vers cette année- 
là un Couvent de Solitaires Calmadules qui 
reconnoiilent ce faint pour le Patron de leurs 
hermitages. Il fit-méme inférer dans* la Rc-' 
quête préfentée par ces Religieux^ à M. de 
Gondy Archevêque de Paris en 1541 S que Sàavaî^Jïh» 
là ParoifTe de faint J^ean de Grofbois qui tiq. dePaiif»^ 
€toit ci - devant dans Tenclos du Parc feroit T.lIKp, i^j». 
transférée dans TËglife deî Camaldules éta- 
blis entre Grofbois & Hîerre dans le défert 
de Bourron; Mais TArohevéque entérinant 
la Requête Tan" 1^41, en -excepta pofîtive- 
iftcnt cettfr claufe. Ainfî il n*y eut plus de- 
puis ce temps --là de Paroiffe à Grofbois. 
On ne dit pas quel furie fort du Curé: Mais 
il e& certain que ce méifte Prince fe rema- 
riant en 1^44» aveoFrançoifed^ Nargonne* 
fllle de Charles Baroir de Mareiul ; ou Ma*- 
reuil, ce fut «n TEglife de Boifïy -faint - Le*^ 
get qu'ils reçu rent'laîbénédidiejti nuptiale le^ 
■5 Février des mains du fîcur Bertrand Curé 
^*ils regardèrent dânS la fuite comme leur' 
propre Pafiear. Cette Dame iï*eft décédée? 
^*en 1713 , âgée de*^r ans. Le Duc d*An— 
g'puléme n'en: avt)it'point en d'enfans.- 

Louis -^manuel de Valais Duc d' Ang^pu— 
fême fuccédai à fon»- père en' la Terre de" 
Grafboi$.ranii^fo«^Ilavoit épouféeti i^j^»» 

Ee:ij, 



qtd ne paflèrent ponh Vw i^44« Sai ïfib; 
.«oioue rraoçoife - Bbrie de Vidoif f Dvr- 
jchefl^d'Asgoîd^me Comtcflè de Lipittjpk. 
Ac« po92da a|«è$»liis4a Seigneurie doGroi^ 
4K>i$«.^EÛe «voir époufé en i^4^> Lbaif Hb 
lx>rt!|)eDuodé Joyeule. Cette DucbeibM. 
cmferva point cette Terre ; Elle L'a tendit 
^uHiiiFftnt. 

Antoine de Brouilly Marqvir de Piennc 
Chevalkf des Ordres du Rojr acquit. ear 
3 6^7 9 Mî fre^.Décembre la Seigneurie dr 
4ïroAois & Boifly dé M. la Duchefie dr. 
Joye^ïk. . On eompte après lui pour Dame dr , 
ces lieux Olyin^ deJSiouilh ui fiUeainéelt j 
- donataire «laouelleëpoulà Louis d'Awn'ôar 
JHarquis de ViUequier. Ces demièrt .Setgr . j 
«eurs reconfltpffent. Ville- Cféne pour lelir ^<i 
J^aroiflè. . . * ^ 

Achilies de Harlay premier Prjfidint du* 
Parlcement de Paris ^ fit rentrer cette Terre* 
. & Celle de BoiiTy dans fa famille, par Tac? 
quiiîtiett qu*il en fit de la Duchefie d'Au»*- 
mont le ra Juillet 170 t. Il obtint en 1707 v 
des lettres patentes pour changer le nom d^ 
Grofbois en celui de Sancy qui.étoit ancien^ 
dans la Maifon de Harlay. Maîsquoiqu'elle^F 
euiTeat été enregiftrées le XI May > de la^ 
même année , le changjsment n*a pa^ eu lieii 
dans Uufage. ïl^ n'étoit plus alors premier 
Préfident. Son fils nommé c^mme lui Achilr 
les de Harlay Confeiller d'Etat lui fuccéda 
dans fa Seigneurie en 171 z, La fille- uniqur 
de ce dernier époula Chridien'- Louis de 
a/ïontmorency de Luxembourg Prince ic 
Tingry & devint Dame de Grofboiscn 1717., 
à la.mortde fonpçre. Peu de tems après çn 



to Doyenne* du Viedx CoRBîfTt. Ipf 
Icrres fortirent pour la féconde fois de la Mai» 
(on de Harlay. 

Samuel Bernard Maître des Requêtes filS' 
du fameux du mcme nom , l'acqjiit du Prin- 
ce de Ting/y le 4 Mars 1718-5 & Ta reven- 
dit depfuis à M. Chauvelin ci -"devant Garde 
des Sceaux qui les poffede aujourd'huy. 

On afTure que le Parc du Château de 
Grofbois efl d'une étendue pareille à celui 
du Bois de Boulogne, de quinze à feize cens 
arpents» Les jardms font (patieux & agréa- 
blesjle partere orné de flatues . On monte de- 
là dans le bois par deux rampes décorées de 
balluflrades de pierre; ta Maifon con/îfle en* 
trois corps de logis ; un dans le fond en for-- 
me de demie cercles & les deiix autres ir 
droite & à g^che. Le Duc d*Angoulémc 
fit conftruîre ces- édifices qui ont été depuis^ 
Bien embellis par Aohilles de Harlay le pre- 
mier Préfîdem. On y a vu longtems la riche 
Bibliothèque dé Harlay q*ii eft maîntsenant" 
au Collège des Jefiiites a'Paris. Dans le mê- 
me tems on voyoir dans quelques falles 8t 
quelques galleries pluiîeurs inscriptions que 
le Duc d*Angpuleme avoit fait mettre lorf^ 
qu'il s'y rétira étant difgracié 9 celle - ci 
entr'autres fur une cheminée :- Sclpionibu^ 
ac Belifariis y.de patria nan imnits hene meri^- 
tus 9 patrla non item baie mérita* Mais com'»- 
me la falle & les galleries à l'exception de 
celle d^en haut orrt changé de nature & 
qu'on en a fait d'autres bâtimens 9 on n'y voft 
plus aucune des fentences de ce Duc. Leis 
auteursduDiftionnaireUniverfèl de la Fran- 
ce imprimé en \n^6 ^ obfervent q^uç M. d,*^, u^fW 
Samuel Bernard outre les augmentations & Gcogr.T. \lé. 
çmhçliiifemeAS avoit fait dans cette maifon au mot Gr<.^ 



de GrôYboii des pto^àhs 'îmiitn&s" W 
Ibutes les choCes udks 4 lavie , dans le temif 
ipie Ton amrehendoit leà fiiîtes delâpefit* 
«Madèilleen 171'u Mats ils âtromnent^.. 
ira ajoutant qu'0 y aàGro/bc^ un Couveiir- 
de Catiialdulés ou beaucdujr die perfbnncs de^ 
eçnûiirzdoà 8r de piété von^jfaire des~re^* 
ttaîttes '; rerreur tfe'tombe i^as dr les retrait- ' 
les; mais fiir oe qu'ils diient'micrce Cou-- 
i^nt eâ iitué au Heu de 6'rofbois, tMndU* 
•qu'il eft bâti fnr laParôifTe & fiir la Seig-- 
«eurie d'Hierrei' Car s'il étoît de Groftou * 
les Religieux>rèroi6m dé la Paroif&de'fioi(^ 
tff au lieu qu'ils font de celle d'Hierre, Ce^ 
qu'il 7 à de vrai relativement à Grofbois 9> 
mt que leur fondateur le Duc d^Angoulémr^ 
étoit Seigneur de Groibois 8^ d^me partie' 
ite la Parotfic d'Hlerre: Ce q^l eft eneore? 
Vériuble , o'eft que le mcme Duc les fondant ' 
Toulut qu'ils vinflent dire la Grande^ mèflè* 
au Château de'Grofl>ois le jour de Saint 
Jean Baptiftc, leur aflVgnant pour cela cha- 
que année loo livres: Fondation qui a été 
imitée par M, de Hârlay qui a établi qû'ils^ 
y viendroient pareillement' au jour de S. 
Achille avec une femblable rétribution. 

Voicy comment fut reâifîée rextin«5tion^ 
de la Paroiffe de Grofbois. Achilles^-de Har- 
Iky Premier Préffdent , préfenta au mois de* 
Janvier lyoj.» une Requête à M. le Cardi-- 
nal de Noailles, par laquelle il recorinoilToiV 
que cette ancien ne Cure dont la dernière^ 
collatioit paroifToit être du \ i Janvier ly^j?,- 
n'avoit pas été éteinte dans les formel, coil-- 
eluant a ce qu'il plût à (on Emxnence de' 
donner le territoire de l'ancienne Cure de^ 
jGcûflboisayec- lo foin des âmes de. éeux^q^ 



MV ÏToYEKKî' DU VitifT CcFM/êHX J^fl 
'demeurent dans le Château & Baflc - courtî 
de ceb'eu au Curé de Bbiflfy -faint - Lcgerou^ 
à celui de Ville - çrcne, fe foumettant de (à^ 
part'de le rcconnoître pour fon Paflcnn Sur 
quoi intervint C€ Décret. » Le 4 Février' 
»'i703 , le fàint nom de Dieu bvoqué,- 
^« Nous Louis- Antoine^ de Noailles Arche- 
aï véque de Paris de notre autorité ordinaire^ 
s» ayant égard à la Requête de M. le Pré-- 
» mier Prefîdent , avons rupprimé & éteint^ 
99 (upprimons & éteignons par ces préfentes • 
» à perpétuité le titre de la Cure & Eglife- 
» Paroiflîale de faint Jeanfiaptifle de Grof^ 
» bois : Avons uni & incorporé , uniffons & 
» incorporons par ces dites préfentes auffi-* 
» à perpétuité à la Cure de TEglife Paroif^- 
» fîale de fàînt Léger dvdit BoifTy tous le^ 
&» biens, dixmes, ttuits 5 profits & revenue 
3> jurifdidion-^étenàue au territoire & tous- 
97 autresr droits généralement quelconques 
3» qui Ce- trouveront dusr'& appartenir à ladi- 
w te ancienne Cure & Eglife Paroifliale de 
M Grofbois; enfcmhle tous & chacuns les 
Haroifliens dUcelle. 5» Le Regiftre m'a ap- j^^^^ Ar^i' 
pris de-plus, que le Premier Préfîdent ci- 2 Fcbr, 170?» 
deflus nommé avoit alors offert la fomme 
de- deux cem livres pour entretenir à BoifTy 
un troifreme Prêtre qui feroit Chapelain du 
Château , & anroit les cent livres déia defti- 
Bez pour rinftruftion des enfansde Boifly & 
Gro/boi^^ & célébreroit laMeffeau Château 
Bor» les^^ours de grandes Fêtes : Ce qui fut 
accepte , & à l'égard du Curé deVille-créne- 
il fut ditqu'il auroit fes groffes dixmes dan^ 
la partie dû territoire de fa Paroiffe enfermée- 
dans le Parc. 
Lçij veftiges. de l'ancienne Eglife de fain^. 
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î HAMEAU DE TIGERY. 

TE ii*ai pas coutume de faire un article ré- 
paré des iiameaux, mais cojnme celui de 
Tigcry cft fî confidérable qu'il en fonneluî 
(eul un au Rolle de TElediôn , 8c que d'ail- 
leurs ce hameau cft /îtué fur deux Paroifles » 
fqzyoïT celle de faint. Germain de Corbeil 
àc celle d*Ethiolés, j'ai cru qu'il ctoit con- 
venaible de ne pas partager fon hifloire & 
de ramaffer en un feul corps tout ce que 
l'on en fçait ou que j'ai pu en apprendre. 

Ce lieu doit avoir tiré à dénomination de 
quelqu'un qui s'appcUoit li^erius ou Te^e- 
rJusy car ce nom n'ctoit pas inconnu dans 
l'antiquité. Un Te^;eriusdeJ^aUjolio efl men- 
tionné dans le Cartulaire du Prieuré de long- chéU, Unt> 
pont comme vivant à la fin du XI (îécle ou au [•i- 44. 
commwiceraent du fuivant. Et il faut même 
avouer que d'autres personnes avant lui 
avoient porte ce nom, puifque dès le milieu 
du XI ficelé il avoit exifté un Chevalier 
appelle Rlcherius de TegcrÎAco. En effet on jyid, fii, |«« 
trouve dans le même livre parmi les Cheva- 
liers préfens à la donation de ^l'Eglife de 
Bondoufle faite à ce Prieuré par ade paffé à 
Corbeil l'an 10P5, Fivij.nus fiUus Rich^rii 
de Tegeriaco. Il v avoit auflî dans le Diocèfe 
de Bayeux au Ail fiécle une Chapelle dite cail, cht, 
Tiierium en latin dépendante de l'Abbaye de 7. s /»/?/. ^. 
Tiron au Perche : Mais aujourd'hui Tigery 3*^« 
proche Corbeil eft le feul lieu du Royaume 
connu fous ce nom. Il a été quelquefois la- 
tinifé au XIII fiécle par le mot Ty^iriacum , ^ ^^f J: ''• 
mais le plus fouvent dans les aftes latins on *^^* v**^ ^ 
laiflToit le nom çn francolst 

TojncXlF^ Ff 
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Ce hameau eu environ à fèpt lieues de Par 
ris & à une feulement de Corbeii , vers le le- 
vant d'été démette derniers Ville. Safituatioi» 
cft dans une plaine où Ton ne voit que des 
terres labourables, Il n'y a point de vignes. 
Dans les bonnes années, l'arpent porte ]uC- 
qu'à i6o Gerbes. Mais il eft fort peu éloigr. 
né de la Foret de Senart, n'étant qu'à v.n 
quart de licucde la grande route de Paris à 
Melun qui traverfe cette foiét. En 170^, 
lorfqu'on imprima pour la première fois le 
dénombrement àts Eledions du Royaume 
par feux , on 'marqua qu'il y en avoit 66 à 
Tigery, ce qui devoit former 125 habitans 
Vivant le calcul du Didionnaire UniverfeJ 
de la France publié en 1716 Le fîeur Doify 
qui a donné en 1745 , un nouveau dénom- 
brement de tous les villages & hameaux con»- 
fîdérables du Ro)5aume, compte à Tigery 
4P feux, en y comprenant même des habi- 
tans qui font de la Paroifîe d'Ethioles , & 
qui font le plus petit nombre. Mais la véri- 
té eft qu'il n'y a que quarante feux, fçavoir 
vingt - cinq de Saint Germain , & quinze 
d'Ethioles. 

Il y a fur le territoire de Tigery deux 
Chapelles. Je commenceray par la plus an- 
cienne. Elle appartient à la Commanderie 
de S. Jean de Corbeii dans une ferme de 
laquelle elle fe trouve. C'ctoit un petit Hô- 
pital de l'Ordre des Templiers dont Fr, 
Guerrinde Montaigu Grand Maître del'Or- 
HifVoir^tW dre confirma la pofTeirion aux Prêtres de 
Ccib. p. lîi- l'Hôpital S. Jean de Corbeii vers Tan 1218, 
Sa fituation eft dans la pente douce du val- 
lon qui regarde le feptentrion. Son fanduai- 
re eft terminé en demi cercle ce qui en déno- 
te l'antiquité avec d'autres marques qui font 
lç$ tombes qu'on y voit dont la p^rtiç de^ 
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pieds e(l moins large que celle de la tête. 
Au refle elle font fans figure & (ans ixdr 
Cription. On Ta dit titrée de S. Guinefort » 
qu*ils prononcent Gcnefort dans le lieu. 
On n*y fait point d'Office; Mais le Fer- 
mier eH chargé d'y faire dire quelques 
JVIeffes. On n'y célèbre point non plus la 
Fête du Saint. Mais les habitans croy-ent que 
iorfqu'on la célébroit c*etoit fur la fin de» 
Juillet ; c'eft ce qui pourroit fervir à autori— 
ier la penfée de M. Chailelain Chanoine de 
, Paris 9 qui a cru que faint Guinefort ctgit le 
nom de S. Cucufrt défiguré. On fait dans, 
le Diocèfe de Paris mémoire de S. Cucufat 
Martyr le 25 Juillet. J'y ai vu fur l'autel 
l'image de deux Saints en vétemens longs. 
Derrière cette C hapelle à la diftance de huit j 

ou dix toifes ell une fontaine dans une petite 
profondeur. On y vient en pèlerinage & on 
en trouve l'eau bonne contre la fièvre. On 
voit dans l'Etat de l'ordre de Malte de la* Si^^v. T. 
Généralité de Paris qu'il a des dixmes à P' *^5* 
i'Hopital de Tigery» 

L'autre Chapelle eu beaucoup plus con. 
iîdérable , mais auffi plus nouvelle. Elle eà. 
dans le village à l'entrée d'une avenue d'ar- 
bres qui conduit au Château > toute bâtie da 
belles pierres de taille & couverte d'ardoife» 
forte levée & ifolée > ayant nombre égal de 
fenêtres de chaque coté, mais dont il n y ade 
vitrées que les trois du fond qui'eil'en elpece 
de rond - point, lefquelles (ont toutes en ar- 
jcliitedure des derniers temps du gothique» 
L'autel eftifolé & fur le retable eil en relief 
de hauteur naturelle TAnnontiation Àa la 
Sainte Vierge qui eu aufS répréfentée aux 
vities. Il V a de plus un autre autel dans le 
fond adofTé au mur , commedans les Saintes 
Chapelier OU Eglil^ Canoniales. Audeffu^ 
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M çtft'AHfiet kâ'vx^ Û9pà€ à^ feinte AiiM 
fbilteMe par une jnerrc om^ed'im ccuflbA 
fiip(#rté oàr deux Anm fi; «mouié d'iiit« 
branché de pelmier^ac d*u«e d'olivier syant 
dMi' fim «kattnp uôe P^rta: de Ville ou- die . 
ChÉMii f «TM U herie trois jtoars au/defliie. 
ft tfdb icoUei au deifiis di;s cours. Les inè'^ 
mm ermet fe- tvoi«rent en dehors de ctué. 
Chafelle à un dès ptKers bouuns dv cèté du 
lêptentrion. Le fianti^ice ipaiok plus Jioii<» 
▼eatt fue le reftc. Le^rsail eft^àcotôni^ee. 
lotiieoes. La fenêtre d'^u defTus eft dntris! «a 
dÉfni- cercle & non^ea pointe comme let. 
attitrés van deiixptitccs ioionatlu 'ibtit aocolr 
Ues deior ^ilbosy i'un à trois grappes de 
raifia Bc unfe bande 9» nûlieû , Tautre a trois 
Knres de (ânglier* Au c6té méridional- par 
le dehors & proche le portail (è royent'des 
Jnicviptions de pierre d'attente, comme fi oa 
M eudtflilift debicir U me tour (c$x cette 
Chapelle eft fans clpcher ) ou bien un autre 
' édifice* Au dedans proche la petite porte eft 
pour eau bénitier une pierre taillée comme 
pour fervir à des Fonts fiaptifmaux. Je ne 
jl!çais pas même s*il n'y a pas une chaire à 
prêcher. Devant le principal autel eft une 
^mbe Tur laquelle on lit cet épitapbçp 
• 

p. O. M. 

fy glft Dame Marie Rolland époufe df 
Mejjîre Rolland Pierre Gruyn Seigneur de Tir 
geryj Con/eiller du Roy en /es Conjeils ^ 
Maître de U Chambre aux deniers de Sa Ma^ 
jefté^ décidée en jon Château de Tieery te %j 
Septembre 17 IZ , âgée de 46 ans. Rc5îuie*ca| 
W pace. 

Q^W l>eUe Chapelle eft de même ^e le 
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Château fiir la partie du tcrrritoîrc de Ti-* 
Çery fcomprilè dans retendue de la Pa^oifle 

Je fuis deféendu dans ce détail parce que 
Cette Chapdlc m*a paru mériter une atten-* 
tlon fînguiiere. On m'a afiûré dans le Châ» 
teau que la tradition portoit qu'elle avoît été 
deftinée pour quelques Religieux Recolietj 
par exemple , oxl autres y auxquels on vou- 
loit en donner la defTerte, & que 1^ deflêin 
de ceux qui l'on fait bâtir étoit d'y mettre 
leur Couvent k côté , & qu'elle auroit été 
Chapelle Caftrale comme en d'autres Châ- 
teaux. Mais qu'aujourd'hui elle n'efl que 
Chapelle domeflique du Châteati de Tigery» 
En ce cas il faut avouer qu'elle eft la plu« 
belle , & la plus vafle de foute!» le)i Chapel- 
les de ce genre qui foyent dans le Diocète; 

Depuis ce temps, une perfonne très- ref- 
pedable m'a fait remettre entre iiTàins des 
mémoires où j'ai lu que les habitans de ce 
lieu s'ctartt plaint en i Mp •» de l'cloigne»- 
ment oii ils éfoient d'Ethioles & de oaint 
Germain de Côrbeil leurs ParoilTcs & fut 
tout des mauvais chemins impratiqtiables 
par les gens agez où infirmes, & qu'il en 
étoit arrivé des ir.convéniens , Meffiic 
François de Saint André Préfident au Par- 
lement , Seigneur de Tigery , offrit de 
ctdcT un lieu propre à Uatir une Eglife', 
& même de la bâtK à (es frais : Que i'Evê- 
que de Paris de ce tems là conxjuf de fon 
côté le defTein d'y établir une Cure : Maïs 
qu'en attendant &dès lors qu'elle feroitache- 
vée & pour que de tout ce qui feroit necef- 
iaire on en feroit une CutcurCdAe d^Kthioles> 
puifque Pierre Curé- y confentoit Jean 
Urfîn|Evêque de Tfeguier Vicaire Générât 
de celui de Farii; fut [chargé d'y donner foS' 
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aUsêiSm sf$&^i9^î9 A'ml.ii-^t, peftniè: 
oÉto.l'EW^ittfi i^?9fiM à. uW M Pbîl»' 
âdlpide de faire la JDédicace de cé$m Eglife. 
Smi^mn C^u VaptUam i9 iàcû deTigtrl Faro»^ 
êiàmJikJlihi9Usptvni6UUm& êgn^mvirum 
JF>. de St. André Cmi^ ParlàmentiPr^^ 
fidâm iinovù conflrm&Mn 6c d'y bénir les «u- 
ték. Les totènm mémoites a^oftceAt t^uV 
anuit le itttUett d^i,. dentier fiéde-v M. d*- 
FbiKelles j'çéfid^t eir 1». Cluunbre de« 
G«fii|^e$ ajajttt.aoqais la Sdgoetirié de Ti- 
^"Tv y irroit troinré ime- très -belle Char- 

le bâtie de^nisr-plus cfe quatre vi^gt aiis»' 

is laquelle il aroit entretenu un Chife-' 
pekdti; qui y.avoitMiélébré les Dunanches St 
ISétesIde .]iiême>; les jours e4iTriers^)4ofi^ 
te! Cure» 41Ëchi«db» A: &int' GenAais' 
aTAient éU fi là&Eûts qu'ils avoiènt mèmJb' 
:fermis d'y bixc l'eau bénite les Dimanches»- 
pour le (Qulagement de leurs Paroiffienr 
de Tigery & du hameau de Senart. C'eft 
ce qui Ce pratiquoit encore en i6^p , pen- 
dant l'hiver ; & qui ne fut interrompu alors 
que pour célébrer les fàints myileres dans 
un lieu encore plus sur pour les habitans as 
moins ejpofé. Voilà ce que j'ai appris de- 
ces Mémoires , & qui paroît quadrer avec; 
tout ce que dénote l'édifice. 

Il ne m'appartient point de décider de 
quel côté il y a plus de vraisemblance > 
n'étant que /impie Hiftorien qui rapporte 
les faits tels qu'il les a oui dire ou comme 
il les a trouvez- écrits* 

Le Château de Tigery efl: très - beau & 
a plufîeurs marques de la bâtifïe des anciens 
temps. AufTi les Seigneurs de Tigery font- 
ils Vicomte de Corbeil, dignité qui dans, 
les fiecles reculer avoit été attachée aux 
Seigneurs dsJomenayjui dàffusdciCoibfiîl». 
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&CÙ lui a rcflé le nom de Fontenay le Vi- 
comte. Cffartnl ton 

Le premier Seigneur qui paroifTc dans i'P'fi^* ^^ 
les titres eft Richer de Tigery qui vivoit 
(ous Je Roy Henri L vers Tan 1050, 

Il fut fuivî de Vivien de Tigery fon 
fÀs qui ctoit à Corbeii Tan lo*?^ , avec plu-' 
fieurs autres Chevaliers. 

Il faut venir cnfuite au règne de Phi- 
lippe Aoi^fte , c'eft - à - dire à la fin du Cad, Puhju 
fiécle fuivant . & au commencement du ^^i* 
XIII, où fe trouvent Pierre de Tigery 
& Ans EL DE Tigery qui tenoient leurs 
fiQÏs d'autre que du Roy dans la Chatel- 
lenie de Corbeii & qui polTedoient foixante TéibuL Sm 
livrées de terre. "M^mt'u 

Jeanne de Tigery veuve de Renaud Grl- 
tel avoit à Valenton un fief qu'elle amor- 
tit en 1303. ^ Éloge dt9 

Robert de Guéteville Confelller au ConiciU. p* 
Parlement de Paris vers Tan 1470 , étôit *** 
- Vicomte de Corbeii & Seigneur de Tige- 
ry. Il mourut en i^iîy $: fut inhumé à 
Saint Etienne du Mont. Sa fiilè Marie de 
Gueteville porta la Seigneurie en miariage 
au fuivant, 

François de saint andrë' Préfîdent 
à mortier Tan 1^35, & qui avoit été Con- 
feiller au Parlement dès 15145 devint Sei- 
gneur de Tigery en époufant la Vicbmtefîe 
de Corbeii, Il fut l'un de ceux qui furent Hiftoî. de 
inquiétez en i^^i y par les Oflficiers d*An- Corb,p. 22+. 
toine du Bois Evêque de Bcziers, à qui le 
• Roy François I. avoit donné pour d'autres 
Terres le Comté de Corbeii, Ce fut lui qui 
fit bâtir après Tan 1 548 5^ la belle Chapelle 
dont i'ai fait ci - deflus la deicription. Il 
''oecéda en 1571. - 

J*AK D£ 5Ai»T AwDUE* fils aîni? du Pli- 
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fident paroit avoir joui enHute de la Terse^ 
& en avoir été encore poflêfTeur Tan 15^^ j 
comme il pàroit par là permifllon qu'il de- 
manda alors de célébrer où faire célébrer 
dans la Chapelle de fa maifon de Tigery 
fur la Paroiife d'Ethioles. Il étoit Chanoine 
de Notre - Dame de Paris. 

Il y appafence que ce fut après lui qu'en 
devînt Sei^eur aufH - bien que de la Vi- 
coint<^ de Cobeil Germain D u v a l Capi- 
taine du Châieau du Louvre Seigneur de 
Fontenay en France , 8c enfiiîte François- 
D u V A L Con fils, lequel vivoit en 16x4. 

Jean de Flixelles Pré/îdent en 
la Chambre des Comptes, étoit Vicomte 
de Corbeil & Seigneur de Tigery en i64z«- 
Les guerres civiles de Ion temps obligè- 
rent les habitans de Tigery & ceux du ha- 
meau de Senart de Ce retirer dans fbn Châ- 
teau & dans ÙL bafïè- court de crainte des 
fcldats cachez dans la Foret de Senart. 
Avant Tan 1 6^9 , ils avoient afTiflé à la 
MeiTe de la grande Chapelle Fêtes & Di- 
manches .• Mais d'autant qu'il y avoit du ris- 
que à ibrtir du Château lorfqu'ils s'y furent 
réfugiez avec leurs effets, & qu'ils ne pou- 
voient plus fe rendre à cette Chapelle pouE 
prier Dieu , ils obtinrent permifïîon de TAr- 
Permiflfdu chevéque de drefler dans la bafTe- court 
icfev. i^+p. une efpece de couvert en forme de Chapelle 
& d'y avoir un Prêtre pour leur dire la 
MefTe & leur adminiflrer les ûcremens & 
. même d'y faire leurs Pâques s'il étoit befoin. 

Sur la fin du dernier fiécle Tigery ap- 
partenoît à M, le Comte de Bregy lequel 
félon quelques uns eut de/ïein d'y £aire éta- 
blir une Cure. M. Rolland Pierre Gruyn 
Maitre de la Chambre aux deniers du Rqy 
lui fiificçda.) Si épît encore Seigt^ei($ ea 
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(t7i8. Il décéda le 3 Septembre 1711. Kerdi Juill; 

Enfin M* Martin Fraguier Préfident en *7i>« 
Ja Chambre des Comptes Confeiler Ho- MeecareJnîn^ 
Horaire en la Grand Chambre du Paarle- I7W^J»4^ 
ment a eu cette Terre ayant époufé Dame 
Geneviève Gniyn. 

Latoub DETiGERYeiî unc fécon- 
de Seigneurie fîtuée à Tigery, 8c qui eil un Hiftoî» ée 
fief mouvant delà Vicomte de CorbeiU Le Coib* p. 2^ 
Vicomte Gilles Madet donnant Ton dénom- 
brement au Roy Charles VI en 13*85, dit 
qu'il ctoit tenu alors par Robert de Tin- 
te ville Confeiller au Parlement , & qu'il 
conlîiloît en une Toijr clofe de Foflez pleins 
d'eau, terres, prés & rentes. IlfutpolTedé 
au XVI fîécJe par les fîeurs. Bureau BoupJ 
geois de Paris; Le RoUe de k contribution 
pour le ban flt arriereban de la ChatcUenie 
de Corbeil marque que vers l'air rjyo, il 
appartenoit à Jean Bureau & en ts97 y à. 
Geoffroy Bureau Ecuyer qui fut excuf^ com- 
me Bourgeois de Paris, & qui produifoit 
en iffijr quatre vîngt-troîs livres. liv eft 
appelle le fief de la To«r Griveau. M. le 
Roy Doyen des Avocats au Parlement de. 
Paris a pofledé ce fief en dernier lieu. 

La Tour de Tigery fut affichée en ryf i y 
â vendre par licitation. Cefiéfa Moyenne 
& Bafle Juflice, plus de 100 arpens de terre 
près de 100 arpens en la Foret de Senart* 

Il y avoit encore deux autres Fiefs à Ti- 
gery tenus de* la Vicomte de Corbeil ,. ûiir 
vant la Déclaration du même Malet Vicom»- Hiftoîre * 
te en 1385. L'un appelle le fief Saucourt CorlL. f. ti*. 
«onfîftant en une maifon-, court, jardin & &^it 
•colombier étoit tenu pac Jacques- Oudart» 
L'autre fief fans nom confifte en une gran- 
. de maifon , jardin , prés , terres , rentes avec 
deux anciens fiefs fçavoîr à Rouvre & à 
Vigneu > étpit tenu far Louis des No^er&ij. 
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M A L E N O U E^ 

Abbaye. 
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fuivre la divifion préfente des Pafoîf- 
_ _ Tes , Malenoue ou Malnoue de voit 
être rapporté fous rarticle de la Paroiffe 
d^Hemery dans laquelle elle eft comprit 
avec le hameau du même nom ; mais com- 
itic cette Abbaye eft plus ancienne que ré-* 
tedion d'Hemery en- FaroifTe , & que c'cft 
de Combeaux ou de Viliers-fui? -Marne que 
paroît avoir été tiré ce qui compofë au-' 
jburd*hui cette FaroifTe d'Hemery , il fem- 
bleroit qu'on devroit plutôt la joindre i 
l'un de ces deux villages fur Marne. C'eft 
en effet en tirant un peu vers le territoii'c 
de ces FaroifTes qu'étoit le lieu dit Footet. 
nom primitif de cette Abbaye > lequel cxif- 
toit peut - être dès le tems auquel le vil- 
lage de Malnoue formoit une Paroifïe. L'an- 
Dubrcuil. cienne tradition étant donc que cette Paroilr 
Te de Mainoue fut transférée à Champs 
dans le temps des guerres du XI /îécle, fup- 
pofé que ce territoire de Footel en eut cté 
ce fut à Tune de ces deux anciennes Paroif- 
Cts > Combeaux ou Villiers , que dût être 
attribué le territoire de Footel où TAb-- 
baye étoit & qui lui donnoit le nom, puil- 
qu'on étoit encore alors bien éloigné de 
voir Heinery érigé en Cure. La difficulté 
de f]atuer la-dellus, fait que je place T Ab- 
baye de Footel dite depuis Malnoue dans im» 
-jurtide fcparé. 
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Le lieu de Footel qui lui avoic donné 
e nom originairement ctoit un canton de* 
brct où les petits hêtres avoient étc foi If 
ommuns, 8c félon le langage ruftique c*c- 
oit un Bois de petits fougs j autrement dits 
boteaux ou fouteaux. Une Chapelle de 
îaint Jean qui fubfîftoit encore au territoire 
le Footel il y a loo ans fervoit à de- 
îgner de quel côté ctoit ce lieu. On n'y tfeg. £pr 
revoit encore les décombres de cette Cha- ^^''•^ 
)eUe en 1613. On ignore en quel temps 
:ette Abbaye fut fondée & par qui* Il e& 
:ertain qu'elle exiftoit au moins au corn- 
nencement du XII lîécle fous le nom de 
footel. Elle eft ainfî nomméetians le règle- 
ment qui fut fait en 1 1 ip , en vertu du Con- 
cile de Paris , à Toccafîon des Relîgieufes 
TArgenteuil qui furent di^perfées» les unes 
lu Paraclet Diocèfé de Troyes , les autres 
ï Footel Diocèfe de Paris. Le même nom' 
ta ufîté dans le traitté que l'Abbaye de 
Saint Denis qui étoît entrée en pofTeffion 
des biens de ces Religieufes lors de leur 
Bxpulfîon d'Argenteuil, fit en' 1107 , avec 
t'Abbefle de ce lieu de Footel au fujet de la 
dépenfe qu'avoit caufé à cette Abbaye le- 
nombre de Religieufes venues d'ArgenteuiU 
Footel étoit donc une Maifon de Bénédic- 
tines qui reconnoiffoient la Sainte Vierge 
pour leur patrone , & qui en célébroient la 
principale Fcte à T Annonciation qui eft auffi 
répréicntce fur le fceau du Monaftere. Un 
Saint Erafme y fut régardé comme fécond 
patron à caufe du bras de ce Siaint qui y fut 
dcpofe lorfque TEglife du village de Mal- 
noue fut détruite par les guerres. > 

Quoique le Couvent ne changeât poinf 
dis glace >, on trouve que. durant lecour^ du 




jÔS Âfcle on Gonmeiif a à en dl' erlifïeT iffi 
-90111 ; «1*011 Vmk tiri Thib Abbé dtf 
Saine HUiat^ ayant accorde ^ cgs tieligieure^ 
If jrereou de 1» or^beiade annuelle de ch^i-* 
'i^cReliflttetiX'quifrereîtdt^CL'd^ j Saint: Maiir, 
les appelle Etel^ S. Mariœ di.^ Nimou 
Ofanki moniaiesigfias bel. Ce revenu étort 
de cinq (^ttl<grs do £ronent quatre muids di 
^')'fFois flfdnes de fevé^ ou poîs & dîx foli^ 
pariiS» qM'oii^ envoyok aux K e lig ieu Tes dani 
le moii d^uû 1« mort du Moine* Ce^ tîi 
' peces furent changées l'an 117^ ^ en di: 
livres parifis de fente annuelle. Ce mè 
Abbé les appelle /tf^i/;7{}/ij\r^^ H. A/^rii 
M Bùfco ^ms Taâe de Ja même année p 
lequel il leur cède par eliarùé coût ce qi 
(cm Abbaye poilède dan^ la foret de li 
Main • fermer moyennart vingt CoU parifii 
de redevancer L*e}q»ré{]]on de Ntmau ci' 
au(C fimplement employa ed^nsJedon <\\i\ nf 
DameOdeline fit en i iSi à ces ReligieuJes 
de ce qu'elle pdfîedoit j Chatou , tant ea 
terres qu'en «ne dixme tenue d'Adam fieur 
dé riile moyemiant une Tomme de trente- 
cinq livres parifis, & la rcception de trois 
de fts filles dans le Couvent. En un mot 1 
le nom gén'éral de Bois , d'où Ton a fait iV 
Bois aux Dames comme nc^a alors a s'in- 
iroduire & fut enfuite tjfîtû dans les Bulles 
depuis le.milieu du XII iîijcle & dan« les ti- 
tres de Maurice de Sully Eve que de Paris 
de l'an r 1^0,, quoique dans un diplôme du 
Roy Philippe Augufte de 1 an 1 1 84 , U foit 
marqué (uivant le premier ufage A/^nU/iê^a^ 
de Footelo* Par ce diplôme daté de Fontai^^ 
neblaud, ce Prince accorde a ces Reline» 
fesb la dixme de tout le pain &.le vin quiiiêrai 
jd^âîné f Qur la Cour l»nt qu'elle fera;£txé6f 



' ence à Montlhery. Au reile quoique la dc- 
r.omination de N. du Bois aux Dàîucs fut 
rncroduite , on y a îoint tort fouvent le nom 
£e Footcl jufques bien avant le XV (îccle* 
rooÉel étoit un lieu où nos Rois avoient 
.=:uinze livres de revenu , & c'eft ce qui jcn p. T**î^ ^ 
i erpétuok le nom dans les comptes du Do- eomp'dcl'wi 
Kiaine. iio».p.x«. 

Le nom de Malnoue ne commence donc 
■ ctrc employé pour dc/îgner l'Abbaye de 
t ootel ou rÂbbaye du Bois aux Dames > 
^u'enrîron dans le temps que les Religieux 
Cts firent racquifkion de la moitié de la 
Terre & Seigneurie de Malnoue de la fa- ^^ B.cul, 
nûÙe de Reilhac en 1520 & i^z6. Je dis ^'^ 
cTviron dans c-e umps-là^ parce que le Fouil- 
le Parifien , écrit vers l'an 14^0 , met une 
iois Monaftcrium de Footelle , alias ( c'cft- 
â-dire autrement ) de MaUnoa. Ainfi la re- 
nurque de Dubreul , que ce fut (èulement 
tfi 1510 & 1516, ed fauffe.: du mpi|is il 
«ft sur qu*OB a mis long-temps auparavant t 
que ce Monaftere du Bois dps Daipes étoi( 
près Malenoue. 

Mais depuis que le tei-me de Malnoue eut 
hi ïià% en jiiàg e pour dtiîgner l'ancien Foo- V«//. ^^''« 
tel , xbacun en a rai(bnné a ft façon, M. de f •4*^* ^^^^ *é 
l^alois a ^ru que ce mot venoix du latin 
Malum nucetum, MM. Ménage ?c Huet» 
fuivîs par le Didionnaire de Trçyçu:?^ y ont 
penfê que c*eft un torrent qui y pafïe , ap- 
pelle No.iie 9 qui auroit donné 9ai0ance à 
ce nom. Ces derniers approchent plus de 
.Oexpi;effion dont les titres latins iç (ont fer- 
i îs 9 qui eft MdU. noda & 3I^U noa^ & l'an- 
cien terme de noue a du rapport avec un 
ferniin aquatique. Mats les CarteiS donnent Câcte4e De 
^ ç^ torrent U nom de Craçe. Ainfi nos ^"- 



3^ iAstâltir i>f.nAt«oir«fV^ 

.AàùnSsiMmÈ n^Mit .peut -être ^.m 

nencontré dans leur étymôlo^ie « quel 

' qu'ils aflîiFeïit que T Abbaye s'jappeîlok 

parayant FatueU fut qm eft une oianiei» 

, . . -cme démentie par l<ts tttFès« . (^ 

l'I là £tuaaon de cette Abbsiyfli efi î ^ 

;/ JieuesdePâcia yerj la levant >:(ùr luw 
I : . ^ ittef éxhinence dont la pente efl au coucb 
L^Eglife eft m vaifimi 4ong « bat ^ m 
que du XIII ^écle» tènnsné en quari^ { 
galeries 9 dont les voûtes (ont fi>ute&uia 
4ifi%fen» aflèinbkgcfs de petites. qoIojhh 
appliquées anx aii«s & fi>tttet|ues^i^ 

!; ;.n . < ' snufflèsv JLe chosût <iicc^»e toute. la fi 
*^ ociûdentalew Dans Je mur de:4;]^ture4i 
chœur prodl;ie la grille »• eft rjsnjerméf f 
urne de aoàrbrç bîâiic , dont une anft iM 
•câté des .B^eligîeufes 9 TiUitre du -cdilé' 
tirieur. fiir clnicune ^ .cIbs anjles Jim4 
lettres 'hibfaiqueif.;:iur(.tuie anîe..jSl|t 
deux letttes D 1, & fur l'autre les d 
fliiyantes D IC : on jcroît que ces quatre 
très (ont numérales. Cette urne cqnti 
deux (beaux *, l'eau ne s'y corrompt jam 
les Religîeufès difoient même autre 
qu'elle guériffoit des lièvres. Ce vaft 1 
a été donné par Louis de Rueil, Conl 
1er au Parlement , lors de la Profeffiot 
Louife fa 611e, vers l'an 1553. 'On ail 
qu'elle eft gravée quelque part. Il refte 
des anciens vitrages du temps de la c< 
truâion. Du côte de la porte eft figuré 
ta vitf c un Evêque à genoux » & o. Fi 
çois fon patron derrière lui, (es armes & 
telées de trois cors de chafTe. Sur un au 

C^//. Cfcrr;/?. yitrage eft repréfente David ChambeJla 
1. ^/i. tfl. Do/en de l'Eglife de Paris , mort en i\\ 
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lequel a fait tant de biens à cette maifoit 
qu'on fait mémoire de lui tous les jours 
Mans les prières aptes Compiles. 

La principale Relique de ce Monafîere 
cft le bras de S. Erafmc , qu'on croit avoir 
été Evcque en Italie du z Juin. L'Abbé 
Chaôelain a écrit qu'on l'appelloit S. Yreau- 
me 9 & qu'il avoit été le Patron du village 
de Malnoue avant que l'Eglife en lût dé- 
truite. Dubreul afTure que de fon temps il ^ Andq. àê 
y avoit dans l'Eglife de Malnoue un autel 
jcn fon honneur , & que l'on y menoît les 
enfans détenus en langueur & autres, & 
que tous les Mercredis il fe difoit une Met. 
îd de ce Saint. 

Outre le grand Couvent des Religleufes 
placé au nord de l'Eglife > il y avoit autres 
fois une féconde petite Communauté du 
coté du midi , avec une Cliapelle de S. Ni- 
colas & un petit cloître dont j'ai vu les 
feftcs. C'étoit pour les Frères Convers liés G^^^- ^^^^ 
par des vœux , S: qui giroient toutes les af- ^* 7«<"«'« 587/ 
fdires du Monaftere. Ils croient vctus com- 
me les Frères de Frontevaux ; car les Re- 
llgieulès l'ctoient ai:(ïî de même que celles 
de Frontevaux , non qu'elles eufTent pris 
cet ufage de FOrdre de Frontevaux , mais 
parce que c'ctoit l'ufage primitif de toutes 
les Moniales des les premiers temps , & fé- 
lon la règle de S. Cefaire d'être vêtues de 
blanc , ce que l'Ordre de Citeaux obferve 
même pour les Couvens de filles, & qu'il 
a puifc dans Tiintiquitc. Il femble au relie 
■ qu'avant que cette Chapelle de S. Nicolas . 
letYit aux Convers, c'ctoit une. Chapelle chartttL Kf. 
indépendante , & peut-être bâtie en cet en- ^**'"- ^î^^^'^i* 
4rpit avant ^ue leCpuyent y fût j c^r on^' ^"^^ 



^M Mr £f • T»o49 à i 1 éque de Parisv 

fif^^ \Qe$ ^ Sniiy » at m c Heligieiiièt 

Fofi^9 du coB èntemeiit de Geoffiox . 

Archidûcie » afin qu^elje fervtt pour leur 

Infirmerie^ «Tec déSonie d'y ipettce a^titie. 

' ^eligiéuft,fiimcmeCdnTer(e«> avant que. 

Ir lien ttt rendu xonveatueU L'Evéque 

vcmlut auffi que le Chapelain lui fit Arment 

de fidélité. 

,^ Le nom des preoiieres Ahbeflès eft 
wfic inconnu» On n^ en trouve aucune avant 
une Adelajs. Sou« rAbbeflè HelWde^ Tan 
i'») î f les Religieufts de Chelles tnform&ea. 
du beifbîn de celles de Footejr» leur cède- 
tent l-aanuel de chaque Religieufê de Cbet 
les aui décéderoit y de même m'avoient fait 
les Moines de Saint Maur fitianae^M a»* 
paravanté . ^- -^ V 'i** 

Sous Jeanne fkatiofi w <toi|*||wfcffiB 
fur la fin du XIV fiècle » lelMtonaMMé avoit 
été réduit par les ferres à trois Réligieu- 
ftst & le nombre n augmenta de'gueres }uf^ 
qu'après l'an 143^ , car le Couvent refta 
inhabité pendant vingt-quatre ans , a cauft 
des guerres dc^s Angjoîs. 

Jean ne la Chauvette , Abbefle (ur la findn 

XV ficde, appauvrit encore la maifon pat 

des aliénations qui obligèrent l'Evoque df 

Rf^.E/». 21 P^aris de faire informer contr'elle en 15M 

^^\ par (on Promoteur. 

Marie de Savoîfy lui fuccéda 9 & (on 
éleé^ion fut confirmée le 8 Juillet 15 cf. 
Ce fut elle qui reforma TAbbaj^è , & qui jr 
fit faire une infinité de réparations par les 
fecpurs de Charlotte de JBourbon , fille du 
Pue de Vendôme, & de David Chambel- 
lan» Doyen de Paris* 



t^xT tottinv^^ DD Vieux Corbhl , 3 n 
En confequence de la Réforme y les Ab- 
heffes ne furent plus que triennales 9 ce qui 
dura iufqu'à Tan ij44> que François I y 
nomma pour Abbefle titulaire Antoinette 
de Bair^c. Dès la première année qu'elle 
^cgea, TEvéque de Paris mit cette Abbaye 
au nombre de celles auxquelles il recom- 
mandai défaire l'aumône, pour jouir de la* 
permiflîon d'ufer de laitage le Carême ; F/- 
iiabus deMala nauda. De Ton temps les Cal* j^^-. gp^ j^ 
vinifies qui s'étoient emparé dé Lagny, vin- Febr. 1544. 
Tent pilier & défoler le Monaftere 1 an 1568; oali: ôhrm- 
Pour réparer une partie de ces maux , elle T, y.rtfAi^o»- 
obtint le frane - falé pour le Monaftere à 
prendre* au grenier de Lagny. Le Roi lui 
avoir accordé dès ïzn 1 561 pour fa Com- m^»* Cam^ 
munauté le bac fur la Seine qui avoit fervî c»mp.ia^ , 
aux réparations dû pront de Poifïy , pour le 
tran(px>rter & faire fervir au pallage dte 
Chaton 9 où il n^y avoit pas alors de' pont. 

Jeanne de Neuville étant Abbelîè , le* 
Couvent quitta en ré 18 le Bréviaire de* 
Frontevaux, & (bus Catherine- Vivien qui» 
lui av<)it fliccédé en 1^13 9 il eir quitta au{& 
rhabit pour prendre le noir ;ce qui fbfmar- 
ué fur (on Épîtaphe l'an i^4or, comme uttJ 
es points d'une réfbrme canonique 9^ tan- 
dis qu'on y a- omis qu'elle avoit retranche' 
la propriété parmi les Religieufes^ 

Sous Renée Hfennequîrt quilui fliccéda,» 
îi arriva^ au Couvent un grand* malheur ^ 
marqué dans une des Lettrerde Guy Patin*,, 
^i appelle l'Abbaye du nom de Marnotf >« 
au lieu dë^Maltioue. Il ébrîvit le ir^^ptem-* 
bre néf4 que le feu y avoit pris par la faute* Càî'rtAji^ 
de la Prieure, qui s^étoîf avifée de cher- I.etrc-^. 
eher à iachatrdelle dans fapailkflè^de» CqU" 
A qui Tempéchoieiit de dormir ; que to«t; 
Lan^XlfTi^ G g, 
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^9S9 ^ AJW*»Y.B, DfT WAMIlÔHUr 

eçis ^éligieufes .^ypj^ent é»e pomprifes dam? 

l'inceniUe) & que.la perte allait àpthsà$i 

cent mille livres.* UÂbbeiTe Renée vint A» 

bout de réparer le: tout en dix acns.JSon Ab- 

Reçift. a» ^^y^ ^ jj^ç jy Fortct, autrement le Boî$r 

1 ar^. 13 Mai ^^ Dames de. Malnou^ « dans le doa que» 

).e Roi Jlui fit de la^ coupe, de vingt arpenr 

de bois dis jh^fUtjtA-fujcaYe daiis la^forét-d^' 

Crecy. ^ 

Maiie-Eleottore de RoHan lui fiiccéda ek^ 

' 0édU 0fr. i66Jk^ Ctû elle qui établit à Paris le Prieu*- 

zé des Bénédiâines dç, la rue Chafle-midî»! 

dépeii440t: id^rs delbn Abbaye; & elle J^ 

fut inhuiiiëe. en j.tfS)* L-AbbeiTe de M; ' ^ 

Dpue- f tai «nçbrè le droit dç çm Uxmpt 

^,..,. flil|ure##;; • ' . j .r.*;", 

;i C«A.PCLi.:S S.. JjiATi. Ce qu'ô||.(çak| 
de cette Chapelle , efl que le Pouîué Pari^ 

fien du XIII fîéçle la place, par une addi- 
;^on du XIV., in villa de Footello , & dif ir. 

« qu'elle efl à la collation pure de TEvêque \l 
de Paris. Le Fouillé du XV fîécle la dit iî*^ / 
tuée auprcs^du Monaftere de FoçtclLoy. aiiàs 
de Maianoa. Pans un aâe de permutation^ 
du 19 Mars i4Pi 9 elle. e(l dite placée in 
Jlfona/ierio Monialium B* Maria de Foote^- 
lo y aliàs du Bois aux Dames. En Tan 1 500*. 
le 6 Décembre l'Evéque la conféra fous le' 
Jtitre. de- Capeilania, S. Jçliannis de. FoàteHo- 
à Guillaume Denyxbn, nqmmé par TUni-- 
verfîté pour les Bénéfices. Enfia Tan i6ij^ 
bs Religi eu £t% de IVtalnoue expoferent qu'oir 
avoit commencé à robâidr la. Chapelle Saint 
Jean près Malnoue 9 mais qu'elle n'avoit* 

. far été achevée, & qu'aduellement elle 
«toit, toute rafqe;. qu'elle n*a que quatre' 
iMTgciia cinq: quartiers dfi: terre, de revenu 



un arpent de pré , un fextîer de bicd & urt' 
d'orge, avec vingt-quatre livres de fente ; . 
& ayant ajouté qu'il feroit à propos de la 
réunir à leur Couvent , TEvéque de Paris 
le fit le lî Février de la même année. 



PETIT COUVENT D'HOMMES 
Du titre de S. Nicolas à Malnoue. 

Ex Tabular. Epifc. PariT. 

ODo , Dd f;ratid Parijïenfis EpifcO'^ 
pus y omnîhus fiddihus pfiïjcnttm pj.^- 
^hiam inJpeUuru , Salit um* Notuinfacimus 
^uod cum Ko'^^crius de Sto Dionyjîo je rcadi'^- 
dijfct domui Beatit Jtiuria de Foottl ad fiif'^ 
cipiendum Ipjius domus hahitum rc^ularcm in 
manu nojîra G* Abhatijjœ > puhLicc votum 
religionis emittens G* Abhatij'a G* Conventus 
JDomum Sti Nlcolai quam eis dederamus cum 
fuis pertinentlls^ eidém tanquam reddito fuo 
tenendam quoadufqtie^in eadem religionc vixe^ 
rit concefferunt pojl ceffionem tamen vel dc^ 
cejfum Simonis Capellani domus ejujdem S» 
JVicoiai po/iquam ibierit alius perpetuus Ca^ 
pellanus , ita quod de bonis q^ia Alonafterio 
dédit (^ fpontanea voluntate obtuUt idi^/nRo-" 
gerius in ipfo religionis ingrejfu diéîam />o- 
mum S. Nicolai poterit emendare , G* in ejus 
tmcndatlone cadem bona. expendere , G* quod 
ipje de bis qui in domoerit (upererit in ujus 
coquin a de Footel G* In/irmariv converten^- 
do 9 fdium quoque parvulum quem habebaf 
jMouaJîerio ohtulit ad fufdpiendum ibi reli^- 
gionis hahitum > ita quod cum ad annos pwr- 
bcrtoiis pervenerit ^ ibi yoluerit permanercy. 



^' FdCàdf f #i «V Va iMO cnTr ^ 

jMtuUigfifuRogiriii Ç^MmJUU'ujusftng». j 
"mwmfiuitttm irrmuKaUUur fêrnuuuhit. Si | 
iitêMènt ad annos^ puhertatis ^ de \ 
MonAfieriù in quo ohUuus tft txir^vohitrit^ \ 
in fmcuh converfari' totA'» •••••••• J 

&miRogertÊttputerfjiUi5'timpùreredMtiani» '] 
put uruhat^ f/'ctntum lihras paryienjes de j 
à&is honis ^pjius hahehUpro hêreditaria por^ \ 
Uone totAip/îws Rpgeri • • • .. • • apudi i 
, JUonafierium fine^cantradiSiàneptrpetuo'r*^ | 
manenïe* A£tum anno ah Inearnatione Di^ 
J^ duant^mo quinto menfe Maia 

I]iT«nttS£irtB,^i^xj, 
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SUITE DE LA XIV* PARTIE. 

iOmtenant le commencement dja^^ 
DciyennédeLagny.. 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE- 

' S*EH rapporter à BK de Va- 
lois» il faudroit croire ane ce ^.^^ ^., 

' Villàgct^exiftoit dèslclAfié-.^ * 1^*, 
clcj & que c cô* de lui quil 

^ cû fait mentiondansun JDî-» 

' plome deTan 8^2 ,.^nné par 
Charles le Chauve, ^dans les ades du 
Concile de'SoifIbns delàinéme année. Mais 
tbrrquel^nrcontiilte'ce Diplôme 9 on voit 
qu'il ^it^vlk d'un Champigny tourdiffi- D^méthâ 
jcnt-, êc qui éèoit fitné fur une iviere ao- ^ 43i«. 





int D^ni^ 
t^U-df nous femme 
re qu'il n'y a point de 
^hanipi^n>e-nir-Marrct - 
wji,u9 «utvawu UU.W Aw wvrjTimeficriTicnt au r&gHG' 
JlWrjr. J.if||| Ro^-f hflipftf ^^cVft^^-drre ^eflvifbn 

' * Cainpenninum 9 qûoic{ue quelques aimées 

aprèîrii:(e trouve afUpeUo CumpinLuam. M, 

JitHOéUHid. et Valois dA d'atîS que ce cerme Cam^i-^ 

fiiacum n'eu pas dériva- du mot Campus y 

mii$ qufc C)(ânpi^^ ïitlû ctre^dir primiti- 

Tèfiflèxit eil>lalin CahiparnanutTi , & que Ic 

Çampanus en fferôit la racine , nom qui fe- 

rGrffqier»f74'^fltiuté*avdiri«(f^ Ron^ains, & 

ft I i2Xi^ qui paroh dans qti clques in Jcript ions, 



MSJOtiMigc vEff^S troi^ petites lieufs 



in^ 



'Paris vers ié levant fur le rivage gauchi 
de la Marne. On y trouve oçunme d^n 
pluiîeurs autres outre les labourages , de»' 
chroitM Se» vignes & dès prairies : La chronique fcan- 
1»^ 4i2« daleufe fait mention du vin de Champigny 

que l'on "vendolt alors fort cher. On con- 
vient communément que les promenades 4«' 
h. prairie de ce lieu font les plus agréables- 

..qu'il y ait aux environs de- Pms. La âtuar- 
fion de Champigny cft dans^ jlaine ftt' 
run des grands chemins qui tpndu^/ent .^ 

.Champagne^ en Loraipe. On yôii'^^ajr 
ie. dénombrement de l'Ëledio|;d6 ÎHiris^ im'-^ 

.^|M:îmé.en. 170P, m% y avoir' alors cnce* 

^éu 175 ft^x-/Ceft pourquoi il ne./aur 
Ifoint douter ^ue le Diâionnaire Univerfef 
■m la France imprimé en ^716 , ne (bit tw 
faute;) Iprfqu'il, n y maiiqu^ qpe^i^> ]^ab|r 

..tans^u comâifauan$,|Jj^a vjPhIu. app^rtf^r 
lliçnt en marqjiêt^^r.iiCi'fieux Daj^ e0 



T>v Dcyfk2;f' df l/.crvi, 5^9 
jfon noiiveai! dcncmbren^cnt du Rc)aiiiie 
•qui paroît depuis 1745 5 marque 154 feux 
à Champigny. 

Cette ParoifTc efl d'une aflcz grande éten- 

>fluc: rEgiife efl dans le gros du village 

.. 8c çorte le nom de Saint Satunin premier 
Evéque de Toulcufe & Martvr auquel quel- 
ques anciens Evcqies de Paris paxoiflènt 

'.avoir ctc fort dévots- puis qu'autour de Pa- 
ris ou voit trois Egliles fous rinvocaticn 
ie ce Saint ; qui (ont avec celle -ci, No- 
gent fur Marne & Gentilly. Ou b:en No- 
gent - fur - Marne ctant fi voifîn de Ch?m- 
pigny 9 il ne feroit peut - ctie pas hors de 
vraifemblance de dire qu'avant que l'an'cut 
multiplié les ParoifTes , (llhampigny dont 
la diJRance n'efl que de trois quarts de lieue 

. ctoit une d^pend;lnce de celle de Nogent: 
(Car Nogent exifloit des le *VI ficelé) 
& que dans le tems de la diflradîon cc- 
cafîonnée par la difficulté de paffer la Mar- 

. t\t lors des dcbordemens, on fera convenu 
que la nouvelle Paroiffe de C hampignv 
pour la fatisfadion des habitans, & en nu- 
moirc de leur ancienne Eglife continucroit 
d'avoir S. Saturnin pour Patron , comme 
il eil arrivé à Romainville par rapport à 
l'Eglife de Pentin , à Orcé par rapport à 
Palaifeau & à d'autres en pareil cas. 

L'édifice de TEglife de S. Satunin de 
Champigny eft du aIII ficelé. C'eftce qui 
fe leconnoît dès la porte , & cuire cela par 
le travail des galleries de la nef; t^uoiquc 
le choeur foît plus bas qî:e cette nef & fans 

. galleries 9 il eft néanmoins auffi du même 
fiécle. On diftingue fort bien dans ces gal- 
leries l'ouvrage de deux fortes d'ouvriers 
^ont le travail eil vlus délieat & moins 
XirTmc, H h 



ftrré 9 k méfuré qu'il approche de la porte; 

It« tour adjacente n'a nen d» remarquable. 

, .. DaB4 \i^ chœur de cette Eglife eft id- 

hnmi. Mr Àç Poiuis que Ton expédition de 

'Cirthagene .à fa^t regarder comme tut nôti- 

jireau hCon^ L'épltapbe qu'09 Ut fiir ia tombe 

^oiis apprend qu'il s*appeUoit Bernard de 

Saint - Jean; & ^u'îl étoit Baron de Ponds» 

. Chevalier de Samt Louis « Chef d'E(cadfe 

des Armées navales du Ro^, Lieutenaiit- 

Général des Armées de Philippes de France 

Pue 4*Ank>u Roy d*El^agne 8c qu'il moi* 

■ rut nu Château de Champigny le 14 Avril 

4e Tan 1707. U avoit acheté ce Chiteav 

à vie de 

L'Abbé Chapelain Chanoine de N. 0. 
de Paris paflant à Champigny en i62^\j 
'àvoit remarqué une autre fépulture dam 
le clmetLere, c'eâ celle d*un nommé St* 
muel B^rthaud y fur la tombe duquel lei 
payfans venoient prier , depuis qu'on y avoî! 
. trouvé Ton cçrps confervé dans (on inté- 
grité. iWais ce concours ne fut pas de durée. 
On confçrve dans TEglife de ce lieu 
une relique de S. Saturnin , qu'ils ont (àm 
authentique. 

L'Hiftoire de Saint Martin des Champs 
contient quelques titres fur la foy defqueh 
on fcj'ait comment l'autel de cette Eglife 
efl cchu à ce Monaidere. Jofceliji fécond 
ifif^, i*. M4r. Archiditicre du Diocèfe de Paris , qui er ' 
*$6^'^^' &• i^^i^^*^ P^^ donation de l'Evéque, en avoii 
j ' ^^'^ fait préfent dès l'an 1067, autant qu'il de* 
pendoit de lui au Prieuré de Saint Martini 
plais le confentement (blemnel de l'Evéque f 
Geoffroy , & du Chapitre ne furvint qu tf 
108; ) auffi - bien que celui de Rainaud ds^y 
J'Arçhi4iaC9_né duquel il ét^iit fitué. l**itt 
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■torîen n'a pas voulu qu'on ignorât que celte 
<lonation a voit été fort traverfée. Il^fl écrit 
'que le frère de l'Archiëiacre dont leur ve- 
noit ce bienfait 9 enleva cet autel à Saint 
IVIartin , & qu'il en jouit pendant quelque 
tems tout excomunié qu'il étoit : Et qu'cn- 
iuite le repentant de fa faute il en fit ia 
Teftitution. Il te nommoit Udon. Il avoit 
jnarié ùl fille Aveline à Nantier de Mont- 
jay qui de nouveau s'empara de ce me me 
autel fans aucunes formalités. Mais Ui/îon 
Prieur de Saint Martin l'ayant pourfuivi en 
juôice il reconnut le tort qu'il avoit & il 
.rendit cet autel du confentement de fa fem- 
me. Le Prieur & fa Communauté lui firent 
préfent d'un cheval, & à fà femme celui 
<ie foixânte fols d« monnoie de Provins, 
outre deux onces d or ; enfbrte qu'ils fe 
défilèrent fur l'autel de Saint Martin de 
- ^toutes leurs prétentions. Depuis ce temps- 
là il fut fait mention de 1 Eglife de Cham- 
pigny dans toutes les Bulles des Papes qui. 
-confirmoient les biens de ce Prieuré. On 
Ait dans celle de^Calixte 1 1 de Tan 1 1 15», ^i- . ji,ij^p ,j 
urâ 9 atrium G* decimam de Campinlaco^ 
Dans celle d'Innocent II de l'an 114a, p. 171. 
Altare G* Ecclejîam , atrium 6» decimam de 
Campiniaco. Dans celle d'Eugène III dç 
l'an 1 147» Ecclejîam de Campiniaco cum atrio p. ig©. 
. 6* t^rtia parte décima* Thibaud Evoque de 
Paris donna auffi vers l'an 1150, feslet- p. 187. 
très confirmatives dans lefquelles il efi par- 
lé de Champigny en deux endroits : D'abord 
il y a Amplement : Ecclejîam de Ckampiniaco 
cum tertia parte décima : Enfuite plus bas 
Ecclejîam de Champiniaco cum tertia parte 
Mcima G* atrio , (/ tortellorutn medietate G* 
Ul Mo i"» Saturrdfii G* i(i Nat, Dq^. 

Hhjî 
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/ni/ji medû':aiem cfftrttjdiT. En conft'quence 

de ces titres le PouiJlt Parifiçn rccrit au 

^III fiécle marque h Cure de Champîgtiy 

à la noiïiifivitton du Prieur de Saint Martin; 

Ce qui it trouve de même dans tous ceux 

qu'on a rédige depuis* En même temp5 ce 

Prieur efl run des gros Décimateurs de cette 

Paroîiïe. L'Abbaye de Saint Denis a aitili 

•"• faportiondaiwlagrofiedîxmede Champig- 

: «y: Et fcloiîfonHiflorieninoderjîe, lePap« 

Fdib. HiÔ, ïionorius III iuî a voit accordé çn ii 17 , les 

S. pcnii, pt Nova]eSi i laquelle cojiceflîon le Curé de ce 

***^ ^ temps- là forma oppofîtiortr Dan si a fuite du 

même fîécleies Religieux de S, Dems eurent 

9^L Chu «ncorc iChampjgny quelque bien paréçLan- 

T»y*nLz9U ge avec Pierre Abbé de Saint Maur, 

On voit pïir les aiftes d'éreâton des deuï 
Chapelles dans PEglife de Cbampigny l'at- 
. - tention qu*av oient alors les Evéques d*eDi- 

> ■ pécher que ces étabJiiTçmens ne fiiflèm nui»' 
ftbles aux Curés , mais au contraire qu'ili 
U»/^. j^M^r- fuffent utiles aux FaroilTes* En 1200 Terric 
ti»iff. ^90t Chanoine de Bourges & fes deux frerei 
pierre Curé de Sa.nt Jean en Grére , fit 
Jean fim^lçment Prêtre obtinrent Je confen^ 
tement du Curé de Champigny pour la foOf 
dation d*un Chapelain à rautel de SainI 
Jacques dans PEglife de Saint Saturnin qo 
. ,, ieroit nomme par le Prieur de Saint Mar- 

tin; fer oit tenu de prpmettre par fcrmcnr 
de réfider dansleiieu, d'être fidèle envcri^ 
3e Curé pour ce qui regarde les droite Caj 
rtauXj de ne recevojr aucuns legs ni ^ff 
firandes fans Ton agrément , inais feulemeit 
les fonds que Ton voudroit lui donner potf 
augmenter fes revenus. Lequel Chapefak 
en outre nepourroit célébrer la meflè qvSt 
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ré ne le lui permit > & devoit tous les jours 
affiaer à l'office de FEglife & dire la meflfe 
pour les ancêtres des fondateurs & enfuite 
pour eux après leur mort. Ces trois frères 
aHlgnerent pour cette fondation quatre ar- 
pens de terre laborable fituez vers la fon- 
taine de Luat & un demi arpens de vigne 
en deux pièces à Champigny, avec huit 
arpens de pre^ en plufieurs pièces. Guil- 
laume Prieur de Suint Martin des Champs 
accorda à la même Chapelle le droit de 
prendre chaque année très modios vini dans 
fa dixme de Champigny après que le Curé 
auroit prélevé les deux fîens. Renaud qui 
en futinftituc le premier Chapelain y ajouta 
une terre qu'il avoit auprès de Luat conti- 
nue aux quatre arpens ci - defTus indiquez 
& un demi arpent de prés apud Pratdlum^ 
de plus une fofTe ( apparemment à poifTon > 
qu'il avoit proche le village de Champigny 
& une maifon qui y étoit fituée dans Vatriunim 
Je fiiis entré dans ce détail après Taiftc dd 
la fondation , afin qu'on fut en état de ju- 
ger , que s'il ne falloit alors pour la nour- 
riture & entretien d'un Chapelain par an 
^e douze ou quinze livres ainfi que l'on > 

voit par d'autres aftes 9 combien peu étoienf 
évaluées les denrées qui. provenoîent des 
terres, des vignes & des prez* Odon de Sul-* 
ly Evéque de Paris fit attacher fbn fçeau i 
l'afte de cette fondation Tan II oî. La Cha- 
pelle fubfifle toûiours fous le titre de Saint 
Jean & de Saint Jacques» Elle eft mal-à- 
propos nommée de Saint Jean & de Saint 
Paul dans le Pouillé de 1648. Au rolle des PoujUéié 
Décimes on ne la connoît que fous le nom j»; ii;]^. 
de S. Jacques» 
Quelques ..^xuiées wth^ les deux mcmcs 
Hhijj 
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» kdbaiitniji 

"• IX al) fén»^ 

ue t wlupelli^'' 

tit» , Vàecge atec 1«k 

» peu orès les méniff^ 

que. le Cbapelaia tteroilj 

I b&nce » Cufé^y-gw^ 

$ oji loi 1 un £ I datif la Paroii^y fai^ 

flioidé a cen Cinré ; da'H ne piraM 

toit jalnus le renore irmter oerEsliie n^ 

de Tautel de Saint jcan & Saint Jacqueiw^ 

Les deux fondateurr lui affignerent^une J^tal» 

^^nayçclbnpourprisrdan^F^WtfiiideCfaam* ' 

pigny.» ^atre arpent de pre£ in voile Raot^ . 

' deux 'arpens de vi^^nes» quatre dé terre la*f* 

hû^irablj» & vingt livres une fois payez pouT' 

«acheter encore dès revenus : Le- tout fîtft • 

autoril^ par une Charte de Pierre de Ne^' 

«lourtfEvé^ de Paris vers Tan t%ic^ Ce^ 

Chapellenie rubfiAè to& jours» . . - 1- 

f'Les plus anciens Seigneurs de Cbanx* 

pîgny dont nous ayons connoiffancc font 

ceux qui £è trouvent dans le Cartulalre du 

Prieuré de Longpont fous Montlhery, le^ 

^ *. * » ^"®ï ^^ contient gueres que des titres du 

STfd!'â'^ XI & XII fîécle. Hugues de Champigny^y 

*^ efl mentionné pour avoir donné à cette 

Maifon quatre arpens de terre fi tuez à Long-- 

pont même : & dans un autre endroit le 

trouve le nom d.Hilduin de Champigny ». 

) comme préfènt à un aâe* 

Au XIII iîécle nous trouvons Ifab elle de 

Champigny, veuve d'Hellouin de Meu-^ 

lent Chambrier du Roi : elle efl nommée 

b£^^# ** en ii%9 comme ayant fait un don de quek 

p!4sù • ques biens fis à Ruel ou à Champigny aux 

* - héritiers de foh Harmarius» Qn apprend 

4'aiU.6urs que la Terre de la Queue conte- 
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^e a Champigny étoit vers ces temps-là 
dans la mailon de Meulan : Auflî Ut- on 
qu'en 1181 le Seigneur de la Queue» qui Ch^ritd, 
ctoit à leurs droits , prctcndoit avoir la ^'•*''*» 
Haute-JufUce de Champigny , difant qu'au-^ 
trefois , .avant la conilruclion du Pont-Olin 
llir la Marne y il a voit un batteau qui fer- 
voit à trayerfer la rivière , & dont il tiroit 
un droit. Il eft dit à cette occaHon dans les 
titres de Saint Maur , que ce Pont-Olin « 
Pons-OlinL^ avoit trc appelle plus ancien- 
nement le Pont aux Fofïez. 

L*Abbc de Saint Maur gagna en cette 
même année le procès que lui avoit intenté 
ce Seigneur , par Sentence de Guy du Mez 
donnée au Chdtelet. 

Triftan de Champigny Chevalier efl nom- 
jné fur la fin du fîécle comme un voifîn qui 
vivoit en meilleure intelligence avec les 
Moines de Saint Maur ; car il demanda leur 
confentement en 1 ip4 pour faire dreffer 3 chartmi. ii 
Champignelle-fur-Marne dans Peau qui leur J:^''»''' ^*v: 
appartenoit un laneton à poifibn 9 c'eft le ■'* *^* 
nom que Pon donnoit alors à ce qu'on a de- 
puis appelle une boutique. 

En 133 1 le 13 Odobre, les Chartreux 
de Paris firent aequifitîon de la Terre & 
Fief de Champigny pour emploi de la (ôni- KeerêLCdff, 
tnc de mille florins, que Maître Florent Ar- *^ ^. *^.V 
chidiacre de 'Madrid leur avoît donné de i*;^^' •*"' 
Ibft vivant ; mais ils ne gardèrent point 
cette Terre ; ils en firent apparemment UJt 
échange. 

Le Duc d'Orléans , frère de Charles VI > 
fongea en 140$ à acheter cette Terre dct Tréfor cTes 
Charles de la Rivière 9 pour en faire échari- ^hart. Rcg. 

£e avec la Noble Maifon de Saint-Ouen que Jî^J **** 
\ Rçinç lui avc>it dooné ; & le Roi Par 
Hhiiii ■ 
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I et dere i:iienli«f. be ffii 

«in corr» koit Madàfe^l^ttti» V 

doi iTCC toiuf ACt autres héritagei de «fil 

Chev» aufieurdeSftlîibttry, qotU'ffWS' 

llda'àuraiit jtouce fà tie; Vzmàitaulaiéf 

âéttt 4^ la Rmere au Roi Chairlef Vll'i 

étbic àalafe 9u^il étoît alocs ab(ent^ CfitrU 

HHLteGfflés <le Melun, Chaiid>diaadQ Roi, Biiltl 

OflR T. V-ie Sent & d'Evrcùx, eft dit enfuie Se?4 

*** **** gneur de Champigny vêts l'an J46àk Em. 

14^5 le Roi Louis XI lui fit couper' la técei 

Moml 11% En I4P7 Hioimas Thiouâ étoit Seigiiciiiri^ 

BoÊMàu Jeaif Sin^o , Evéque de Paris, fat Sei^ 

giieuc de Ik âiéhîe Terré 1 la. fo de ce fién 

de !& ' .^ ' cpfntnénceineiit du fiiivant. S. 

feàé'dÛEreQtes coUitdQns de bénéfices di6 

tée» de ce lieu en ifoi ft^ifo»:. Il avcifti 

Çofl?dé cette Terre dès Tan 1 4^0 , lorlqu'ïl 

étoit Chanoine de Notre-Dame, & il fii 

' dès-lors travailler au Château. 

CoWfCt. dei [ Trente ans après je trouve Jean Thîbouft 
Epitaph. de Avocat en Parlement , qualifié Seigneur der 
Parif. Çhampigny ax Brie. Il décéd!a le 5 Janvier 

15^1.] 
Tâb^lSf^ Peu dé temps après, & dès Tan î^7J> 
p4n Jean Bochart , Maître des Requêtes » tut: 

Seigneur de Çhampigny. Cette Terre eŒ 
reflee dans ià famille* Il en efl ibrti un Ca-- 
pucin duquel la vie à été imprimée , ce qu! 
a perpétué dans tout TOr^re & ailleurs lé- 
nom d'Honoré de Çhampigny, (bus lequel 
il s'étoit fait connoitre. 

Jean Bochart , Maître des Requêtes , In-^ 
tendant fucceffîvement de pluâeurs Géné- 
ralités , en a joui juïqu'à & x&ort, arriYée Is 
J9 Août i6$u 
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' L^Abbé Chadelain, qui écrivoit en Itile 

fort naïf ce qui le frappoit dans (es yoya- Voytget m(U 

ges 9 a marqué que le Château de Champi- 

gny efi auifî laid que le Petit-Chaflelet. 

Quand cela feroit , il faut f<j'avoir que le 

Petit-Chaftelet pafToit pour beau il y a trois 

cens ans. Le Roi Charles VI Taifignant au Tré.for det 

Prevot de Paris pour fa demeure , dit qu'il ChanfetjVoU 

le lui donne comme une honorable manjion. i5^* 

5 Quant aux habitans de Champigny , il 
paroit qu'au XIII fîccie TAbbaye de Saint 
Maùr y avoit des hôtes, c'eft-à-dirc des 
hommes logés en quelque lieu de leur do- 
maine. Je parlerai féparément de ceifx de 
Cueilly. Ceux du lieu même de C hampigny 
dévoient des corvées à cette Abbaye. L'Au- 
teur du Cartiilaire , qui écrivoit vers la fîit 
de ce fiécle , fait (ur eux cette note expref^ 
fe : Dehent hojpites Jcobas Jîve halaïa €^ 
Jaccos ad ferendum hladum dida Abhatiœ de 
Ponte-OlinL On lit que l'Abbé Pierre avoit 
eu procès avec eux en ii76. 'r^^rf iSl 

Six vingt ans après ils furent obligés de ^^g^ * ^ 
ic mettre en fuite , ou de fe laifTer brûler» • 
On lit dans le Journal du règne de Char- 
les VI que le Vendredi-Saint $ Avril 141P , Journ. cfir 
les Armignacs mirent le feu au Fort de <^harlci Vi». 
Champigny-fur-Marne , & brûlèrent fem- P' **' 
mes , enfans , beftiaux , grains , & perçoient 
-de lances les hommes qjui fe fauvoient du 
feu. On a vu ci-dcfïus que Charles de la Ri- 
TÎere, leur Seigneur quatre ans après 9 étoit 
attaché au Roi Charles VII , & par confé- 
quent ennemi du Duc de Bourgogne & des 
Anglois. 

Les guerres du XV /îccle les firent pcn- 
fer dans le fiécle fùivant à le clorre de mu- 
railles* Le Roi François 1 leur en accorda^. 
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pic les »nès hjcttrwi 11 leiir ftt aûffi Mf»; 

tÊÛt d*é»o!k i Ghampigny ut Marclî^ A 

Jéfuti de ckaque ftmwier & pour cela dî. 

• .,T confirtiîre idet haJ^lft.: Ce Mairohi du JetidS 

...A- . intic^Antmé ]^ d'avttes.LttttfesrPfiâ^^ 
«'^ de Ëliarlc» 1X9 dQfliiéM au in^^ 

'|Kf>/ ilf ïf ^2 ; âEenménif temps çePriheetieur^c-' 
corda deux Foires ps^ an , fçàyéiir là émtf 
niere Férié de la Pentecôte , & la fecojidt 
Feric de ia Touilàuiu Tout cela a oe^S&f^ 

■..,'*'■ 
^ .. CUEIXLY eff m ismtzvk de. Çki¥«fr 
Mgny fitcié d^uis le: haut^ des yi^ney du «dét 
4o VtUierir II y > ièpt ou bmt ibaifi>M É; 
su Château appart^iaat ^.^ . • ; . ^' 

^ l<'AM>aye de Saint Maur y a eu des bdr 

gvec vue Juflice , & auffi une petite ceaft;^ 
Une partie de ceis bois s'appelloit au XIII 
'' ' £ecle NemiAS OgerL Le Monaftere avoir 

'ièfiortiil* S. achetif en iz6^ dq Jean de Ckampigny & 
MéUivi^ autres neveux de Manalié Curé d'Âmboile 

les bois contigus, & enfuite l'an 1273 ^^ 
pièce dite véritablement Nemus Ogêri, Ces 
titres appellent CueiUy en latin CuilUacumi 
mais ce mot latin paroit forgé fur la pro- 
nonciation vulgaire.' Il y a très-grande ap- 
parence que ce lieu ayant, appartenu à un 
de(cendant^des Romains appelle Civilis , 
on en aur^ fait d'abord Civiliacum , puis 
Civilliacum , d^oii par contradiftion on a 
formé les deux fyllabes de CueiUy. 

Il eft a^jfli fiiit mention de Cueilly dans 
ê^drtuL S^ri* ^ Cartulaire de Sorbonne; On y lit à Tatt 
^ t^u ^*4o un aàc d'açç;;ui(Ition d« v'^"-»- ^tî^éj 
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inter CuUUacum G^ Ckumpi^niucum , & dc 
quelques bois» donc Tua étoit in ceq/îvis- 
Kobcni dt CuUliaco. 

En 1^^^ Madame deBoidevC) veaye de |n<.^, f^^ 
M. dc BufTy, ctoit Dame de CueîUy. 

Une Charte d'Odon dc Sully Evéque dc 
Paris de Tan 1 1 oo , citce ci - deïïus > fait 
mention d*un lieu dit L c a t , voifîn de hj/^. s^ 
Champigny, & dîAingué par une fontaine; Mar/.aCtf»'/»» 
La Carte de l'Abbé de la Grive l'appelle /'•+9oC/43« 
la Fontaine du Buat , & la place à l'orient 
d'été de Champigny. Le mot Luat répété 
deux fois dans la même Charte , me fait 
croire que Buat eft une faute du Graveur» 
Mais je n'ofe poufler la coniefture jufqu'i 
dire que c'ait été en ce lieu qu'a été /îtuc - 
le Luabwn des titres du Prieure de Gour- 
nay, ni le Luavium des Monnoies de nos- Le Blaae». 
Rois de la première race f qui peuvent être ÏMÎré eu 
deux lieux difféiens. Au reft», ce ne feroit Monn.p. *7» 
pas le premier exemple qu'on pourroit al- 
léguer du changement de place de quelques 
villages , & il pourroit fe faire que les ha» 
bitans du Luavium fe fbient rapprochés de 
la rivière de Marne pour leiu commodité. 

Un ade de l'an- 1480 fait auiîi mention xnb.FML 
du ruiffeau de'Bonivaux & du vivier de ce 
vuillèau fur le (exritoire de Champigny», 
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L ^j iriaiuariie dîfflmiké^ &rm«r cip^ 
, pre le /(èiidnieni de tIL deriVilû»^ m^k 
Etre^qiw kr deux vsUsye^ dn tùstm de Cfa^ 
JHnrUtm qui HMît dai» le Dio«èfe de Parit»! 
' lireàt leur som de la graiuk.jd^iaiiticé ^v 
«hanvre-qmi y .xreiflôit : i inir£r<f canaàèe né^ 
mtn hjth.ent. Mftis fi Vétymàiopt de de'Jied^ 
•ft-certtKfie^ on \ni?eâ pas cgaleinetit affiné 
^'â ait uneliàute antiquité. Le preduerçK 
treôù il ék.çft fait mentioA iifé& .queiÂ' 
XU fiéekw Ce ibnr Jet Arcbms. dei«SalBiil( 
• .«: ^ Genetîew dv Paris -qui 'BOus . «s^cetfpaiit 
aMEi /fj»^ an'aràtt l'ju^ sitfyéette Abbaye y.pofl%fcd£ 
^'flu? **£* ^^ ' AfMà CanûveriOMj terras, i vinès^ 
T^n^rwm. ^ Càpita&a\r llj avoit dcpt long-temp» que 
€ol'z^ * l'®*^ ^*« eultivoit pas- davantage le chanvre 
en ce lieu ^e daifs ks autres ; c'ctoit dès*' 
lors un pays planté en. vignes en grande par* 
TEvtit^ ftn Ût^ Se le refte en labourages > ainfî qu'il eft 
»*M* J»7tf» aujourd*huL Au XIII fîécîe en langage vul- 
gaire on prononçoit Chanevieres. 

On ne compte que trois lieues de Paris i^ 
ce village : U c/l placé à rorient d'hiver de 
cette ville. Sa fîtuation eil fur le rivage gau- 
che de la Marne^ à Textérieur de la penin- 
fuie de Saint Maur , fur le haut d'une cote 
affez roide qui borde cette rivière , & qui 
eft garnie de vignes;. Le nombre des feux 
étoit de ^3 en lyop, félon le dénombre- 
ment imprimé alors. Le iîeur Doify qui Ta 
icimpriméen 1745 9 marque qu il eil réduit 
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à 78, Le Didionnaire Univeifel de la Fran- 
ce y OÙ Ton compte par nombre d'habitans 
ou communians , y en marquoit 34^ lorf- 
-^ii'il parut , c'efi-à dire en 1716. 

On voit dans Tcdifice de cette Eglife , 
. que ceux qui Tont entrepris avoient eu def- 
fein de former un beau vaîfTeau gothique ; 
mais il n'y a que la nef qui eft élevée 9 & 
qui efl ornée de galeries Soutenues par de 
petites colonnes fort délicates 9 & même 
jufqu'au-defTus de la grande porte : ce qui a 
été préféré à la confeûion d'une rofe. Le 
. choeur qui efl bâti au XlII fîécle 9 de même 
. que la nef, n'eft pas d'une flrudure /î éle- 
. vée 9 & n'a que des galeries bafles & gâtées 
par les réparations qu'on y a faites. Le fond 
. ides deux ailes de cette Eglile fe termine en 
. angle ; ce qui efl affez rare dans le Diocèfe. 
Avec des voûtes de pierre & des vitrages 
- aux galeries, cette Eglife eût été encore 
plus digne de remarque. Helie Poirier , qui 
étoit Prieur-Cr.ré de ce lieu en 1634 , ayant 
. obtenu un morceau triangulaire de la tête ^ , 

d'un Martyr de la Légion Thebenne9 du p^yj^* 
piocèfe de Cambray , & reconnue par l'Ar- 
' chevcqiie de Cambray , celui de Paris lui 
, permit le 17 Juin d!en fiiire rexpofîtion, ^ 
11 refte au chœur quelques tombes du 
XV ou XVI iiccle peu lifibles. Elles font 
lans dxJute de quelques-uns des Seigneurs 
que je aommerai ci-après : mais il faut en 
excepter une qui fe voit à l'entrée de ce 
chœur, fur laquelle efl gravé en gothique 
minufcule Finfcription & la figure fui- 
V.ante5> 

Puû Jînç unguîhus Lç^ 
Qui fiunç jacçc 



• * ' fi jepmtai ùmor, ■*': * ' 

\ '^ le! cA figuré tm'Uon coudiez ' 1*^ 

.'MlmM veiéftas çèerunt vel fttcuU^ qiii]^ 

ànna Doadiâ XSf^f '-" ''*. ' 

IV n*y a point dt nom dan* cette épîttu* 
phe : mais en H^dt mi*dle efi d*ii]i Mi* 
Fïcrrc de Lion qui pcfîedoit beatcotijp dlrf- ' 
jûagef à Chenevîçres- Il exiffe des titres dji 
ce teinps'lA conitryés dans le lieu • 'dafa| 
. lerqiielles il ne prend aucune qualité* l^Lj ^ 
a grande apparence qù^il defcendoit dei 
cofiatéraux d*un Pierre du Lion Prieur d« • 
' . .. . Chenevieret » qu*on trouve dans le Catt/« 
Ite^flr. -lia logue des Seigneurs François qui allèrent 
Yféfor det à la guerre au fecours du Roi Philippe le 
Chirtefo Bel» Il y a encore aujourd'hui des habi- 
tans de la Queue > village voi/în , qui por- 
tent le même nom. 

Cette Eglife çft fous le titre de S. Pierre* 
La Dédiciice en a été faite le zo de No" 
vembre. Elle fut donnée au XIII fîécle ^ 
l'Abbaye de Mont-étif nouvellement fon" 
/ dée. Et comme Maurice de Sully Evéqu^ 

de Paris s'eft dit Fondateur de cette Abbaye > 
iuivant qu'il fe lit dans une Bulle de Clé- 
ment III de Tan 1108. il ne faut pas attri- 
buer cette donation 1 d'autres qu'à lui. 
Cette Abbaye de Mont-ctif eft /îtuée à deux 
lieues de Chenevieres, ayant changé (on 
nom en celui d'Hiverneau , parce qu'elle 
y fut transférée entre Tan 1 107 & l'an 1118. 
On marqua depuis que c*étoit à l'Abbé 
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d'Hlverneau à- nommer à Ja Cure de Che- 
nevieres 9 quoique le Fouillé Parifien , rc- '* BiW. Re^» 
digé fous Philippe -Auguffe , continue de 
mettre î De donutione Ahhatis dé" Monte 
a/iivo , EccUJîd de Cheneveriis. Ce Prieurc- 
Ctire a été oublié dans le Fouillé du XVI 
iîécle. Il eil dans celui de Tan \6z6 y maïs 
mal 9 y étant dit à la nomination de TAr- 
chcvéque. On Ta auffi oublié dans le Fouil- 
le de Tan 164$* Le Pelletier le met, con- Pouillé d0 
fermement à la vérité , comme étant de la l'«n i69x* 
nomination de TAbbé d*Hiverneau, Foul- 
ques y Prêtre de Cheneviercs , eft nommé 
comme préfent , fous TEpifcopat de Mau- 
rice de Sully , à la donation que fit Raoul 
de Combeaux d'une rente de grain fur la 
dlxme de Chenevieres à l'Abbaye de Mont'- 
€tif. Mais depuis ces temps-là le Prieur efl 
devenu gros Décimateur, L'un des Prieurs 
de Chenevieres du XV fiécle s'eft rendu 
recommandable ; c'eft Tîîomas Pôluchet ilP*jw Pfl 
qui fut fait en i45?o Abbé d^Hiverneau oiiil P^^* * ^^^ 
^voitpris l'habit de Religion. Un autre Cuié **'°* 
de ce lieu fut privé de (on Bénéfice en i ç68, 
comme tache de fimonie U d'héréfie : fon vrai 
fiom étoit Gervais !e Poulletier , mais on le 
ce nnoiffoit davantage (eus celui d'Arifioie Pe£,Epi/c» 
de la Rue. Claude Dofi'îer, Chanoine Régu- 15 N#w. 
lier & Curé , obtint le i Juin T685 un Arrêt 
du Parlement centre le Seigneur h. les h?.bi- 
tans , qui lui adiugeoit la dixme de vin à Ço<îe dtft 
l'anche du preflbir, & dans les caves ou Curé», T. I» 
celliers à Tégard de ceux qui ne porteroient P* *♦•• 
pas au preflôir. 

Il paroit afTez clairement que l'Abbaye de 
Sainte Geneviève de Paris a eu une Sel-* 
Çneurie & ceniÎYe à Chenevieres-fur-Marne ^ 



: \- -i " i csj > vigi T » qu'on ap- 

* Lioit *. i*ill^ ; c'eJÎ ce < CT/oitparki 
• wifici que formèrent dans le Xlli fic- 
-iCk i jneurs d'Hcmery aux Commu- 
tes qui avoknt du bien Cux cette ménie 
•,rî ifTe de Clienevleres , que c'étoit elle 
X ' 1 ivoit le principal domaine. Anfel de 

«ncmery avoit Jormé difficulté aux Moinej 
^. V . 4ç Saint Maur en Jiio, prétendant qu'il* 

- ,i: , j4ô|in oient une trop grande étendue au port 

.deCbencvieres en niarqtiant fa largeur de- 
€héH»Li.-^vi^ ie ruilTeau jufqu^ une iile qu'ils fped- 
• iùmri, ^^«.^ient. L'aft^jire mife en compromis , Evrard 
fi^7* .««rChcvry, Je^m de Volengy, & Michel 

pçyen de Saint Marcel de Paris, di^cide- 
rent en faveur des Moines ; cela fe borna U. 
•Mais TAbbiiyc de Sainte Geneviève fut 
^' mentionnée dans plu/îeurs titres, Robert 
.i*'Heniery Che valiez joujiîbit furemetit en' 
' Ch*ffuU $• 1*40 du droit de percevoir chaque année 
.(Gr«MV. fur le territoire de Chencviercs, en chaq^jc 

arpent de vigne ïïnté fur l[i cenfive de Sainte 
Geneviève , un panier de raifins dans le 
': temps de vendanges* il avolt outre cela le 
droit au Fort de Cheneviçrcs dans la même 
centîve de Sainte Geneviève de prendre uuf 
. obole de chaque batteau. En fuite il fit ure 
■ vente du tout à cette mtme Abbaye 3 de 
. Tagrtment de Simon de Beaubourg premier 
; Seigneur du Fief, & de Jean de Ccurtery 
fécond Seigneur* De forte que y ers le mi- 
lieu du Xill fL(?cle elle comptoi: parnii fci 
revenus aflis a Chenev:eres des cens , dci 
terres ^ des champarts , des capitationj 
'J Captigl'éU d'hommes £t de femmes , des coutumes dV 
, voinc, de ch^ponj.Cc depaint De plujdle* 

' avoi 
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OTOit dans rifle de la Marne 9 nommée alors 
Jnjala Bar bar ia (<«), neuf arpens de terre ^'*' '«^/* 
/Il jets à champart : Ad calidos moncellos ^^ ^^ \T%o!jU^ 
canton qui a pu former le nom de Chau- jq^ 
monceaux (i ) , vingt-deux arpens non fu- 
jets à la dixme : Sur la vigne dite du Port 9 
quatre fextiers & demi de vin 7 & des terres 
fur le chemin de la Queue. Il eft (buvent 
parlé dans ces fortes de Mémoriaux d'un 
canton de Chenevieres appelle en latin ad 
Querellas» L'Abbaye de Sainte Geneviève 
avoit encore en i î 17 une Seigneurie à Clic- „ f * ^P^ 
ncvieres , -qui fut reconnue par Noël de ^^^^ *' 
Ghampigny , Prev6t de la Queue- 
- Pour ce qui efl de l'Abbaye de Saint 
Maur , qui n'efl éloignée de Chenevieres 
que de trois quarts de lieue « elle y avoit 
quelques cens au XII fîéele. Thibaud Abbé 
de Sxiint Maur céda au Prieur de S* Eloy 
Medietatem Pijc(^ gurgitis , fîtof à Chene- 
vieres j moyennant douze écus de redevan- 7AB.Ep.PdP, 
ce. Elle y pofTédoit aufïî des ferfs» aufquels- 
VAbbé Jean accorda raâranchiflement e» . . 
7450 ; ce qui fut confirmé par la Reine MaHri^^Qaiîl 
Bianche mère de S, Louis en i ï-y i • y; 2». 

Ce même Monaflere de Saint Maur hé- 
rita en ii6p , à la mort de Raoul de Che- j.^^^'f} f*"** 
vry Evéque d'Evreux 9 d'une vigne fîtuée à *^' ** **^ 
Chenevieres , que ce Prélat lui avoit léguée 
par fon teftament. 

5 11 ne s'efl préfenté à mes recheriBcs, "'' »«»• 
de Seigneurs tres-anciens fieffés à Clcn^^P'J'^^^ 
vieres j que Jean de Plaifance > qui en 1171 
ytenoitde Philippe de Brunoy un fief mou- 
-v^ant de l'Eyéque de Paris. Mais on trouve^ 

(/») C'eft rifle Barbicre cn're S. Hilaîre & Bonncaji»- 
-(i) AppareffliD' nt Chaumoncel vers Sucy. 



Î7^ Par, tïF CftwiVI suïi-WtARwri 
be*iLicoup de _Seignears de Chenevicres ( 
■ puis la fin du XfV ficelé, Robert Cordclie 
■•• Chevalier, AmbaiTidenr pour le Roi Cliaff_ 
' '•, "les Vp en Erpagjie , Navarre & Arragoïij 
^^^ *"' pofled^ cette Terre & Seigneurie- Il fonda ^ 
"^ffofSkâet 3^ Pe:it-Saînt Antoine à Panu^iitieChapellci " 
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dans laquelle les defcentLins ont été inhi 
mes. On aifure iju'il fut aufîl Maître di 
Requêtes, Son fils qui lui fucccda fut Capi 
talne des Chateaitx de Beauté &c du Bois de 
Virceuncs, il avoic cpoufc Alix de Ch: 
lerat, 

Daft5 uti titre du 8 Férrier 144^ > & dai 
un autre du ç Avril 1491 » il eil fait mei 
tion de BeftQÎt Cordelier Seigneur de Clu 
EÊvieres* Ce Seigneur fit hommage de 
Terre le z Juin 1 474 sl Louis de JSeauxnoj 
Itvcque de Paris 

Genricn Cordelier Ecuyer eft dit Seignei 
après lui dans un titre de i^o^î , dans I^ 
procès- verbal de; la Coutume de Paris de 
l!an I f 10 , & dans un titie de 151 5* H ren- 
dit fon hommage à deux Evéques de Paris» 
jGjavoir le. Il Décembre. 14^8 Sc-le-^p Juillet 

La mémo famille de Cordelier pofledai 
<[iirant le reile du iiécle la principal£ paroc! 
de cette Seigneurie. Jacques Cordelier 9. 
Ecuyer r en eH qualifié Seigneur dans uni 
titre du 15 Juin iÇi^* Il avoitfait hom- 
mage^ à rÉvéque de Paris dès le ^6 Juin- 
15 14^, tant en Ton nom qu'en celui d'Jfk— 
^eau, Françoife & Jeanne fes f«urs. Mi- 
chel Cordelier fon ^U lulfuccéda > ôc jouit: 
d^une partie, de- la Teirre juiqu'à Ton 4écès ^ 
iTfviita â¥s. arrivé le- premier Janviec i^f9o. IL iepo& 
A iraghcsL de au.PetitrSaintï-Amoine^ 
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«ne autre partie àfi la Seigneurîe^de Che- 
sievieres au XIV , XV & XVI Ciécl: 

Jean de Lamer , félon un titre du i No- 
Tembre 1474- 

Martin Gaudette , fliivant des titres da 
i6 Février içiS , ï6 Février 1^30 & zé 
Février 1^3^. 

Michel Perignon 9 nommé dans des adey 
au 8 Avril 1533 & ^o Oârobre de la même 
année. 

Pierre d'Apcftigny , Seigneur de Chene- 
vieres-(ur-Marne > Général des Finances, & 
Damoifelle Claude de Bidaut fa femme , ^'^^J^l^^Ç^ 
-vendirent en 1^33 une maison qu'ils avoîent nj. p^^x'f.. 
à Paris rue de la Voîrrcrie. D'autres ades 
des 10 Janvier 3^34 » 6 Mats 1^3^ & i Dé- 
cembre I s^6 > le qualifient Notaire-Secré- 
taire du Roi , Général de fes Finances au 
Duché de Bourgogne, Seigneur de Ghe- 
nevieres en partie de Saint4^iat , &c. Un 
titre de 1535) dit qu'il étoit aufli Seigneur T^LEp^ Fidr 
de Romaine^ , 

Pierre de Mafparaut eil dît Seigneur de 
Cheneviere fans reftridion , du Grandval ^ 
du Buy & de la Queue en partie dans des 
ée titres 15^3 > 14 Février i^5f& 7 Novem- 
bre 1^58. Il avoit époufc Jacqueline de Re- 
bours 5 qui fe trouve nommée veuve dejui 
le 16 Avril 1673-. Elle paroît auflî dans la 
Coutume de Paris de l'an 1580, Srfefair CôtiturnSep 
fort avec Martin de Mafparault Maître-des^ ?• ^+^ ' ^^ 
Comptes , pour Gabriel de Mafparault Mai- ^^^** 
tre de l'Hôtet ordinatre de la Reine de Nsf- 
▼arre , Sîeur du même li^u de Ghenevierc;r 

Pierre de Mafparaulf, lilaître des Requé^- lBid,]^*^i9 
tesy étoit Seigneur de Chenevieres dès-ifSo» 
fiivant le Procès-verbal de la Coutume, fit 
«Lrs8H.iSlpn.un^tii;redu lo Jairvieiv 




,.• -si ; , e-d'Hotc! 

^ / H; eau x«X tnbre T6 S qui fait 

mtîûii o'Anne d*Arg^ûiige^s fa veuve i & 

n$ leouel il eô "dit avoir cte Seigneur de^ 

uicAenere, MaUîiie , Duigny & de Buy 

en partie. 

Iftfeir.JttiT. . Êde^toe de Maipuault, après avoir été 

, **/♦«*?• «^7» Seifltteut de- Cheoevicres , en laqiieUe qm- 

liteitjit hommage à TEvcque de Paris le i 

Juillet* id^é^f mourut à Home au mois de 

. jQia?iMS'«. U l^oit épûuft: en premières n6- 

eet .Oâavie Cardolî C olon n a Romai n e - 

. .- Plaçât de Malparault Chevalier, avec 

- '■ ' ' MarierAimé'"&Tlicrc(ède Mafparault, font 

d£ts.Sdgiie«rs-. ^'Darnes de Chêne viereS) 

Buy» ^Aec« daîls jm titre du 30 Novembre: 

i^8x* Et d^iif TAirét du Parlement de Tan 

if 8} dite ci-deflws > en parlant de la Cure».. 

' lesenians d'Etiemie de M^LparauU Tont dîtsr- 

mineurs ; en forte que ce hic François de 

Pradel 9 Lieutenant Général des armées du 

Roi , Gouverneur de Saiiit-Quentîn , leur 

tuteur 9 qui fut condamné avec les habitans.. 

La Tferre de Chehevieres a été pofRdée 

par M, de Ricard 9 Ptéfîdent en la Cour des 

. Aides 9 jurqu*en 9 & fa veuve continue- 

de la pofféder. 

Les habitans de Chenevieres-fùr-Marne- 
îivoient été exemptés comme plufièurs au- 
R*f^. du très par le Roi Charles VI du dtoit de pri- 
Tféfor 4ini fe. Leurs Lettres font du mois de Septem-^ 
Chart*. Hjjg i4P^ 9 & ne lés obligeoient qu'à fournir 

au Roi à Paris 9 ou à deux lieues aux envi- 
rons 9 par chaque année > huit charretées de 
fc^le.. 

Il ny a point d'écart fur îa Paroîiïc è» 
Chenfivieres ^ fi ce n'cil le PL£a5i5.-SAiK«^ 



ik 
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AMTOiifC , fitué à une grande denû-lleue dir 
TÎiiage. Ce Château & cette Terre que pof- 
fedoiten 1697 une Dame Fcydeau, appar- ^^» ânl^ 
tienpcnt z Madame la Marquifc de Torigny. ^ ^/"'* 
Ce lieu eft (urnommé de Saint- Antoine , 
à caufe d'une Chapelle du nom de ce Saint 
qui y eft y dans laquelle on va chanter la 
Méfie le jour de fa Fcte -& le Mjtrdi de la^ 
Pentecôte. 

La T erre de Chenevieres comprend les Tdh. AftK 
fiefs de Longperrier 9 autrement dit Gaii- P**<^« 
dote 9 de la Guidonnaye 8c de la Bourdi- 
filer e. J'ai parlé afTe^ au long ci-defTus du 
fief de Sainte Geneviève. Il y a auffi. une 
Me appellée l'Ifle de Conches. 

Un Guillaume de Chaneviercs-(iir-Marne v 
s'efi fait connoître en 12^7^ fous les titres rab*Ep,Park. 
de Chanoine de N. D. de Provins & de 
> N. Dame de Chaalons > dans Ton tedament 

£'il dreffa à Viterbe en Italie le 6 Juillet 
cette année». 



^ 
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A MB O Et L iË>;. 

..•■^•- A Mïi-ÔTLf ■■...:";■.•. 

T. 'Obfcurité qui eS rfjwndtte fiir liTitt^.. 
Jy^ part dei noms Cduques on ,Ga«Ioin 
fiut 91e Ton ne peut pierea.eiplique«49 
^ite ugnîfie éun (en* ongûid le moct dilAn^ 
boëlle. Ce vUlBge* eft-lcrreul de foarnoÉi. 
«bat le Royaume; àmiè il^ y & un granit*- 
nombre de* fienx dont le. nom connn«U9:. 

Cr jimèm 11 y aToitttéme des peuples dbai.. 
nom commençoit ainfi ^ tels que (bn^l^à^ 
Amharri y les An^'iAni v Pour ce qui eA 
des Villes ou autres lieux qui ont un nom 
commençant par Ambt il refte AmboiCî, 
Amblereufe , Ambournay , on peut vcir 
dans le Didionnaire Univerfcl de la Fran- 
ce plus de foixante autres lieux dont la rar- 
cine du nom efl la même fyllabe AmUf. 

A regard d*Amboile, le nom de ce lietr 
n^eil connu que depuis le commencemenr 
du XII fiécle > mais la manière dé récrire* 
«i*étoit pas la niéme : la plus ancienne, u(t^' 
tée dans les titres lattns , eft AmhacUa ^ 
fPoù en fran^ois l'on fit au XIl fîecle ^m- 
heeU. J'en rapporterai les cxemplçs en par- 
lant des Seigneurs ou Chevaliers dé ce nom;, 
ce qui n'empêcha pas qu'alors & dépuis on* 
ae latinisât ce nom pir AmboalU Â Ator- 
ko e lia» 

Gn compte quatre Keues de Paris à An»' 



^ ■ ollc > mais elles font petites. Ce villago* 
; û à l'orient d'hiver de cette ville par-deli 
e Peut de Saint Maur, Champigny & Che- 
levieres. Sa Situation eft fur un coteau qui 
•egarde le midi , au bas duquel pafTe le* 
fuiffcau qui vient de Roiffy Pontcau & la 
Queue* La Paroifle de Noifeau eu fur U 
«oteau oppofc. Le cours du ruifleau forme 
une prairie à Amboile. Le refle eft en ter- 
mes labourées avec quelques vignes. Suivanr 
Je dénombrement de TEleâion de Paris pu- 
blié en 170^9 il y avoir alors à Amboile 
44 feux. Le Diâionnaire Univer(èl qui a 
fait deux fois mention de cette ParoifTe 
dans une même colonne fousle nom d'Am- 
bloille & fous celui d'Amboille , y ccmptoit 
^76 habitans en 1716 ^ en y comprenant ap- 
paremment les enfans. Mais le nouveau dé'- 
jiombrement du Royaume , imprimé en 
174^ par les foins du fîeur Doify , n'y mar- 
que que 3 8 feux ; ce qui revient ziTez au 
nombre de communians qu'on dit. ètie de 
cent. 

La Sainte Vierge efl Patrone de l'Eglife 
ParoifTiale r qui eu un édifice zffez nouveau 
^ afiez fimple 9 dont le choeur eil d'une: 
forme oblique, en confcquence peut-être- 
du retranchtment qui fut fait au cimetière- 
en 1^40 pour redifier l'entrée du Château. 
la Chapelle Seigneuriale eu dans l'aile du: 
feptentrion qui le trouve feule ,- n'y ayant: 
Tien versf le midi du coté qu^eft la pente de^ 
la montagne. Dans la nef fe voit fur leu 
mur l'épi taphe fu;v.ante > gravée en petites^ 
httres gothiquesw. 

€y devant gift NoÏÏU homme I amicrtHu^ 
lin Elui^et, Âei^iut' du. gciii Hofi^l Seiry 









,«Hurfiguré;. Ce (ont àçnx haches. î ' 

JVii pvlèà'l icie de la Queue du teiv» 
• ritdre de Ch oins d^ Cimpis ^linis^ J'aî 
AiSebe an ^ppîû QU*uiie : de b pratrie d'Amboi^ 

' fliotr de%fai en po ' loîque défiguré cJi c«4j 

»W« loi de v^nampiin. ii c^ crès-vraifembJabltf i 

. '- faè ee- nom de ( npeci n n'eR autre qi 

V.leDia» Cébir.de Clio-c ^v renverfé , que dei 
lai»* Porèlfl^de Nei idie portent aftueU. 

hk. Cured^AmboHe eQ fou^ le uora latid 

jâ'mlûâUA dans te Pouillé Pari/içn du Xîl 

.„ fiécie, an rimg de celles (jucTEvequc < 

ferc de plein droit ; celui du XV ficçltf" 

qui la met au même rang, l'appelle Am^ 

hatUày 8c lui msirque quarante Hvres dr 

revenu. 

Vifitc 4e ^^ ^^^^ ^^ nomme pareillement u^/n^eA 

U Lepr. de la dans un ade de ij^î ) .& dans de^ provi- 

Chanipelini. fions de 1 47^- Le Curé eft gros Décimateur^ 

Un Mémoire qui m'-a été communiqué 

ajoute , comme ayant part à la dixme y. 1er 

Minimes de Vincennes. Un titre de TAh^ 

chartnlt S» ^^^^ ^^ Saint Maur de Tan 117^ , parlant 

' M4«/i; ^un bois de ce Monaiïere, dit JVemus Oge-^ 

ri y & fitué à Cueilly , ajoute qu'il étoit con-- 

iîgu à celui de Manaiierus Prêtre de Arn^ 

' httUt. ^ . t: 

î J'ai dit plus haut que la première fois? 
qu'Amboele fe trouve nommé, c'eft ver» 
le commencement du XII iiécle. En eJ9ret9 
•eibnt le» Seigneurs qnl ont pluf £Ut çoiik* 

iioiue^ 
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iftître ce village que non pas Jet Gens d*E- 
gUTe. 

Jean de Amhaella efi marqué dans le Car- 
tulaire de T Abbaye d'HIerrC) comme ayant 
loué & approuve les donations que fit ï 
cette maifon Kremburge) fille de Hugues 
de Valenton y lorfqu*elle y prit Thabit (bus 
Hildearde première Abbeflë , & cela parce 
que ces biens étoient fitués dans (on fief. 

Garin d'Amboelle , de Amhoella Miles » j.^^^ Hîbtri 
eft ain(i nommé dans la donation faite par 
$aoul de Combeaux à TAbbayc de Mont- 
é.ti vers l'an 1 1 80 ou i ipo. 

Anfeau d*Amboelle qui vivoit (bus le 
segne de Philippe- Augude 9 eft beaucoup 
plus connu. Il fit -en \^o% un échange avec 
les Moines du Prieuré de Marolles en Brie , 
dont Tade ei} imprimé , mais avec une fau- 
te 9 en ce qu'on a mis Anjello Damhede y Hifl, s. Méf 
au lieu ■à'Anfello d* AmheeU ; fa femme y ^ ^^^^^ iH,* 
•il appellée Comitijfa , parce que fon pro- **^' 
pre nom étoit Contefîe. Son oncle Gui y 
eft auifi mentionné , mais fans nom de ter- 
re. Le même Anjellus de Ambeele Miles 
G* Conteffia uxor ejus font nommés dans un 
ade du Prieuré de Saint Nicolas d'Acy-lez- 
Senlis de Tan m 8. On le trouve encore 
vivant en iiif • Ce fut alors qu'Amaury de PaPêrdU 
Meulcnt, faifant un accord avec le Cha- Pdvrf.invet. 
pitre de Paris , le conflitua pour un de fes ^'''^- ^^''' ^' 
garants : AnfeUus de AmbaeUay Mi le s ^ Com- ' ^' "^"^^ 
me cet An(eau avoit du bien dans la Cha* 
tellenie de Montlhcry , on le voit infcrit c«i. Putean, 
au rôle de ceux qui ne tenoient pas du Roi ^^s* 
ce qu'ils y poffédoient. Ce rôle eft du temps 
de Philippe- Augufte. . . 

.En 1347 Robert de Dreux le Jeune étoit g^Lr. ^il 

Seigneur d'Amboele. ,J47, ' 

Tome Xir. Kk 



}S4 PAUOif ts é^A.M^'xtv', 

LiVgrifda , Il y;a;fttelqtte i nd ice ^ ' t^ifoMet^ 

aâtelet» fol* tenant Civil & dé la Prévôté de Paris Aoît 

"f* SeigncJUrd^Aiiiboile, ou yavote ttnèmatlbfl. 

: Lt; Ctrdinal du Prat 9 Archevêque i$. 

Sens y. ^ft dit Se^neur d*Amboile vtti 

\^ 3 o danf to^titre de Tlfle de Chenevierès» 

TMb.s»jMe. . . It oft certain qu'en 1574. cette Seimett^ 

Mi-P^JT» u ^^ ^^^i^ pcffédée par Macé Picot. 

cle Nicolas le Prevoâ , Seigneur d'Am- 
Epicipheè boile & d'E^kelle, Maître des Comptes» 
s NicoU <let.qmi loOurutJe 9 Oâobrc i^o> Âgé de 7j 
ClHOipi. . j^„3^ 

' Nicolas C&t 'fila lui fnccéda 9 puis André 

jy-^^ le Fevre-polTéda. la Seigneurie 9 étant fils 

d'Anne le Prevoil9 épotile d^ André le F«- 

yre Seigneur d'Ormeilbn 9 Confèiller d'E* 

tbid, ^^* André le fils efl dit être décédé en iéj^« 

Olivier le Fevre d*OrmefIbn9 Maître des 

Requêtes , fit beaucoup travailler au Chl* 

teau d'Amboiic dont il étoit Seigneur en 

Fe^. Ep*i 1^50. L'avenue eft de fon temps ; il ob- 

K«v. tint permiÛîon de prendre pour cela du 

terrain fur le cimetière en dédommageant 

TEglife. 

Aduellement le Seigneur d*Amboile efl 
M. Henri-François-de-raule le Fevre d*Or- 
meiTon , Confeiller d'Etat & Intendant det 
Finances ) auquel appartiennent aufli le.<>' 
Terres voifines 9 qui font Noifeau 8r la 
Queue. 

5 On dit que c'eft Henri IV qui a bâti Ir. 
Château d'Àmboile pour Mademoifelle d« 
Santeny dont il étoit amoureux , & dont le 
• portrait y efl encore. Voici ce qu'en écrir 
vit l'Abbé Chaftelain en 1679 , après y avoir 
pafle. M Amboile Château d'un feul pavil 
t» Ion cantonné de quatre petits. L'avenu^ 



DU DOTmVS* DE Ia€MY9 38^ 

to en ed remarquable : elle efi fur une mon* 
9» tagne » & termine en descendant au Châ« 
9> teau comme^dans.un abyme. On la volt 
» tout i plein du bout de Tlfle du Palais à 
> d> Paris proche le Terrain 9 quoiqu'il y ait 
99 quatre lieues de là. 

Ce Chanoine de Notre-Dame auroit pu 
ajouter fiir le Château » qui efl de pierre 8c 
ie brique 9 qu'il eft tout entouré d'eau 9 la- 
quelle monte dans l'office 9 & retombe dans 
les fofTés ; que les deux pavillons du câté du 
iêptentrion font écfiancrés par le bas 9 étant 
dans Teau; que l'avenue de haute-futaye 
forme conmie une eipece de voûte gothi- 
que 9 &c. 

M. de Valois n*a fait aucune mendoii du 
village d'Amboile dans fa petite Notice du 
Diocefe de Paris* 




Kkij 
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^ A Q UE U E. 

C'Eftîcî un Village fameux du Dîocc/e. 
de Paris., & quî cependant n'cftpasdes 
plus anciens- La fîngulijjîtc de Ton nom frap- ^ 
pe tou5 ceux qui en elfitcndent parier pour 
la première fois: Mais peu de perfbnncs 
penferont , mj^-me apri^ avoir vu le lieu » 
Xt*. C4//* comme M, de Valoîsjqvi dit que ce nom 
lui vieni de ce que c e vil 1 âge cfl long Se étroit 
comme li queue d*un clilen. Car comble^ 
b n'y a -t'il pas de bourgs , ou vllh^es ou ha- 

^^^ ineaux qui loîentainJl longs & étroits ; & ce- 

^^^ pendant apjcs le village dont il s'agit ici on 
^^^^ neconnoîcenFranctqu^un feul autre lieu qui 

Pf^nUlé àc Coh appelle la Queue ; c'eft un hameau de 
Chîrtfrt âe [^ Paroiflc de Gallouis proche Montfort 
ï73 >* p- î5» ■ 1" Amau ry au Dioc èfe de C hartres fur la rou- 
te de Houdan & de Dreux» D'aiiJeurs îl 
n*eft pas exadement vrai que le village de 
la Queue en Brie foît fl étroit dans fa lon- 
gueur que le dit JVI. .d6 Valois. Ceux qui 
n*y ont pas été peuvent reçiarquer dans le 
' plan qu'en a tiré l^/V^b'bé de la Grive , 
que la figure de ce -fieu ^fl plutôt quarrée 
que longue. M. de VaTois ne pourroit Sou- 
tenir fon étymologie qu'en prouvant qu'ori- 
ginairement le lieu étoit long & étroit ; en- 
core ne pèrfuadroit - il perfonne. Je ferois 
donc plus volontiers pour joindre ce nom 
avec ceux d'autres villages qui s'appellent 
y. IcDîa. Queux, Queudes , Codes, & pour croire 
Univ. de la q^ç ^^5 noms ont une origine Celtique ou 
Ffince* Barbare qui nous eft inconnue, quoique de- 

puis le XII ficelé, où l'on trouve la première 
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'époque de la connoiflance de ce Ifeu 9 il ait 
toujours été appelle Çauda en latifl. Il faut 
obuîrver que la Queue à commencé paf un 
Château qui confifîoit en urie Tour ou Foi*- 
terefle, & que ce ne fut qu'après fa conftruc- 
tioii qu'il fe forma un village. Ainfî ce fut 
la tour qui donna le nom a rafTemblage 
de maifbns qui furent conftruites auprès. Ot 
il n'eft pas impoflible que le nom de Queue y. Daviler* 
ait été donné à un Fort, fbit par rapport 
a l'arrangement des .pierres , ou Relative- 
ment i celui de la charpente.. On fçait 
que le mot de Queue a un tiès - grand nom- 
bre de Significations , & qu'il y en a de rela- 
tives à la conftrudion dei édifices. Auvefte 
cette ForterefTe eft aujourd'hui tellement 
détruite qu'on ne peut plus en jugcf , 6t 
Ce qui en fubfifle à préftnt pourroit biert 
ne pas venir du premier Fort qui fut nom- 
mé Queue ou la Queue. Il eu à peu près 
dans le même état que ce qui fubMe de la 
Tour de Gallardon vers Chartres ou de cel- 
le de Mo'ntepiloir proche Senlis 5 bu bien 
celle de Montlhery qui eftiî connue. Quel- 
ques uns la mettent dans le nombre des 
Tours dites dé ganes. 

Le Bourg de la Queue efl environ à quatre 
lieues de Paris vers l'orient d'hiver ou ap- 
prochant. Sa fituation efl (ur le bord du 
grand chemin de Tournan, Fontenay en 
Brie &c. à main gauche dans un fort petit 
^ vallon où pafTe un ruiffeau venant de RoifTy; 
& (on expofîtion efl fur une pente qui regar-' 
de le midî. J'y ai vu en 1738 , des refies' 
de trois Portes : L'une s'appelloit la Porte 
de Paris ; Celle d'après la Porte de Lagir^ , 
& l'autre la Porte de Brie. Cela marque affez. 
qùç ce lieu n'a pas été d'une figure oblon- 

Kkiij 
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gue mais j^lûtdt triangolalre. Les en?!roiis 
né Cont que des terres labourées & des prés» 
JjoTS du dénombrement de TEleâîon de Pa<' 
ps imprimé en 170^ 9 on comptoit à la 
Queue 50 feux, & en 171^, lès auteurs da 
JDidionnalre UnineriU iUpputerent que le^ 
habitans ou communians montoient à %aS» 
Us ont auffi confondu ce la Queue avec ce* 
lui d'auprès de Monâbrt TAmaury • Le detr 
nier calcul fait par le fieur Doify dans (on 
livre intitulé Royaume de France qui a para 
fin 1745 9 met le nombre des feux a 54» 

La ParoifTe reconnolt S. Nicolas pour iba 
Patron & TEglifè efl ibus Ibn invocation : ce 
^ui indique afièz que ce n*eft guerres que 
yers Tan 1 100 que le village fut forme $L 
«u'on y érigea une Cure, le culte de ce fàint 
fUns la camp^sen*ayant guerres commencé 
qu'après le temps de (a tranflation faite tM 
loZj^ n y a néanmoins afTez d'apparence 
au'il y avoit eu auparavant une Chapelle 
dans le Château & que c'ed elle qui fut don^* 
née ou confirmée en ii4f aux Moines de 
Gournay. Dans Tédifice de TEglife Paroîf- 
fîale il n'y a d'ancien que le choeur qui eA du 
Xin (iécle. Il efl voûté, mais il finit en 
quarré ou en pignon dans le fond ; & il n'eS 
point orné de gallerîes. La Tour n'a rien 
de remarquable. A la Chapelle qui e(l au 
coté ieptentrional refient encorq des pan^^ 
neaux de vitrages rouges du XIII fiecle. 
Dans le chœur proche la place du Vicaire 
eil une tombe marquée d'une croix très- an- 
cienne. Sous le banc des Chantres efl une 
autre tombe du XIV iîécle fur laquelle eft fi- 
guré un Militaire ; mais ce qui étoit gravé fur 
fon bouclier eft effacé. On lit encore au tour 
de cette pierre en lettres gothiques capi^ 
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taies : Çygifi Ruhars de TojquL . • . . . .Ef» 
cuycT qui trtjpajfa, tun de Grâce mil CCC 

\3r • • • • • • 

Dans le même chœur fe Ut au tour d*une 
autre tombe en gotliique mînufcule. 

Çy gijl Noble homme Jehan Gentian en 
fon vivant EJcuyer Seigneur de rHermitage 
qui trefpajfa le 1 6 de Septembre ISo8* 

Lt$ armes de ce Seigneur font (ans barro 
Se d*or & d*argent à un vitrage du XIII 

. Il y a auffi la tombe d'un homme armé 
dont le nom n*eâ plus lifible ; mais on y voit 
encore gravé en petit gothique le nom 
d*Honorable femme Marie Chanteprime Ja 
femmem 

Au pilier du câté méridional efi marquée 
une fondation de Loys Blanchet E/cuyer 
iSei^neur en partie de la Queue j & cela en 
petit gothique du XVI fiécle. Ses armes un 
chevron brifé à trois oifeaux & celle de ià 
fenune aufTi un chevron à trois trefles« 

Au coté feptcntrional fondation d*Etîen* 
né de Tournes Bailly & Eflu de Vez-elay & 
Jebanne Chefnaud fa ftmme i H ^« 

C^ conferve dans cette Ëgliie un peu de 
reliques de S. Loup Evéque de Sens que Ton 
aflTure très -avérées. Elles peuvent venir de 
rancienne Chapelle du Château qui auroit 
été fous le titre de ce Saint 9 ou de la Cha- 
pelle d'une Léproferie qui étoit voiiîne. 

La Dédicace d^ cette EgliTe e& le fécond 
Dinunche d*Août. 

II y a eu dans (on encemte une Chapelle 
de Notre-Dame auî ^toit un bénéfice. Il 
y en a eu des proviiions données le 20 Août 

La collation deia Cure a toujours appafr 
Kklii] 




tenu pUnojure^^xy. Evéques dePansT^nfî 

qu'en font fby les PoiiîJlcs du Dioccfc écrits 

au XlII&auXVfiécles, BflesRcgiftres de 

tous les temps où elle eft toujours dite de 

5< Nicolas* Ainiï ce n'ell point cette Eglifc 

dont Valerau Comte de Meulent confirma 

en 145 I t lii donation aux Moines <ie Gouc^ 

TiTiy pour en jouir aptes la mort d'Adelife 

fÊtnine de Guy le SangUer & qtti cft ^ppellée 

Prea¥« àt J^f^nviflenum d^ Cjttdj , iïinîs apparemment 

4.(î ia Chapelle quj ttojt dans 1 encemte duCha- 

jipcr! teati, d'autant plus que dat:^ la Bulle de con- 

I ' fitmation donnée en 1 147 , par le Pape Eu- 

mff, S'.^df' gène IIÎ il y a Capeilum de Càjîro ^uod dicUur 

tiKi à Ctjnpixj Caud*t 8c dc même dans les Lettres de Th^ 

'' baiid Evéque dc Paris d'environ Tan tijo* 

Le Curé de la Queue eH gros décimateuc 

avecle Chapitre de Notre - Dame, On verra 

ci - après quelques redevances qui lui croient 

dues Tur certains biens du pays defqueb Hen« 

ty Roy d'Angleterre s'empara fe ponant 

pour Roy de France. Au XV fîécle le reve- 

TottlUé du nu de cette Cure étoit fur le pied 4e vingt 

ÏVficde. livres. ■ i;. v* . . *^1 

Il a ex!{lé fiif le territoire de h Queue 
u'neleproferie où les malades de ce lieu & de 
neuf FaroifTes voifînes avoient droit d'être 
admis au XIV fiécie. (a) L'Evêque de Pa- 
ris y nommoit le Maître comme il paroît par 
Lettres du Vicaire d'Audoin Albert Evcqué 
Jrthiv. Ep. ^" ^ Avril 1^3 50, Il refte Tade de vîfite qu'ert 
Par. fit le % S Août 13 n » Jear^ de VUlcfçoubiam 

Prêtre Doyen de Saint Thonias du Louvre* 
On l'apjJelloît la léproferie de Champs-clins 

(a)CYtoîent CdMda, Pir.tjur, CombUnt , Berge^ 
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mpis cUniSm II y avoit alors une Cha* 
auprès ddnt les biens étoient régis par 
>inmé Maiftre de Vital de Serbonna qtiî 
ra qu'elle avoit du revenu fîir une Ab* 
de Religieules dite de Anfnemont , & 
le étoit à la pleine collation Epifcopale. 
ce qui eft de la léproferie les Eveques 
>mmettoienf quelquefois TadminiÂra- 
i des feculiers. hts meffieurs Genticn -^^ «^ j*^^ 
leurs de 1 Hermitage en jouirent long- 
s au XVI fîécie par conceflion des Eve- 
Antoine Gentien en 1J30. Jacques 
ien clerc çn 1 5 3 5 . Jacques Gentien fon 
j après fa demiflTion en 1 5 3p. Il eft qua- ScnUftir^ 
Slcuyer dans la démifïion qu'il en fit en 
, auquel temps elle fut conférée à Mare 
1 clerc Parifien. Il nereile plus de fou- 
du nom de Champ- clin que dans uit 
in fîtué â la Queue fur le ruiflèau qu'on 
le le moulin de Chanclin» L'auteur du •' 

lé de Paris imprimé en 1648 , donnant PoiiîlW ««• 
italogue des Maladerics du Diocèfe a 4«-p» i45. 
jré le nom de celle - ci en celui de 
1 - Braux près la Queue en Brie ; H Ta - 
î fondation Royale A de la collation 
and Aumônier , & lui donne trente* 
livres de revenu. Mais tout cela eft 
comme il pâroit par ce qui a été dit 
avant 

^a Seigneurie de la Queue eft une de 
'■ qui doivent foy & hommage à TEvé- 
e Paris fuivant le périt Cartulaire de 
:hé cité par M. de Valois- On en 
ci - après un. ou deux exemples. la 
niïance que Ton a des Seigneurs de 
u commence au XII fîécle. Un Che- 
' nommé Marcher us de cauda vendit ChartnL Bm 

Terre à Conflançt fiUe de Louis le "^ff^"*" 



£l!iuif un titre de Tan iid8^ CQOfimmi 
W dott fait alors à l'Àbbaye 4e Cbaalii^; 
r^MCkriA- reconnu par Maurice Evèque de Borif eft 
lirA nuentionné comme témoin Réiaal^UCamU 

& de même dans un autre de Robert II du 
nom Comte de Dreux datte de Chailly l*aa 
TdM. jr* t A^oo 9 & concernant N. D« de î^arij efi noip* 
H* Péii^» mé comme préfent Saveriefis de CanéU % ibuf 
TéM. Ablt. TEpifcopat du même Maurice deiSullj. par 
"^Mwitéi. Turent à une donation fiûte.à.lanoiivwr 
Abbaye de.Monteti HenrUus magn^ts^ mUfi 
. de Castda , Johanntt filius ejus €t Odimu 
miUs de Cauda, Mais tous ceux qui fe fiiT'^ 
nommoient de Cauda parmi les CheYâlierr 
n'étotent pas pour ceh Se^neurs im h 
Queue ou Seigneurs principausu Almarie 
de Meulent étott furement Seigneur^rSe Jt 
Queue en 113 1*. Il prend cette qualité e* 
CkanuLii' iqpprbuyant avec A fa femme'iadoiUH* 

ymi9f»fi9S% tion faite au Prieuré du Cormier par Jeas 
de Beaumont 8c Ifabeau Bouteiller (on épou» 
fe des biens fituez à Goumay , Ferrieres^9 9i 
CroiiTy, Néanmoins on crouye deux ans après 
TMèul. B. M. un Odo de Cauda > Chevalier Seigneur de 
de f^Jie Bib, Monceaut. ( tf ) Le même Almanc que je 
A«x»/*36^. viens de nommer parmt avec fon titre de 
Seigneur de la Queue dans un aâe où il eS 
dit qu'il y a deux parts dans la Foret de 
Dochêne , Roifly, Il fut arrêté par cet afte que les 
M^"r*j ^^ Hôtes de Torcy auroient une certaine quan- 
Preu'v. p. iji ^^ ^^ ^^^^ ^"^ ftroîent médirez à la perche 
j4dp*ercicam de la Queue , & cela en place de leurs u(a«r 
d$ Cauda» ges. Le fils d' Almaric de Meulent auffi nom- 
mé Almaric fe fait appeller fîmplement jÉU 

(a) C'éroir apparemment une branche des ancien» 
Seigneurs delà Queue. Un Odo de rauda DominHs de 
TdoMcehet reparoîc ea 1275 au même Cartulaire de hU 
D. du Val. 
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nutricus de Cauda Armiger dans Taâe d'hom- 
mage qu*il rend au mois de Juin 1158,2 //'/?. «f-Mjrfc 
Evrard Prieur de Saint Martin des Champs f***** 
au (ùiet de la vente d*un bois (itué à Noify 
le- Grand. Mais en i66p, lorfqu'il fut plus 4 

agc il étoit appelle Almaric de Meulan , chMvtnl. Ëp 
Seigneur d e la Queue. Le titre qui le prou- '^^^'A ™* 
ve regarde une dixme de Boneuil & Sucy ^^'^' * 
qu'il dubit mouvoir de lui en premier, 

La Seigneurie de la Queue pafTa la même 
année à Alix de Bretagne , puifqu'on trouve 
[u*alors le Comte de Blois ( qui étoit Jean 
le Chafiillon ) fit hommage à TEvéque de rdrm CksfU 
Paris de Cajlro G* Caftellania de Cauda à rai-/. i»i. 
(on de fa /emme fille du Comte de Bretag- 
ne. Cependant en 1x74 & 1x7$ on retrou- 3^ „ iJJ 
ve un Âmaury de Meulent Seieneur de la ^^II^Ari.nr'» 
Queue. Mais peut -être 7 a- 1 il faute dans ry , ». xo^ 
la date & qu*ilfaut 1x65. Quoiqu'il en Coit» 
c'étoit un Ecclefia(Hque qui en 1x73 9 étoit 
Garde & Bailly de la Terre de la Queue 
pour le Seigneur. Ce clerc voulut empêcher 
l'Archidiacre Garnier d'exercer la juii(Hie- 
tlon Eccléfiafîlque dans les Terres & Fief de 
ce Seigneur ; Mais il fe départit de fon op- . ^f*» */< 
pofition. '"'^^'■^ 

La fille de Jean de Châtillon Comte de 
Blois ayant porté en mariage la Seigneurie 
de la Queue à Pierre Comte d'Alençon frere 
du Roy Philippe le Hardi , ce Prince en fît 
honunage à Etienne Tempier Evêque de Pa- 
en 1177. Pendant qu'il étoit Seigneur de la churttêLEpm 
Queue, il prétendit avoir la Haute Juûice ^'«''•^•^i* 
deChampigny, dîfant qu'autrefois avant la' '^^* 
conftrudion du Pont il y avoit un batteau ou 
bac où il recevoit un droit : Mais l'Abbé de chartuL Sm 
Saint Maur gagna le procès en ix8u II ré- ^^^ri. 



ï|^4 Vakoîsèe in il (^tuîT ^ 
TiMtfrevM ^te de ce que la f earre de la Qoéite éttSI 
'^i^p^r ^^^ ^^ ^ Maîfon de Meulaht ^e Hal^ 
2r' Jûf Î2(! «a^d itf Ctf «i^ quicft nommé OfirfcrtJy Ifoj 
Wrri 4^' en 11 8f « & Thomaf&à ^e C^tfdk qui éffôttC- 
FiêrMtiémaf' Hfié Conftahularius fous lé règne de Phûîj^ 
J^«wu pe le Bel étoient feulement des deicenduit' 
f1ift.daGr. des «ncien^ Seigneur^ de la Queue. Le nbiA 
O&r T. I • p» d'Amaury de Meulent f eparoît en i ^oo^pdat 
*®^ la troifiéme fois parmi les Seigrie^rsT oc. b 

Queue. Seroic - ce à caufe <pie Pierre' de 
France & Jeanne dé Ckaftilloif ne Ikiflêttâft 
point de poflérité. Je né (yarle-^Irit id dé 
Simon de la Queue Chevalier , auquel iê Rb^ 
Philippe le Bel accorda pour (es fèrrieél 
Tcefor det ^ent livres à prendre châqtie année à TAf? 
jî^m,^<s cenfion fur le Tréfor du Temple par Léttrtt 
données à Verneuil en Fé^rieif ï j 06. Ilp'on- 
. voit être de ce^ atraiétis Sirés ae la OlteB^ 
HUi. de U tranfplantéi vers Mouflbiiit, & delat 0raii« 
M. de Mont- che duquel une Montmorency épouft vert 
mor. p. 543. ij^7, un Chevalier auffi nommé Simon. 
Petit Cahier En 1330, Guillaume de Sainte -Même oU 
lougcduChâ- de Sainte - Maur étoit Seigneur de la moidé 
tclet. de la Queue en Brie: L'autre moitié étamt 

apparemment encore dans la Maifbn de Meu- 
lent, puifqu'on qualifie encore du titre de 
Hift.desCr. Seigneurs de la Queue fous les règnes de 
Off. T. 2. p. Philippe de Valois & du Roy Jean , V aleran 
^'*jf Ri ^ Amaury de Meulent. Simon delà Queue 
Péirlf' artl' Efcuyer plaidoit en 13^2 , au Parlement. 
fre\fl Mais en 13^2, Pierre Blanchet Secrétaire 

du Roy fe di(bit Seigneur de la Queue > & 
plaidoit A cette occafîon contre le Seigneur 
de Charenton, & comme il fut inquiète dans 
fa poiTeflion par Olivier Painel Chevalier , 

^.L.jr 0.1.1 ^^ tranfigea avec lui en 13^^ fur la Queue 
S^bed. Pari. ^ ^^^^^^^^ 
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ers la fin du règne de Charles VI & au 
mencement de celui de Charles VII Compte ié 
Uaume des EfTarts Chevalier pofTedoit 1* ?"^\ ^^ 
:e lieu outre le péage vinet- deux arpens ^ *J" *^ j|j* 
>ois chargez envers le Curé, de quinze p, 325 A 514! 
ier> de bled & trol^ feptiers d*orge , 9c • 

la part de Jeanne la Gentienne de fix 
iers de bled. Le Roy d'Angleterre s'em- .^ 

i du tout entre 1413 , & 141 7, i. 

1 ne fe rencontre plus de Seigneurs de ^ÎV 

Queue pendant le refte du hécle.- Les i^^i 

rrts des Anglois & autres contribuèrent 'i' 

; doute à la perte de plufîeurs monu- 'f^ 

13 qui en avoient fait mention. Voici 
lement ce que porte les Regiftres du Par- 
ient au fujet du Château & du Bourg. 
le neufOilobre 14JO , ce jour après le rc Kegifi.Cith ' 
V rement G* démolition delà Ville (? Forte^ ^'* ^^'^ 
e de la Queue en Brie retourna G* entra à 
''is le Comte de Suffolc à grande compagnie 
rens £ armes de la Nation ^Angleterre» 
Vinfî il eft évident que ce furent les An- 
is qui les premiers démolirent la Tour 
it on voit les refies , à caufe que les Seig- 
irs de ce lieu étoient attachez au Roy 
arlesVII. 

i^ers la fin du (lécle & le commencement Tiré (!e It 
XVI, Loys Blanchet Efcuyer fut Seig- tombe ci-dcfl. 
ir en partie de la Queue & Jean de Reil- Procèi-vcib. 
: rétoit de l'autre partie. Sa fille Marie p^f,^^!;^^ 
Reilhalc fut faite Abbeffe de Chelles en q^]i ^htm 

En 151^, le T 4 Mars NoWe Demoifelle TmedeTE- 
belle Mallenfant étoit Dame de la Queue ^^.^^^^f/,^^^ 
s rcftridion. Puis Antoine Bureau Réfé- j^jjj^ aeiGu 
idaire en la Chancellerie Tan 1550. En offi.T.VIII. 
J4, Anne Clauffe D^me de Lefîigny & p. 139. 
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icS.Kcot Sdgnettr d'Ambdltefe difmitt 
«**jyf** SdgneurscnpardcdelaQnctfie^EteiiifîS, 
p^iBk 1^ ^^ Décembre le CardinarBiragues Gteih 
jlj^ celier de France n*en étoit Seigneiur fii*ea 
HiA. dflt P^^^* ^^ ^^^o ^^^ ^ Procès - vemlde 
Cf. OC trr ^A Coàtume de Paris, Corneille dé Redlue 
p. f t9. étoic Dame pour moitié de ^cette Barome ft 

Coiit. Edtc Chatellenier Mais Jean - Bapctfte Bor^ 
; t<7t,p.tfi9' quj „ç mourut qu'en 15^3 , en eftdit Se^ 
neur. 
: Ph* *^* L'auteur 4u livre de la^néralité de Pa^ 
ris imprimé en T/io, marque pour Seigiitv 
de la Queue M. le Duc de Charofl* 
X^. £/. , En 1 75 o , ce lieuappartenoit à M» le Fdfr* 
ce de Donnes* 
Maintenant cette Terre a deux Sd|neDts 
. Hauts « JufUciers, qui font M. le- Co»t6 
< - d'Ar maillé Seigneur de Lefign^ &c 9 ft M« 
d'Ormeflbn. ^ ; ' 

. 511 n'yxapas beaucoup d'EgUfes qui qrçBI\ 
eu du revenu dans le territoire de la Queue* 
L'EgliTe de Notre - Dame de Paris y avoit 
au moins dès le XIII fîécle un revenu confi- 
dcrable 9 que le Chapitre accorda par forme 
de Précaire à Galon Souchantre & Chanoine* 
Uecrol icc, 11 eft loué dans le Nécrologe de cette Eellfei 
Var, 1 5 ^p^» pour avoir réuffi à délivrer les biens de >«)trc- 
Darne du mauvais droit de coutume qu'on 
appelloit la Grurie. On lit aufll qu'en l'an 
Lîv. rouge 1343 , Jeanne Reine de France céda au 
du Châtdet, Chapitre de Paris dix livres fur le péage 
vers U iin. ^^ j^ Queue. 

Le Monaftere de Saint Maur des Foflcz 

jouifToit pareillement à la Queue durant le 

Gaîl. chr. ^^^^ fîécle d'un revenu de vingt - deux (ôlj. 

2". 7. infir ç\ Pierre de Chevry Abbé de ce lieu établiflànt 

un Chambrier Tan 1 1 5 6 , lui donna entr'au- 
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très rentes celle-là i prendre en cette Terre* 

Ce qui peut encore Ce rapporter à l'article 

de la Queue 9 efi qu'en 1181 9 un nommé 

Grivel fit honmiage à l'Abbé de Saint Maur 

de^ terres qu'il pofTedoit auprès de Noifeau chdHnt, s. 

& de la Queue. M^ri^.jiP, 

5 L*HEaMiTACE étoit dès le comment 
cernent de Tavant dernier (îcclc une Seig- 
neurie de la ParoifTe de la Queue pcffedéc 
par les fieurs Gentien. Jean Gentien Ecuyer 
en eft qualifié Seigneur (ùr (â tombe où (on V« à^àttm 
décès eft marqué à l'an 1 ^08. Cette Seigneu- f* 
m touche immédiatement au Bourg en ti- 
rant vers la chaufTée d'Ozoir^ Le nom de 
Gentien étoît connu à la Queue dès la fin du 
règne de Charles VI, & continua de l'être V,cWelBf 
au XVI fîécle , tant que la Seigneurie de ^* 
l'Hermitage fut dans cette famille, aufli- 
bîen que la régie de la Maladeriè de Champs- 
clins. On ne voit point d'où le nom d*Her- 
mitage avoit été donné à un lieu fî voifin 
d'un Bourg confîdérable , à moins qu'il n'y 
eut des Hermites avant la conftruâion du 
Château , & avant la formation du Bourg > 
lorsque la Forêt venoit jufques - là. 

Les Bordes font un écart de la ParoifTe 
de la Queue, qui dans le Procès verbal de la 
Coutume de Paris de l'an 1 5 80 , eft appel- coût. Edît 
lé les Bordes Maulavées. Cette Seigneurie xi7**P*^3** 
appartenoit alors à Dame Corneille de Reîl- 
hac avec la moitié de la Terre de la Queue. 
On dit dans le pays que c'étoit autrefois les 
écuries du Château d' Amboelle lorfque Hen- 
ry IV y venoit. Ce lieu appartient aujour- 
d'huy à M. d'Ormefîbn. On eft affez inl^ 
truit par le Gloffaire de du Cange que les 
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Sordes ne figniftoient dans leur origine qud*1 
ëe petites maifonnettes hktks à. la légère Se | 
couvertes de jonc. 

Les Marmouzets foftt un petit Heu afTc^- 
éloigné de la Queue, fie fort voi/în de Le- 
figny ; Néanmoins on aiTure qu'il eil de la- 
_ ParoifTe de la Queue- 

^'g' ^t'^P^' Vilon ttûit un canton de la Queue habité 
4rJ. iïonufAf, en rï34, 

5 Qiielqires perfonnes remarquables du 

A?l ' XJV iiécle Te font fait furnomerde la Queue 

foit qu'ils en i'uffent natiis ou origifiaires, ou 

bien qu'ils defcendifTent des anciens Seig-* 

neurs» 

Cffjf. ffl/. Un Joh^nnts de Cituda ctoît en 1311 » 

jtdfwjiûi'- S* Doyen de rEglifç Royale de S» Quîriace do 

^^'i'/o''^' Provins, ïl efi à croire ^u*il çiï le même 

Sauvai Tom! '^^^^ ^^ ^^ Queueqwien 1^41 1 fut Garde du 

n,p.+j^i Trt^fùr des Chartes du Roy- Mais il a du 

ctre ditfjrent de Jean de la tiueîJe Reiigîetîx 

.de Saint Magloire Priei:r de Ste* Croix de 

Chafîci Pie" -^^^^ prtjfent en 1 3 1 5 5 à la tranflation de Saint 

8 13. ' Magloire. ^ . 

Agnès de la Queue étoît Abbeffe de Chel- 

Gair. chrifl, les vers l'an 1363- Raoul de la Queue Ar^ 

^' 7» mirer tenoit de Renaud de Gouflenville > 

TAbttL yallis» Armigero un bois qu'il vendit aux Reii^ieus^ 

du Val. ^ 

Hervé de la Queue fut un Dominiquain 

Seript, Do- afTez fameux à Paris en 1 3 69. Il y ctoit alors 

wiwff .Echard ProfefTeur en Théologie , & expliquoit le 

,T.I. p. 653. Maiftre des Sentences. Il s'occupa auffi à 

rédiger des tables des ouvrages de Saint 

Thomas, & il fît une tradution françoife de 

l'Hifloire latine des Seigneurs d'Amboife 

qui fe trouve dans le Spicilege. On ne vçit 

point quel fujet de prédiledion il a voit pour 

cette 
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c«tte ville. Le Père Echard dit que quelques 
uns ont altcrc fon nom de Caudj. en çeliîi de 
Lauid\ mais qu^il étoit natif de la Queue j^ 
Fluviolum Morbres ; & c'eft pfécifement la 
Queue en Brie. 

M. d'Hofîer (géncal. de braque.) par- Rer. 3.^. 7 
Le d'un Simon de Maintenon dit de la Queue C7 s. 
& fire de Macy* 

J II paroît que les continuateurs de Bol- 
landus ont ctc embaraflcs Cm ce lieu de la 
Queue 9 qualifie de Ville dans la vie de Saint 
Louis écrite en François par Guillaume Cor- 
delier fur la fin du XIII (îéele. Voici ce que 
dit ce Religieux après avoir rapporté un des 
Miracles de S. Louis opéré lur un homme 
aveugle du village de Villevaudé près la 
Tour de Montjay , que l'on avoit conduit au 
tombeau du Saint Roy, A^fêS diné ils vinrent 
de Saint Denis à Paris C^jr demoururent celle 
nuit j 6* /f lendemain ils allèrent à une ville 
qui ejl dite la Qutue Oy demeurèrent celle 
nuit ; 6* au jour enjuivant ils vinrent à Vo" 
day. Les Jefuites d* Anvers « ou au moins 
le P. Stilting traduifant cette vie de François 
en latin > a obmis tout ceci; G* le lendemain 
ils allèrent à une FilU qui ejl dite la Queue G* 
y demeurèrent celle nuit. Je Yeux Croire que 
c'eft la duplication des mots celle nuit qui a 
pu f.iire que le copifle à pafTé par deflus deux 
lignes. En tout cas il m'a paru que Je ne de- 
vois pas obmettre cet ancien témoignage de 
rexifience de la Queue , quoique je fois 
perfuadé que le Cordelier n'entendoit par 
le mot de yUle autre chofe que ce que nous 
entendons en latin par FilU ou Ficus, 



TomeXlF". Ll 



40O F^llOZIfB PS COMUifiAOlC» 



G O M B E A U X. 



Ni 



Ous n'avons point de monumefif (ar 

parchemin oSUrbic parlié de Combeanx 

ibva le nom latin ComhelU , plur andens que 

le XII fiécle > c*efl-à - dire ^iie le reme de 

Louis VIL JHais il en eft parrenu in(^^ nour 

)cte frs^êz en or du temps de la première 

Voyc» dtnt race de nos^ Rois 9 fiir lesquels on litces mots; 

ÏÏÏiTTu * ComhtUisfiu Ccft un tiers de fols d'or ouï y 

ft«i» ivJÎ^ * ^^^ ^^"" P^^ ^^ Monétaire qui fiiivoijtjK 

^4/^ f. 415. Cour. Combeaux étoit donc un lieu oùcer 

•^ I» Princes avoient alors tme mai(bn^ de Cam> 

pagne » avec d'autant plus de rai£bn qu*étaiit 

{buvent \ k chaiTe qui failbit Tun de lenn 

' plalfirs» ils avoient inunédiatement au.fi>rtir 

de cette maifon la Forêt Lauconia dont le 

nom s\Ç{. conftrvé dans celui de Lognesi 

laquelle étoit fans doute plus vade qu'elle 

n'eft maintenant; le nom de Combelli fuppo(è 

même que c'étoit un lieu où primitivement 

ily avoitun bois qui par la fuite fut abbatu* 

e^jf^Fr. f. Car il faut fe fouvenir que dans l'auteur dii 

"^v tu GnU ^^^^ Francorum faire un abbatis de forêt 

^i4;, ' fe difoît en latîn ficere eombros > & que le 

diminutif de Cembri étoit CombtUi d*où ont 

été formez les noms de Combeaux & des 

Combelles portez par quelques villages en 

vhi vita, France. Au refle notre Combeaux a toujours 

Cèd. F^eg. ^té dit en latin Combeili', au XIII iîéclc on 

j; Mattru ^(oit vulgairement Combïaux. 

Ce village efl éloigné de quatre lieues de 
Paris, en tirant vers 1 orient d'hiver. Le lieu 
coniidérable le plus volfin efl la Queue qui 
n'en efi qu*à demie -lieue fur le chemin dt 
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Tournai! 8f de la Champagne* Sa fituatioa 
cû-dans une plaine que Ton trouve après les 
petites (înuofîtés du Bourg de la Queue. C'eft 
un pays de terres labourables & fans aucunes 
vignes. La ParoifTe n*eft plus /î étendue 
qu'elle a pu*£tre autrefois; aufïi ne lui donne' 
ton dans le Didionaire Univerfel de la Fran- 
ce de Tan 171^9 que 90 habitans ou conimu- 
niâhs^: Et le fîeur Doi(y dans Con dénombre- 
ment du Royaume imprimé en 1 74 5 , v mar- 
que (êulement vingt feux ; on afllire depuis y 
gu'il n'y a aue quatorze ou quinze ménages* 
L'Eglife de ce lieu efi proportionnée au peu 
d'habitans. Ceft une efpece de Chapelle 
terminée en demie cereli , qui peut - être 
ancienne» mais (ans qu*on puiflè le recon-* 
nottre » parce qu'elle a été réparée & reblan- 
chie nouvellement tant en dehors qu'en de- 
dans* Il ne fut pas impodible à nos Rois. dont 
c'étoit peut -être la Chapelle, de Tenrichip 
de reliques des Saints CoCme & Damien qui 
en (ont patrons» Il eft sûr qu'il y en avoit eit 
France dès le VIfîécle. S. Grégoire de Tours On Tnt, «^. 
en mit dans uneEglife, & même dès le V ^^- -«^''•Si- 
£écie S. GermîdnEveque d'Auxerre en avoit "' ^Q*n ^ 
cupourcon(acrer une Églife fous leur invoca-^ jinu^i'. iM. 
tion. Au refle l'on n'en montre plus à Com- B/W. «jj; r. 
beaux: Il n'y a même aucun fouvenir de ^-î*^^^ 
Dédicace. La Cure a toujours été conférée 
pU no jure par les Evêques de Paris, Le Pouil- 
le du XIII nécle qui la nomme de Combdlis x 
été fuivi par les autres. 

On trouve des Seigneurs de Combeaux 
dès le XII fîécle : Mais il n'y a pas pour en 
faire une fuite jufqu'à nos jours.^ 

Robert de Combeaux parut en Tt4f , Preuves ^«r 
chez Robert Comte deMeulent à Tade par Momniw. p- 
ie(^uei il fut reconnu ^ueGaleran Comte de ^ * 

L 1 ij 
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Meulcnt avort fait un don aux Moînej iç 
Gûurnay, 
Kêne. On voît auïfi qu'en ri^Z» le Roy Louîi 
• ^*J- le Jçune traittant avec le Comte de Meu- 
lent Radulfe de CoruhAlis fut Tun de ceuK ' 
qui engagèrent leur ferment pour ce Comte.' 
C'eil le même Radulfe qui fit parc à la nou- 
velle Abbaye de Mont-cti de quelques re- 
TjihHL Hi' devances de grains qu'ii avcït à Chêne viercs» 
*''*• dont Anfei de Combéaux fon frère fut cau- 

jjffltf.jt»* oon. En iitfT Radulfus de Cumbeile & 
#^< Gaucher Ton frère font nommés au contrat 

de mariage de Simon de Mardilly- 

En 1 170, Gaucher de Comh^His fut aufïï^ 

chAftuU S* '*"" ^^^ Seigneurs préfens lorfqu'Agnès 

Çfifffv p. i;7 Comtefle de Meulent approuva le rraitc quci 

les Chanoines de Sainte Geneviève de PanV 

avoîent fait avec Lucie du Porr» touchani 

le brenage ( >0 ^^ Joftigny, 

En iï,o7ïVivoit Philippe de Combeaux 
i/iï Cûmht^U'u Chevalier, Il approuva avec^ 
l^agn^Péiflir, Pjetre de Bercheres auffi Chevalier la vente 
/ i» que Hugues d*Anei: fit auChapitre de Paris», 

d'un droit daus le Tenfement d'Otiy. Vers 
le milieu de ce fitcle, la Terre deCombeauit 
appartenoit au moins en partie à quelques 

- uns de la Maifon de Chevry, On lit que Jean 

d'Haubervilliers de Hauberto Fillari Che- 
valier, avec Julienne (a femhie ayant vendu 
chAttui, li' une partie des dixmes de Combeaux au Pri- 
^itiétc, f, 9i curé du Cormier ParoifTe de RoifTy & dépen- 
dant de Livry, il fallut le confêntement de 
Guillaume de Chevry , Homme d'armes 9 
premier Seigneur, & celui de Raoul de Che- 
vry , clerc chanoine de Clermont fécond 
Seigneur. 

(a) On voit un AnfeUi^s de Çêmbillis au ÇatuUir 
de Gottinay. Y* fur t'onteaux. 
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Après le milieu du XV fîécle, le Scîgrieiif 
3e Combeaux étoit Jean Simon Avocat évt 
Roy au Parlement de Paris qui pofTeda auffi 
la Seigneurie de Champigny qui en eft peu 
éloignée. Son fils Jean Simon qui fut fait 
Evéque d&Paris en i4p% « jouit de ces deux 
Terres. Des l'an 14^0 , il fit réparer le Châ- 
teau de Combeaux. Le S May 1500, Guil-* 
laume Panchon Curé de Combeaux recon- 
nut que s'il ayoit perçu juiqu'alors la dixme 
de grains , c'étoit par tolérance de la part de 
ce rrélat à qui elle appartenoit, à railbtt de 
fa Seigneurie étant inféodées. Ce même Evé- 
que vu le grand âge de ce Curé & le peu de Rfi- V 
revenu de (a Cure le laifla jouir de ces dix- fj"*;. * * * 
mes fa vie durant. Après la mort de ce Pré- ^" ^^°^* 
lat qui arriva en 1501, ce fut une Magde- 
lene Simon qui eût cette Seigneurie de Com- 
beaux. Elle avoit époufé Robert Piedefer Recueil d*8- 
Seiçneur de Guyencourt, & elle mourut le ïy^'^'o j^ 
5 Février 1513 > fuivant fôn épitaphe qui eft *° • ^ 
à Paris aux Innocens & qui marque une par- 
tie de ces faits» . .. ' 

En 1 f P7 , le Seigneur do Combeaux étoit Rôle de la 
Antoine le Moyne , dont, la qualité n'eft f®"^^*^^ f^ 
pas marquée. Il ne déclara la valeur de cette ^^j" ^^ 
Terre que fur le pied 4e iio livres. 

Avant 1664, cette Terre étoit poiTcdée 
par M. Baudouyn Correâeur des Comptes. 
Il la vendit cette année là à M. Douffder- 
mont Capitaine au Régiment des Gardes 
SuiiTes, & Lieutenant Commandant la com- 
pagnie Générale des SuifTes fous M. le Comte 
de SoifTons. Enfuite fa veuve ayant époufé 
un M, Garnier, ce dernier vendit cette Terre 
à M. Guillaume Doé Secrétaire du Roy. 
Après quoi elle a paffé à Guillaume Antoine 
Doé fon fils Confeiller au Grand Confeil : 
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Et enfin depuù 1743 3 elle eft entre les maînr 
de Guillaume- Jean - Baptifle Doé aufTi C 
fciJier au Grand Confeii, Au Mercure Juin 
1753 1 lï* VoK P. T50,eft^fait mention de 
Guillaume Antoine Doé Seigneur, d-devant 
ConfeiUer au Grand ContfiU 

Le Seigneur Haut-Jufticîer eft Mé de 
Gcvrc5 comme Seigneur de Montjay- 

Cette ParoiiTe n'a. aucuns écatts. La Le- 
proferie de Champclxns proche la Queue 
détruite II y a longtemps y avolt un peu de 
bien. 

Je dis à rartîcîc JHcmeTy que je le croy 
démembre de Combeaux : Ce qui peut le 
nouvçr vray auffi à Tcgard de U Queue. 
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BERCHERES. 

L*Ufagc auquel ont été employez diffc- 
rens lieux de la Campagne 9 leur à fait: 
fouvent porter le nom qu'ils portent. La pé« 
tite FaroifTe de la Brie que nous appelions 
Bercheres 9 a eu le fîen de ce que le territoire 
oà elle a été établie contenoit des Bergeries* 
On fixait d'ailleurs que l'origine du nom de 
Bergeries vient de Fervex mouton enforte 
que de Vervecaria on a fait Bercaria par 
comraâion qui a formé en fran^ois celui de 
Bercheres Hir lequel dans les bas âédes on a. 
fabriqué le mauvais latin Bercheria. Il y a 
plu/îeurs villages de ce nom au Diocèfe de 
Chartres. Celui du Diocèfe de Paris efl con-» 
nu depuis le règne de Louis leGros vers le 
commencement du XII fîécle. 

Cette PaïoifTe efl à cinq lieues ou enviroir 
âe Paris vers l'orient, entre Combeaux & 
Roilly , dans' une plaine ï gauche du grand 
chemin de Champigny à Tournan. Son ter- 
ritoire n'cft compote que d'environ cent ar-r 
pens bordez par celui des ParoiiTes de Com4 
beaux, Ponteau & Roifly,& il n'y a que 
trois feux ou ménages q^i forment fept oa 
huit communians'. 

^ Auffi dans les Rolles de TEledîon: de Pa* 
ris, cette ParoîfTe efl-elle jointe fous un mê- 
me article avec celle de Ponteau, 

L'EghTe n'eft au'une petite Chapelle du 
titre de S. Pierre es liens ; qui a été rebâtie 
vers 1737, & dans laquelle il n'y a rien a re* 
marquer. Celle qui exiftoit au XIÏ fiécle 
avoit été donnée aux Moines de Gournay 
par l'Evêque de Paris > peu de temps aprèy 



i 

Ao6 Paroisse de Beuchehes; 
qu'ils eurent cet petite dixme fiirfontcnî- 
toire. Ce fut après que ces biens furent fur- 
venus à ce Prieuré) que dans la Bulle d'Eu- 
gène III de Tan 1 147 , qui confirme toutes 
les polTefTions du Prieuré de Saint Martin 
des Champs dont Goùrnay dépend, onpla^a 
Nifl» S, cet article fur Bercheres ; EccUJîam Bercht- 
Mux/./;. 180. riarum cutn atrio 6* décima^ et qui Ce trouve 
pareillement dans les Lettres de Thibaud 
ibid.p. 181. feyé^„e d^ parij d'environ Tan 1 150. Deux 
portions de la dixme leur avoient été don- 
/^ii.p.i82. nées vers tiiô, par Anfel de Garlandc Sé- 
néchal du Roy , & l'autre tiers avec V atrium 
par Baudoin de Claicy du confentement do 
même Anfel. Le Prieur de Gotirnay a tou- 
jours le droit de préfenter à cette Cure con- 
formément à ce oui eft marqué dans les deux 
anciens Pouillés JParifîens du XIII & du XV 
fîécle; (nais il a abandonné la dixme au Curé. 
On voit que l'Abbaye de Malnoue avoit ea 
fur la fin du règne de S. Louis ^ quelque dc- 
G*Uiu cht, mêlé avec le Prêtre des Bercheres : Mais 
r. 7.//. :.87. l'AbbefTe nommée Leprofd s'accorda avec 
lui devant TOfficial de Paris Tan riyo. 

Il paroît que 1* Abbaye de Saint Maur avoîf 

au même fîccle de petits revenus à Rerche- 

r,,ill,chr.T. res : Car TAbbé Pierre établifTant Tan 1 2;6, 

fi/. i„ilritm, Toffice de Chambrier de fon Monaflere , lui 

«./ »ï;>. i255. ^Qrina douz.e deniers à lever dans ce village. 

On connoit quelques anciens Seigneurs 

de Bercheres. Philippe de licr-rcriis efl parmi 

ChattHi, s, '^5 Seigneurs témoins dans un ade qui con- 

Cenov. cerne le village de Joifi^ny Tan 1 t 70. Pierr e 

dt' Berc/ieriiï- Chevalier, & Phil ppe de 

r.tO«/. EccU Combeaux fon voifin approuvèrent en 1 107, 

/*./)//; ta vente laite du Tenfement d'Orly iiu Cha. 

churtnL s. pitre de Paris. Le même Pierre de Kerche« 

/).•-... Av^.^''. res vendit aux Moines de S. Denis e!i n 1 1 ^ 



ce 
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ce qu'il avoit au Pré Saint Gervais Paroiffc 
de Pentin. Guillaume de Bercheres Cheval- 
lier fe trouve nommé en iiz6y dans le Car- 
tuliirc de Saint Maur, Il poflédoit à Nan- cA^riwA Keg. 
terre un Fief > que l'Abbaye de Saint Denis ^' ^'•"yf />• 
tenoit de lui en 1x34. * *• 

Une Mathilde de Bef chères étoît Abbcflc ^^^ ^^^ 
ée ChelJcsen 1208. ' p. ,^jj ^* 

: Cette Terre eft dans la Maîfbn d'Armaillé 
^ui poiTede aufïi celle de Lefi^ny. 

En 173 1 9 îl ^ut permis d'abbatre TEglife /(,«, f^, 
pQurlarebâtir, 




TvmcXjyi Km 



4o8 Parûi,?j?e de PoïiTEArx» 



PONTEAUX. 



Ey^ N ne peut s'cmpécher de reconnojtrei 
\J qu'il eJtifloit au commeocement du Xil 
fiijcle au Diocèfede Parjs>i;ncParoine qu'oa 
'■' appelloit en l^tjn Pctuoiium^ La donation 
*^"*'' ^ iJto ^^ijf avoitttt.fiite de rE^life de ce lieu m 

È Prieuré de Gournay fonde dans ces temps-là 

en riippofc Texi/îencei Dana Ip même temps 
.>,ïti le nom de cette ParoifTe, ttoic ccrit Ponteli 
en iaiigue -vulgaire dans quelques titres la- 
tins , S comme queî<^ue fois on prononçolt 
Pùfitâaur ce qui aoit écrit Ponidi^ dcli j 
vient qu on trouve ce nom ccrit des deux I 
manières au XJT &au XI 11 /îécle* Mais jamais 
<]ue je Uche il n'a été écrit Ponihiult dani 
ces ficelés reculer* C*e/1 pourquoi il n y a 
aixun fondement à wiuloir qu ancienne- 
ment on ait dit en Win l^oas altus. Ce nom 
z pu ctre donné à une FarôilTe 5^ à une A\>- 
baye du Diocéfe d'Aire en Ga^cogne'^ où 
app^recnnientUy ayoitvne riyïere profonde* 
Mais il ne la iamais été au vîUaqe du Dioccft 
de Paris où \\ ne pafîe qu'un très - petit ruif- 
feau. Je ne connois qite le Dictionnaire Uni- 
verfel de la France de Tan Tjid , où Ton a 
hasardé de lui donnei ce nom. 

Sa diilance de Paris ert de quatre Ueues k 
demie ou même de cinq > vers Porient d'hi- 
ver, à la gr.uche du grand chemin d'Oz.oir* 
la-Ferrierei Tournan &c, proche d'un trcs- 
_^^ petit vallon, où néanmoins fe trouve uno 

petite butte regardant le couchant (ur laquel* 
le U efi coniiruit. Le pays abonde ailèz ei^ 
menus gi2m & en foin, Le Diâioxinilra 



I 
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Unîvcrfél de la France, qui femble avoir 
fcrupukufement calculé le nombre des habî- 
tans oucommunians y en met 199» Dans les 
dcnombremens de l'Éleâion de Paris ; Pon- 
teaux ne fait point lui feul un article : On 
lui joint Bercheres qui efi Une autre Paroiffe 
voiune, mais très -petite. On marquoit donc 
en i70^>que Ponteauz y comprenant Pon- 
tilleau avec Bercheres formoit 60 feux ; Et 
le fieur Doify qui a publié en 1745 , un fé- 
cond dénombrement ne compte plus en ces 
trois lieux réunis que 44 feux, M. de Valois 
n'a fait aucune mention de la Paroiffe de 
Ponteauz dans fa Notice « quoiqu'il ait d& 
l'appercevoir fous le nom de Ponteuz dans 
le Pouillé Parifîen du XIII fiécle qu'il f itç 
fortfouvent, ^ ^ ' ' 

L'Egiife eil fous le titre de S. Denis pre- 
mier Evêque de Paris. Le chœur cfl d*unc 
flrufture du XIII ou XlVfîécIe, terminé dans 
le fond en demi-cercle , avec des vitrages 
rouges antiques, mais (ans galleties. La Tour 
efl grofTierement conflruitc de mauvaifes 
pierres fpongieufes comme plufîeurs autres. 
La Dédicace de cette Eglife efl marquée dars 
une épitaphe dont voici la teneur « & qui le 
trouve dans le chœur. 

M Cy devant gift vénérable & difcrete per« 
» fonne MefTire Jacques Boùrdin Preflre en 
» fon vivant de TEglife de céans, laquelle 
» il fit dédier à Ces dépens le fécond jour de 
« May 15 17, par Révérend Père en Dieu 
» Monf. rEvefqne de Magarence de par la 
y> permiffion de Révérend rere en Dieu M« 
» l'Evefque de Paris, * 

Ay vitrage du fanduaire. du côté du fêp-^ 
tentrîon', cS irépréfcrité à genoux un honânà' 

Mmi) 
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O0iat;jj|e lire ppu^ (a Çni^I^te^*[St;)?lfW^ 
Jlfcmçtiçtiit-vpM&lji.çopte^^ ... ... \ '^ . 

»i Icy devant en cefl endroit ;. .. 

V3 Temple fondé de Saint Deni* |' .'* ^ . 
« Le corps de Ahrhuriii Collet ''^ \ ' 

eite mis par tes ajriis» 
f» 11 a voulu par bon devis 
?ï Avant que de pafler le pas 
■» Tant pour lui que pour Tes amîj y , , 

» En ce monde ftire un grand repaj ) ; t 
93 Qui fera un trc5^ grand fou las . ..(^ 

s;» A ceulx qui le voudront bien prendifij 
M "En y prenant un grand Toul^ 
y Ainii il le convient cntendrç : 
V» C*eÛ une délicate viande 
» Qui quarente ^ns comme miel 
Bfl A nourry tout le peuple enCemWô 
«ï Des enfans.ifTus d'Ifrael ; 
» C'eft lé iSaçf ement de l'Oilel 
» Fondé perpétuellement 
» Tpus les jeu.4ys fanj y falloir > 
35 ledit Collet ainfi Tentent. 
» De Ces Wens aflèz largement • 
33 II a donné à cefle EgHfe, 
» Pour flibv^nir dorelnavant 
6> A faire félon fa, devife 
»> Lettres pafféês felon (a guife 
3> Du don qui par lui a e% fait . 
^^i$QU$ tj^'s oce.4u^ 4e h j^ueu^ en ^f |^ 
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iM Sijpiis par Guillaume Trehet; 
a* Cinq quartiers terre en un chdroîf 

* Et puii deux arpens en deux pièces ' 
» Ft trois demis en trois endroits 

» A donrié d'un amour entière. 

:»> Puis il y a en la vallée 

» Ung quartier & demi de pré 

o) Qui fera dit par renoirmee 

3> Icy eft le pre du Curé. 

9> Six francs fîx blancs A a donné 

^ Rente perpétuellement 

5to Bien aflîgnée en vérité 

9> Sur fùn bien comme il Tentent 

» Il eft déclaré amblement 

3> Le tout dans les Lettres du dort 

3> Les tenans & aboutiiïans 

»> En les lieux en font mention. 

«> Diâes à fon intention "^ 

» Sy Vous plaid bien dévotement 

s» Chacun de Vous une Oraifon 

» En priailt Dieu parfaitement 

33 Qu'il lui plaife foudainement 

* Le colloquer en Paradis 

* En ce lieu qui eft fî plaifant 

9» Le mettre» & tous les bons amis. 

Cette épîtaphe efl en petit gothique , (ans 
date, & doit être d'environ l'an 15^. 

Anfeau de Garlande concourrant à la fon- 
dation du Prieuré de Gournay vers l'an 11 lo, i///?. s.\Ur. 
lui donna entr'autres chofes toute la dixme « c^»./». p. 
de Ponteauz Totam dccimam de Pontcli^ ainfi ***• 
que le marquent les Lettres de Girbert Evé- 
que de Paris de l'an 1121. Ce fut ?pparem- 
ment ce même Evcque ou fon Succelfeur qui 
donna pareillement à ce Monaftere PE- 
glife de Ponteaux, Les Religieux de Saint 

JVÎjn iij 



4j^, Parci^se D E POKTITArtï; 

Martin de5 Champs, ne comrneticçrentà la 
compter au rang de leun biens j que dans 
rcxpofé qu'iU fircn: au Pape Eugène lU pour 
obtenir la EuiJe qui les leur confirme. Elle 
eft de Tan 1147- On y lit EccUJt.^m i^onzoUi 
' cumatrloÇ^decima* Tliibauld Evéque de Pa- 
ris répète les mêmes termes dans Tes Leurey 
deconfirmatîond'environran 1150, 

C*eil fur le fondemen t de ces anciens aftcs 
qtie ie Prieur de Gournay prérente à la Cure 
dePonteaux &:eft grosdtcimateur. LePouil- 
le Parîiîen du Xlïl fiicie. marque auJlî cette 
Cure dans le rang de ceiJes auxquelles ce 
Prieur nomme, & lui donne le rom François 
Pofirciiw LePoiiilledu XV fitcle y eflcofl-* 
ffvrme & rappelle Pomaut ? lui marquant 
vingt livres de revenu. Ceux de i^i6, & 
165^1, mètrent également le Prieur de Gour- 
nay pour Nominateur: Knforte qu'il faut 
convenir que c'ed une fajfc dans celui de 
Tan i^^S, d'en ;ivoîr afîignéiaCûllaDûnJI/£l- 
/20 jure 2L r Archevêque. 
\Stled0l Ctft' Le plus ancien Seigneur de Ponteau que 
€hiv*.PAth' fl^'ayent fourni njes recherches , eft Pierre 
Blanchet Secrétaire du Roy qui s^accorda tuf 
cette Terre & (ur celle de la Queue avec OS 
YÎer Painel Chevalier Pan ijéf, 

La Seigneurie de Ppnteaux ,xparpit.^vQif 
été au moio^un fiécle dans hitcmCon d^ Reit^ 
bac. Le Tiiffan de Reilhac rçpréfemé danj 
... un vitrageduiànduaiiedePEglifeen ifio, 

ne peut avoir été qu'un Seigneur» Et du 
Breuil le dit en p riant de Malnoue* 

Un autre Triftan de Reilhac comparut au 
Procès- veibal de la Coutume de Paris en 
iç'So^ comme Seigneur de Ponthault & 
Alenibray. Il eH qualifié de GentilfaLOiiUQe de 
la Chainbre du Roy» 



On tci*z altàréen 1 73 P • queM.^e Gordan 
poïïcdoît cette Seigneurie fans chiteau>^ 
depuis on m*a dit que le Comte de Polîgnac 
s'en diibit Seigneur : Mtus on ne le reconnoit 
pasauprÂne.'^ 

- • • Po^N TT I. L>é-A u' e(i un ^cart de la Pan>tflê 
de Ponteai» , rer^ PoHejit en «rané à KolSy. 
Son nom paroit être un diminutif de Pon- 
teauz , qui lui-même un diminutif de Pont, 
Ce lieu efl appelle PonteUulum dans un titre 
du Prieuré de Gournay, par lequel Anfeau ^'^'«•^«'« o'* 
de Combeaux, lui fait préfcnt a une dixme Gj7en°'u* 
qu'il a achetée dans ce territoire de Jean p, ^^j* 
ion gendre. L'année m'a échappé. Mais Tade 
doit être au plus tard du XIII fiécle. Un Jean ycab. kihtt 
Brinon Seigneur de Pontillau, fut enfaiiiné 
l'an I f 04 > par Thomas Peluc het Abbé d'Hi- 
verneauf de ^uit arpens de prés* On litaufli 
que vers le p[>ilieu-du'XVI fiécle, Jean Bri» 
non Maître des Comptes ctoit Seigneur de 
Pontillau & eut^ur çpjoùfe Jeanne Luillier. 
En i^^, cette Seigieurie étolt pofTed'^e 

J\2X Antoinette Camus , laquelle Alexandre 
e Neveu Abbé d'Hiverneau, enfaifîna le 8 tbid* 
Juillet de quelques prés par elle acquis en la 
cenfive de cette Abbaye. Cette Dame étoit 
morte apparemment Tannée fui van te ou de- 
pofTédée de ce bien. Car je trouva dans les 
Kegiftres du Parlement un Jean Briant Seig- 
neur de Pontillau en i f 40» 

Xa Commanderie de Saint Jacques du 
Haut-Pas , avoit à Ponteau une ferme affez 
confîdérable qu'on appelloît la Maifon du 
Haut-Pas. Dans le temps de Textindion de TabnU A 
de cette Commanderie fous Charles IX cette p'^jR 
ferme qui reievoit de la Queue, fut unie à 
Mmiii] 




414/PAi^OHSE DE FOWTEAO^Ï, 

vEvècht ds Paris; Ettodime eJle fut niinfë 
dans [as temps des euerres de la Religion r 
Henri de Gond: la donna à rente en içp^, 
Onlit (jue^dcsl'an mï^, 3e Cardinal de Lo- 
raifie avoît donné à Euflache du Bellay pour 
le dedûiraocr des fruits de Ja mouvance de 
Chevreufe une autre ferme dik au même ?il-r 
Uge de Ponteau a^pelléç La BeicoiTe. 
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ROISSY EN BRIE. 

CËH ici.Ie moins connu cfet de(ux Roifl^ 
qui fbht au Diocèfe dç Paris , P^rcç^ 
^'il n'eA pas tout à fait fiir une route aum 
battue que Roifly en France, qui eft placé 
fur le grand chemiit de SoifTonS) & d'une 

fartle de la Champarae. Si tous ies Ueux de 
rance nommez RoiiTy tirent leur dénomi* 
nation du Myrt^^vage, dit en latin rM/c<rx 
ou rujcum ainfi que Ta cru: Mv dç Valois 9 
cette origine peut s'appliquer â RoiuV en Brie 
d'autan; plus vraisemblablement qu il paroît 
avoir été plus longtemps /que l'autre RoifTy 
un lieu fauvage > un canton de bois & de fo^ 
xétS) néanmoins il n'efl pas non plus hors 
d'apparence (^ue ce lieu ait yu être àitRof-^ 
^iacum > pour avoir primitivement appartenu 
à quelque Romain du nom de Rofcius qui 
étoit aflèz commun : Mais peut-être paroîtra- 
t'il parce que Je vais en dire queRoifly vient 
de Rofcidus Lochs lieu humider 

^ Cette Paroiflè eft éloignée de Paris de 
cinq, à fix lieues^du coté du levant. Le grand 
chemin de Tournan> Fontenay en Bne &c« 
pafTe à denue lieue du clocher que l'on laiiTe 
à gauche. Sa fîtuation efl dans une plaine 
qui efl afTez: aquatique & remplie de boc-» 
cages y & par conféquent froide. Auflî n'y 
. a-t'il point de vignobles, mais labourages , 
prairies & bois. Le dénombrement de TE-r 
îçdion de Paris, y marquoît en 1709^1^ 
feux. On y comptoit encore environ ^o il y. 
a dise 9as ; Ce^ quâd^e afiè^ javec le noiQn 



Getrr 



bre de iit habitans^ue leDidionniiireUftl- 
vcrfel de ia France afliuoit v être en 171^* 
Maiî le fieiïr Doify jnarqtie dans Ton dénom- 
brement du Royaiïme publié en 174;^ , qu'il 
tCy ^Koii^y en Bne que 40 feux. 

Il ï\^y a rieti de i'ort lema^quable dans FE- 
qui de tous temps a éxémïée de Suiûf 
tmîitn Evcque d'Auxerre.- L'édifice d*^i- 
lOujdhvJ tî'a qu'un peu plus de"'iot> an*- Il 
con^tte eri deux corps de bâtimens voûte/; j 
telui qui eil i-^erj le feptentrion e/l le corps 
principïil Se l'autre fer: d\iïle, La nef n*eft 
iupportc que pir de (jros pHiers de bofs<^ Fn 
gcJiéril cette Egble eÛ trca-humide & t/ès- 
frtJide, & loti trouve l'eau un faîfant àes 
foitci, au cjinitiere. L;i Dédicace en fut fjite 
Hfjjjïîr. Si!- j^ Dimanche 15? Juillet ifi-î % pur M. Fran- 
""ir^ ^oisdePoncherEvéquedc Paris» qui y bé- 
** ' nit auffi quatre autels » & accorda quarante 

L jours d'indulgences à ceux qui y vie ndrotent 

faire leur prière chaque année à pareil jour* 
Oi la célèbre encore à prélëfït le Dimanche 
le pkis proche de JaMagdelene.i ) 
. Girbcrt Evcque 4e raris rcconnoît éin$ 
la Charte de Tan i lii» en faveur.du Prieuré 
Jiifl. s, de Gournay que ce Mondflere pofl^de optM 
M4r/,p.28i. ^Hiijfiacum^ Ecclefiam cum atrio. Ufte- BuJlc 
df Èugetic .m dé Tartv 1 147 9'^ii<^i^>lc^ lei 
hitns dé Saint Martiii des Ckaiiniptiâr (tM^- 
/&ii.p.ito. pWtdancesi marque «ntre zvLttk3"î^uff^kà\îà 
cum ^Ectl^a atHo 6» d^cimà^^ Ce (fpi fe trou- 
ve répété dans les Lettres «oiifitmativés de 
fiid. p. 187 jhibaud Eveque de Bz^is données Vers fan 
I ifo. En conséquence la Cure de Roifi^ eft 
éite à la nomination âa PHeiit de Goùtnzy 
dans les Fouillés 4«Pari$ «du Xini!éc)é 8t 
Icifuivans^/' 1 -h .^i ).!']:■! j ; lO .>.:../ 

^A regard 4e> la g0diGHiiii»»ef^ ^Uelp^- 
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tle^t suffi au même Prieur , qiû ^«1 Seigneur 
du.ii^u comme on va voir. jLa Bulle d'Eu- i^'^* P* «•o'i 
genc ÏII qui vient d*étre citée, infînue que 
le Prieiiré de Saint Martin a un muid de fro- 
ment dans cette même dixme ; & les Lettres 
de l'Evéque Thibaud ajoutent que. cette re- 
devance étoit dans la portion de Rudolf fils 
dcFulco. ^ . ' , 

La Seigneurie & Terre entière de Roîfly 
e& venue pas -parties au Prieuré de Gournay. 
Guy le rouge de la Mai(bn de Montlhery , & 
fà femme Adélaïde fondants ce Prieuré vers 
Tan I loo, ajoutèrent au don qu'ils lui firent 
de TEglIfe celui du tiers du village. Quel- 
ques années, après Anfeau de Garlande Sene-* 
chai, ou Dapifer de Louis le Gros donna les 
deux autres tiers , c'eft ce qui eft confiant 
par les Lettres de confirmation de ce Prince, 
de Tan 1 1 l'a ; à quoi celles de Girbert Evé- 
que de Paris ajoutent que les Moines & leurs fi*fi»S^mlh' 
hôtes, eurent auffi dans la forêt leur bois ij^(^'^%x^ 
pour brûler & bâtir & en faire leurs grains. 11 item BnUi 
faut inférer de la jouifTaïKC entière de cette. cMixt, n CT 
Terre par le Prieur de Gournay , que les Gé- ^"^^i'^^*^ ^ 
néalogiftes de la MaLTon des Urfîns fe font "^7^ »7^ 
trompés, lorfqu'ils ont écrit que Euftache des 
Ur/îns Chanoine de Rheims, & Raoul des 
Urfîns- Chanoine de Paris , ont été Seig- 
neurs de. Roifly en Brie , vers 1470 , & 1480, 
Ils auroient dû dire Roifly en France. . * 

Ce qui fait plus (buyent mention de Roil* 
fy dansPantlquité font ïts ades où ileft par* 
lé de la foret de ce nom. Il eft probable 
qu'elle s'étendoit plus qu'elle ne fait aujour- 
d'hui, & que TAmirauté & d'autres lieux y 
étoient compris. Le lieu le plus notable & 
néanmoins aujourd'hui Iç plus défert* qui 



^^H ^toît renfermé dans eette Foré: eflle Pnéftîi 

^^H ' ^u Cormier donc Referai ci-après un znki€ l 

^^H ptrriculier. * ? 

^^^M On trouva d'abord a Tail 113^, uneChar^I 

^^^1 te d^'Hfinry Comte de Bar Seigneur de Tor-^1 

^^^* ty-i dans laquelle il dit que les héics qu'il j < 

V à Tore y du côte de Philippe Ton épovXtf , 
P t>uchinr , ayant leur ufage pour brûler & bâtir & posif 

rl^r^H n^ lapailîijn des bestiaux dans la Foret de Roif- 
2*" ' ^y ^^^^ ^^ moîçté appartient à' Ariiaury dc 
■r' ' Meulentï Seigneur de la Queue ftde Gour- 

K nay &à fes frères, d'accord avec eux rousil* 

^Ê redertt 500 arpens de ces bois pour lui & fer 

^^^B Hâtes & pour ks Hôtes de TAbbaye de Siitnt 

^^^B M^ur^encompenfationdeceturageilefquels 

^^^^ cinq cent arpens fe font méfurc^ fuivant la 

■^ perche de la Qucite , le longf du bois dç 

V Dragon» ■ 
I En 1 :î.7^ ^ Adam Prieur de Gournay doit-^^ 
m^ lia un a^e folemnel pour certifier que le5 

^ " C^^rittLs, gens de RojfTy, ont toujours en ufage dans 
^àtvij&itgn, fgg endroits de la Foret de UoifTy qui font i , 
Amaury de Meutent Seigneur de la Queue , ^ 
à Gobert d' Argîcs Seîo-neur de Quittebeuf * f 
Â Guillaume des EiThrtSï ïïre d'Anr^blevilie y * 
fc à Aubert àe LongueVal iîre de CroifTy,- . 
L'anrrée (uivanfe Jean de ChaftiUon Cômtef 
dcBlois Seigneur de Brie -Comte -Robert 
approuva les partages cfu*Amafufy de Meu-' 
Hîftoîrtf rfe lent & Aubert de Lorfguer^l & les autrejs y 
*^?„^- deCha- avoréntfaît de cette'fôrét de Roiffy , f^avoir 
^iéX^PiSs *^ Couvent des Fofféz C e'eft - à ^ dire Saintf 
*^* Maur 8r à feurs H6rcs de Tôrcy fept-vint 
& dsux arpens ; ali CouVent de Gourhay 3 oa 
arpensi& à leurs Hôtes derBoiffy fept-^vinçt 
& dix; au Comte de Bat & i (es Hôtes ae 
.Torty^jô arpent : A Jean d« là Queue geir- 
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le de Saint fion : ( je croi que cela fîgni» 

e Bénéficier Titulaire de Saint Bon oan< 

s), (bixantp arpens. 

n i>77; Jçan de Ctpne Chevalier & fit oii^rin/; i 

me Agnès quittèrent à l'Abbaye de Saint M^^r/^d*^», 

ir Tufage qu'ils avoient dans les bois de f* ^ '®* 

%f auffi-bien que Simon Boulie honune 

mes en ii8o. En 1178, il y avoit entre Tâk.£f,PéM% 

^y & Ozoir un territoire appelle la Gnie^ 

l'Abbaye de Saint Maur y acheta quelr . . 

\ cens & rentes. 

!e que i'on trouve de plus dans le^ titres 

iaint Maur concernant la Forêt de Koifl^, 

[u'elie renf^rmpit alors un Uçu dit Piti: 
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CEfl dans ce lieu de \a ParoîfTe de Roîf^ 
fy cri Brie , que Von voit des reflet d*ui! 
dei plus anciens bltimcns du Diocèfè cte Pa- 
fis, A une petite demie lieue de ïEgViCc Pa- 
roifl[:aîe du cote de 1 orient, & à un <juart de 
ïieue dans la foret à IVndroit oi'i un ^ran4 
chemin tourne a gauche , fi lai/fànt cette 
gauclie on entre dans l:i foret même, on trou- 
ve les reftes d*une Tour qui efl: dans une en- 
ceinte de vieux foiCet pleins d'eau , où II y a 
un petit pont d^un arcade feulement- On y 
voit dans le dedans des refies de mvrs d*u« 
bntjnient où l'on ne J>eut rien reconnoître* 
Mais pour ce qui l^^aé îà Tour qui en cft. 
éloignée de dl^ bii^Olîze toifes, 8c qui efi 
plus voifîne du cHemlÂ à' éhi^rnere; ce qui 
en fubfiftoit enduré en 1 73 8 ^ m'a fait juger 
que ce bâtiment étolt du TX ou X fiécio. 
Cette tour efl quarfée Se bâtie de moîloiii 
elle avoit deux ou trois étages voute:^. La 
voûte de l'étage d'en bas fubftfte encore fou- 
tenue par quatre chapiteaux ou corbeaux de 
pierre de taille 9 femblables à ceux de defibus 
la grode tour du portail Saint Germain des 
Prez. L'entrée efl au levant ; du côté du mi- 
di & du feptentrion , efl une arcade abfblu- 
snent ronde en forme de.fenctre. Au Ceconà 
étage il refle une fenêtre du côté du cou« . 
chant conûruite comme les autres avec ^n 
cimre> la voûte étant crevée au milieu en 
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rcconnoit qu'elle n*cft que de moilon. Il n'y j, 

>aroit aucune marque qu'il y ait pu y avoir 
ià d*autel ni en bas ni en haut, & rien ne 
prouve non plus que c'ait été une Tour à 
mettre ôts cloches. Je fuis bien trompe (tcc 
ne (bnt pas là des refles d'une petite maifon 
de campagne que le Roi Charles le Chauve' 
auroit eu dans la fbrét de RoifTy : La batifîe 
convient à fon temps. Il rede un diplôme 
qu'il a donné le p OÂobre 845 , in \>illa RaU' Battt\é r. 2; 
/taco concernant l'Abbaye de Saint Maur ^^^■'• 
des Foflez •, on fçait d'ailleurs qu'en 8ç i , ce Duchéne , 
Prince tînt les plaits z/z Rau7iaco. l'Eglife ^^'''^'!* 'Vr 
Paroiffialcdu lieu eft fous l'invocation du ^'"*'^'^' ^^ 
Sâinjtf auquel il étoit très-devot. J'incline 
donc très-fort à croire , que c'eft de ce lieu 
quUl fant entendre ces deux faits du IX ficelé 
&non de Roucy en Champagne, qui paroît 
n'avoir commencé à être connu qn'en ^48, chfoH,Tfii 
& que la maifon de plaifance que nos Rois de dù*r4u 
la première race avoient eu à Combea^x,' 
étant négligée depuis qu'on avoit effarté les 
forets qui avançoient jufqucs - là. Ce fut ce 
Prince qui eirfît conÔrûire une nouvelle 4 
Roilfy, que c'eft là que furent battues les 
mofinoies de la féconde race , fur lefquels on 
lit Rauciaco^ de même qu'on entend de Clom- 
beaux celles de la première race, où il v a 
ComhelLis fit ; je penfe enfin que les deux éta- 
ges de la tour qui fubfté eh partie , étoient ' ' 
une e(pebe de fortification à la manière de 
ces temps -là , & un lieu propre à cacher des 
tré&rs. Il s' é toit formé à RoifTy une tradi- 
tion qu'il y en avoit. On les y a cherché, 
mais fans rien trouver. . . 

Or comme les maisons des Rois (ont lu- 
jettes à la viciffitude des^ temps ainfî que le 
Kfiet celle deRoilIy eft çlerenue absmdoxi^* 



^^K i]£e de mçiTte que d'autres. iT a pu s'ccoi^ïcr ' 

^^B deux ou trois {icdes, inrqu'Àceque quelques 

^^Ê Hetmkcs ptofitcrent des ruines de cette tbJj- 

^^M Cude pours'y retirer, & y bâtir urt petit ora- 

^^M totre du titre de la Sainte Vieigc ; 3c comitic 

^^M piir le iap^ du temps iJ y ctoit cru quelque 

^^m carmier) arbre dont le frdt convient afle^â 

^^P des Tolitaire^ > ce canton particulier de la fo* 

^^ Tjct de Roi/Ty fut nomme le Cormier ^^ Se par 

P ^ ïîi fuite Notre Dame du Cormier* 

^(ffpruL itm Le premier titre qui en fait mention Tap* 
'mrfA^J*i*»9. pelle fimplement Dct/nus ^ir Cormer, U cil de 
I* Tan npç, C'eilJa ratification que Maurice 

U^ ^ de Sully Evoque de Paria fait de Ja donation 

^^k d'une ylgnç fîtuce 3. Liv ry^ de de quelqu es prcï 

^^H tuez, entre Chel^es & Gournay, quç Pierre 

^^H Mauvoi/în avoit faite ^ cette maifon. Voilï 

^^V lespremîer^ fonds que Ton connot! avoir été 

^^B io nn ez à c es SoUt ai 1: es du C ormie r ^ q u i v cTS^^^ 

^^^ ce temps- U embrafTercnt la règle auftera 

que Ton fuîvoit à T Abbaye de Livry , quis'é-* 
I tablîfibit alors, & à laquelle peu d'années 

aptes ib furent tuiis- Les Seigneurs de Grc£ 
leur accordant en i Jio, un feptjer de grain 
dans la dixme de Grcz^ t qualifient enco- 
re ce lieu EccUJùl Eremitarum de Cormerio^ 
Yers Tan i iio , Ifabelle femme de Mattbiai^ 
de BuiiToa donnai la même maison qu'ells 
appelle pauper domus de Cormier un j^pttec 
'9iU.f st9» de bled, moitié d'hivernage & moî^é dV 
vplne à prendre chaque année dans If dûcme 
de Lognes ; c^ qui fut agréé en i&ij , par 
Henri Comte de Bajr-le Duc , du fief duquel 
Gdli» ch* cette dixme releyoit. Dès Tan iiii , <cette 
T^j^Tnftrum. petite maifon paflbit pour un Prieuré dé- 
^*' pépiant de TAÛ^aye de Liv^ ; elle, eu Ibus 
qettéid.éQonuna^on dans Jfi ^ulïe de Co^r-i'' 

par 
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frar Honorius III. En ixié, Eudes de Go- Chdriuf.u- 
jiefTc Chevalier, & Robert rbn frère Homme '^'^^''' /• t t 
d aimes donnèrent à la mzlCon du Cormier 
tout* la dixme qu'ils avoient à Quincy au 
Diocèfe de Meaux, en fept arpens de vignes. 

En T tx 7 , Je^n de Beaumont & Ifabelle la 
Bouteillere , établirent une Chapellenie i 
Tautel du Cormier, en marquant que fî la 
Chapelle devenoit impratiquable , la fonda- 
tien feroit portée à TAbbaye de Livry# Les 
biens qu'ils deftinercnt pour cela confîfloient 
en cent fols parifis de rente: Un muid de ^^'^0^96, 
bled ybernage dans leur champart de Fer- 
rieres, & fî cela ne fufîiibit pas dans leur 
graqge de Croifly ; de plus un doublier de 
vin à prendre dans les vendanges de CroifTy , 
ce qui fut confirmé en 1 z; 1 , par Almaric de 
Meulent&A (on époufe. Ifabelle ajouta en , 
IX i^ , qu'elle vouloit que le doublier de vin • 

fut pris en merc goûte in meragutta in cuva 
vie a à Priore de Cor mer io G* conj^ciis, Erard 
daMontmorency , & Jeanne de Longue val fe yi/. j>. 
femme Seigneurs de Croifly, furent même 
fi fcrupuleux touchant cette aumône en 1 295 , 
que pour dedomager le Prieur du tort qu'on 
lui.avoit fait, il lui donnèrent du bois à 
prendre à CroifTy. 

Eudes de Berrun Chevalier eût même la yj/^ ^^ 
dévotion d'y faire conflruire encore un au- 
tel dans la pauvre Chapelle de ce lieu , ( ce 
font fes termes ) Paupiri Capella B. AI, ie 
Corner io^ Se il deflina pour cet effet (a dixme 
^e Quincy proche Meaux en 1x17, ce que 
Pierre de Cornillon Chevalier Seigneur de 
Qu incy , accorda, comme étant de fou fief. 
Ce même Pierre de Cornillon voulut que /^/« Sj» ' 
les Religieux du Cormier fe reflentiflene 
de fes liber ralités 9 êc illeurdonra en ix^^, 
TomeXU^. Nn 
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ù Vigne de Qulrcy, donc /Vlorard SouchanW 

de Meaux ionijroit pour fa vie* 

Robert Prêtre de Ferneres leur Jtt préfent 
en 1 î88ï d'im arperit de vigne à Croifly r 
ce tjiiî fut alloué p^r Jean Brjart Chevalier; 
& incme dans ce temps -U^ un habitant de 
Touman qui avoit une pièce de pro auJfï ïï- 
tuée à CïOifly, en fit aumône cr^rno de Cor* 
mers \ expreffion qui marque bien une vraie 
Tolitade, 

Radulfe Abb<? de Saint Viâor touché de 
la vie édifiante de ce5 Religieux, lettr donna 
en \%^€^ pour la fondation d'une CliapeUe- 
nte une m ai Ton fi tuée 4 Paris proche Sainte 
Croix de la Cité, 

Vers ce temps-U, cette Communauté fe 
trouva en ii^t d'acheter une di:ï<me a Com- 
beaux* Jean d'HaubercvîlLiers Chevalier, & 
Julienne fonépoufe, en firent la vente, don- 
nant pour cautions Thomas de Chrevry, & 
Simon de Beaubourg (Jhevaliers. Guillaume 
de Chevry Homme d'armes ^ approuva le 
conrrat comme premier Seigiïeur, & Raoul 
de Chevry alors /impie clerc Chanoine de 
Clermont comme fécond Seigneur : c'eû iui 
qui fut depuis Evcquc d'Evreux- 

On ne trouve plus rien ûir cette mai(cie 
du Cornûer depuis ces temps-là. Elle n'efl 
pas même dans le Catalogue des Prienrez- 
éttSé du temps de Saint Louis. Mais auXV 
âéclc) ii y avoit encore un titre de Prie^it 
fous le Doyenné de Lagny, & fon revenu 
«toit eftimé montera trente livres. En 154^ > 
^f Ahbaje de Livry dont il ed membre ttaîtta 
de quelques^ uns de fes biens avec Maître 
Jean dé Cerifay, eau(è pour laifuelleii y eàt 
information de commodo^ Ce BÀiéfice-eâ au- 
jQj^d'bui j;ofl|^ pas ua Cbanoin^^ Régulier 
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Ae la Congrégation de France , jSc il a fan 
Srtîcle au rolle des Décimes : Mais il n'y a 
plus de fervice dans le lieu > ni teûant que 
les puines-que'j'ai'marqnces ci-deflùs) it qui 
font prefque toutes couvertes d'arbres de la 
Foret. De Fer les a marquées dans fa Cane 
lin peu trop vers le feptentrion , & trop loin 
de l'Eglife de Roifly, Il s'eft encore trompé 
en les qualifiant de Ruines de rAhbaye de 
Cor mie tes. Jamais il tfy a eu d'ABbé en ce 
lieu : Et fon vrai nom a toujours été le Cor- 
mier au fîngulier & Corrmrlum en latin. 

Dans l'avant dernier fîécle > ce Prieure fu t 
J>oiredé fbcceffivement par plufîeurs Conx- 
inendâtaires. Le plus célèbre fut Frère Gil- . 
- bert Genebrard qui en fut pourvu l'an i574> - 
en vertu d'une réfignation en Cour de Rome, p^r!^^ ^l 
Cet illufhe Bénédidin étoît alors Proffefleur 1574. 
Roval de langue Hébraïque* 

Il eft aux environs de Roifly un lieu appel- q^^^^ ^^ j, 
lé la Frette Saint Père, ou la Ferme du haut de Goumay 
Pas de Pontau. Il y a des prez dans cette ^^^^ 
dépendance. 
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N parlant de ce village, on fe trouve 
J\j eJTibarafTé dès le commencement, parer 
qxL^il efl încercajJi comment il faut écrire fort 
Dom& le prononcer- On ne montre point 
de uires latins om il en foit fait men tio n y plu « 
ancjcosqiielecommeticcmenÉduXVIiÎÊcle; 
le premier que j'ayc yii Tappellc Poiiis qua^ 
dr^iuAy ce qui marque que vers Tari 15001 
quelques i:ns difoient Poi cjrré. Il a êtc fa- 
cile de faire Pont du mot Pot : Mais malgré 
cette facilité ; le nom de Pont me paioît de- 
voir remporter T & avoir été rc3tpr«0jon v^^ 
Jî table \ d'autant que Ton trouve dès l'an'' 
iTio, Pons ^uAdratasif Au refte quoiqu'ily 
iiît un pont en ce Jîeu ■, comme il n'efî ^ua 

jfV* pour des eaux conduites artificîellemtnt , je 

ne le croî pas non plus que le nom que porte 

ce village lui foit venu de ce que le premier 

pont de ce lieu ait été carré , quoique ce foit 

Kmt'ft Gth Ic'feminientdeM. de Valois, mais de ce que* 

i^^tS.U^i, celui qui Ta fait faire, ou même celui qu» 
l'a confiruit j'appeUoit^Carré, Ce qui m'in-^ 
duît à le peafer , efrqUÈ 1*011 voit à une lîcuer 
delà un peu plus , tjffttft vers Tournan 9c £ùr 
la Paroiife de Favierer, un lieu dit Puis car- 
ré , & par corruption Pi caTré. Or s'il s*agît 
. d'un puits, il eft incui qu'il s'en trouve de 
quarre: 11 eiî plus naturel de croire que ce- 
lui qui le fit creufer s'appelloit Carré» J'enr 
dis de même de Pont carré. 
Ce lieu de Pont carré 3 n'étoit d*abord 
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Îi^un hameau de la Paroillè . de Favlercf* 
otiis Picot Confeiller au Parlement penTa à 
y établir une Vicalriè perpétuelle vers l'an 
,Tfoo# & après avoir pris les méfures niceC- 
fàires avec Jean de Saulfay Abbé d*Her- 
mîeresi & avec Jean dé CoÔes Prieur Curé 
de Ferriercsj rétablîfTemcnf fê fit par up 
Décret (TBtienne Ponaher Evéqiuede Paris > 
^ de Ta* 1506^ 17 Juillet, & le ip du mcme 
mois y ce Frélat conféra cette Vicairie à Frè- 
re Jean le Maiûre Prêtre R«L'gieux d'Hcr- 
xniere9«r 

La fftuation du ITeu eff dans une plaine 
Toifine des bois <],ui conduUènt à Hermieres^ 
Favieïcs & Tournan ; le Château au moins 
efl dans cette po/îtion entouré d^eau & de 
bofquets. Le gros du village qui efk voi/in 
de rEglife ik trouve au midi de Ferrieres à 
la diflance de demie lieue , ce qpi fait qu'oir 
n'y compte qac ro lieues de Paris , du c6té 
de l'orient. Les maifons qui compofent cette 
Paroifle, font éparfés dans la campagne* 
Elles forment 47 feux, (uivant le dénombre- 
ment de TEledion de Paris public en j 7057 ; 
ce que l'auteur du Didionnaire Univerfel de 
la. France de l'aa 1726^^, a cru pouvoir four- 
nir ^5 6 habitaiTs. Le dernier état des feux du 
Royaume que lefieur Doi(j à fait imprimer 
en 1745 , en marque encore 47 à Pont carré; 
le plus juflè étoit de le fixer à quarante ou 
cnvîront Le territoire un pou froid à ^aufe 
du vôifina^e- dés l)ois St du petit vallon neVa 
point rendu pi'opre à la vigne , mais feule* 
ment aux labourages & pâturages». 

On tient par tradition , que ce qui eft caù- 
fè que S, Rcch eft patron de l'Eglife de ce 
li«u,eft que longtefns avant l'éiedion./dJa 



Vicamt ou Cure, il y avoit une Chapelle 
fûus rinvocadon de ce Saint qu'un homme 
de guerre attaque de la pefle y avoit conf- 
tntice en conféquence d'un voeu. On ne peut 
eyere5 placer ce î^^t au pJutot que dans le 
XV ficelé- Si la tombe d'une femme qu'on 
y voir devant le fanftiiaire , nV pas été ap-- 
portée deFerriercs toute gràvëe après^ avoir 
iervî à Une autre fépulture , il faut dire qu'on 'î 



r 

^^H inhumoit en ce lieu dc^ le XIV. Quoiquil 

^^H en foit, l'Eglife que l'on voh aujourd'hui k 

^^^Ê Pont carri^ ed tiks petite & peu folîdement 

^^^P bâtie ^ mais fupportéepar une Tour qui pi- 

^^H toit nouvelle» 11 n^y a point dé collicétal 

^^H d^aucun côté. J^avois conjeflurc qi.:e cet éii^ 

^^H :fice quoique caduque pou voit ti^ avoir guereî. 

^^^M que I oo an5. J'ai trouvé depuis , \\n afïe d^^ 

^^H lequel on expofoiten t6^K , à l^'Archevéque 

^^^ de Paris que le choeur tomboit , & que cette 

Jffg, >r- Eglire étojt devenue trop pente pour conte- 
riiV^É loc^. tiir Taffluetice des peuples, pour lefquellci 
■****' raifons le Prélat permit de iaire des quètEJï 

afin de la rebâtir plus grande- On y lit dans 
I4 nef une infcription qui nous apprend qu'ea 
^ Tan iÊ6r, le Pape Alexandre Vli , avoir 

ï accordé des Indulgences j la Confrérie de 

Saint Rûch érigce drvns cette Ej^life ; Que 
Van 166S, le Père Claude Fournet Vicaire 
Général de ia Sainte Trinités Pa enrichît 
d'une relique du même S, Roch, la retle 
M. Hardouîn de Percfixe Archevêque depa- 
ris , vint lui - même recevoir & expofer à la 
Tcnérationde^ Fidèles» permettant qu^on c6 
lébrit déformais le Dimanche d'après !■■ 
Saint Jean Ëaptifle la mémoire de cette fuirj 
ception ; ce que M* de Hailay fon iuccefliuf , 
aj confirmé» 
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T5c tous les Fouilles de Paris qui ont été 
imprimez^) il n'y a que celui de l'an i6t6 , 
qui faffe mention de Pont carré , encore ce 
bénéfice n*y eft-il que fous le nom dfî Vicai- 
rie perpétuelle^ Cependant, elle eft qualifiée 
Eccle/ia Parochiaiis dans toutes les prori* 
fions expédiées depuis Téredion du Titre, 
& c'etoit le Seigneur du lieu qui nommoit le 
ibjet, lequel étoit enfuite préfenté par TAb- 
bé d'Hermîeres lorfifue c'étoit un Religieux 
Prémontré , & rcpréfcmé c'e^-à-dire aprou* 
vé une féconde fois félon la coâtume par 
r Archidiacre» J'ai vu une commiffion donnée 
par TEvéque de Paris le 3 t Décembre 1560, R9g. tptf^ 
pour informer s'il y avoit à Hermieres un 
Religieux qui put être fait Curé de i^oto quA- . 
'drato à la place de frère Pierre HerriflTé dé- 
cédé. Le temps des guerres de la Religion; 
lur la fin de ce fîécle abrégea -ces cérémo- 
nies, & le Seigneur préfenta un Prêtre fécu- 
lier. Il y avoit eu &s l'an 151^, une contef^ 
tation entre le Curé de la Broffe , & Frère 
•Jean le Maiftre Curé de Pont carré , au fu;et 
des limites de leur territoire , mais après que 
les Commilfaires eurent donné une interpré- 
tation au Décret , les parties tî;anfigerent le 
17 Août par devant P. le Roy , & J. Contef- 
le Notaires au Châtelet» 

Je trouve qu'en 1 57 j, Thomas Mauny 
réfigna à Julien Morin Premontré la Cure de 
Saint Roch de Pont carré, le p Août, 

J Je n'ai trouvé les Seigneurs de Pont- 
carré que depuis l'éreâion de la Paroifle. 

, En 150^, fufqu'environ i^o, cette terre 
appartint à Louis Picot Confeiller au Parle- 
ment- 

En ii35r,c'ctQÎtutt autre Louis Pîcof, 






I apparemment ftJs du précéder u 11 eiî qu^i 

■ ^è MiUs Baro de D^mnap^tra^Vutccinti 
I J^ Kofnay Domintts dt Pomeu/e C^ Pcnus 
B ^uadrAti dans Taâe de Jï nomination qu'U 
H £t cctie année. 

I La Seigneurîc pafTa enfuite à un Moniieur 

■ de Vigiïoh dont U fille Antoinette qualificc 
I Dame d'Argini & de Pont-carré epoufa Jean 
I Camus Baron de BagnoJj^ en Lyonueis, ôic^ 
H GeoBroy Camus tîiiatneTî>« fiJs de Jc:in 
" Camuï Seigneur de Font - carré, fucceda 1 

ftn perc en cette terre ; & eût Ja Seigneurie 

Hï/ï- Ats **e Torcy, Il fut re<;u Maure des Requétet 

^féij. p^jj4^ en 1573* Il (^poufa Jeanne Sanguin fille de 

» Jacques Seigneur de Li^ry & de Barbe dt 

I Thou. Ce fat lui qui obtint de Charles IX 

VIT- vol. des Lettres dattées de Paris au niois d'Oo 

^r' Binn» du tobrc, Gui permettoîent rétabliffement dV 

' aj*, ^^ roire a ront-carrc le i6 Août lour deî>» 

" Rochp 11 eft qualifié Conreîller d'Etat dam 

Ta^e de la prcfentation qu'il fit an mûîs 

d'Avril 1 5 pé j de JVlaiflre Pierre le Pic pour 

la Cure de Pon-carré. L'infcrigtion de Tatt 

.jéiSy qui £è lit au bas de la Tour de r£gl|- 

fe dé Torcy le fûppofe encore en vie alorsl 

Depuis ce temps-là cette Seigneurie a j^ 

ie dans cette famille de père en fib. 

Diâîonn. Nicolas Camus niort ibudoyen du Parlo- 

Biftori^ac. ment en 1^45"-. 

Nicolas Camus reçu Concilier au Parle- 
ment çfl 163^ T décède en 1 6^0, 

Nicolas Camus reçu ConfeiUer au Parle - 
menr en 166 1 , puis Gonfeiller d^honneur 
en tous les Parlemens du Royaume» mort 
\^ni7o$. 

Nicolas Pierre Camus 9 reçu Gonfeiller au 
P^rlemen^en i^88>Maiûre des Requêtes en 



^ épi, nommé premier Fréfident du Parle? 
ment de Rouen en 1 703 • 

Geoffroy Macé né du premier mariage de 
jNicolas Pierre Camus avec Marie - Anne 
Claude - Augufie le Boulanger, reçu Con- 
fèiller au Parlement en 1718 3 & Maiflre des 
Requêtes en 172.^* 
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' L efl afTez difficile de rîen dire d 
fur Torigine du nom de ce liei 
trouve écrit des deux façons ci-de 
quées,& encore d'une troificme 
qui efl Hermeri : Mais les ades où 
roit ne palfent pas le XIU ficelé, IJ 
encore eu une quatrième manière de 
fuppofé que ce nom de lieu fût dé 
nom propre d'homme ; C'eû Aym( 
merî , car le nom Ayniericéis a été p 
Tantiquité par plufîeurs perfonnes 
fçavons à n'en point douter , que 
lieux ont porté le nonidu propiet 
Amplement & fans aucune terminai 
exemple Troufïeau &Fromondpro( 
beil qui viennent de deux Seigneurs 
pelle TroJIillus , l'autre Fromundu. 
voient au XII ficelé. JVIais perfonm 
lant du village de Brie dont il s 
écrit fon nom par Aymery^ou Aime 
, . Il pouiroit feulemenr le" faire qu 

Zip!f\%r ^}}M^ appelle r^rr^ Hermeri c 
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DH Doyehne' de Lakot. 4^J|' 
iicflors une Terre qui avoii Ces Seigneurs ; 
mais fans être pour cela Parûiflè. 

Ce village ta. à quatre lieues ou un peu plus 
de Paris vers l'orient entre Combeaux & 
Beaubourg petites ParoifTes 9 où fî Ton veut 
des lieux plus confîdcrables , entre la Queue 
ôcTorcy. C'eft un pays plat couvert de bois 
ou bocages. On ne connoît cette ParoifTe- 
dans le dénombrement de l'Eleâion-de Paris 
que fous le nom d'Emerenville. Elle eCt dite 
avoir 69 feux dans celui qui fut imprimé en 
1 709 ; dans le Didionnaire Univerfel de la 
France de l'an 17^^» elle eu marquée de 
150 habi tans & dans le Catalogue des lieux 
du Royaume donné en 1745 ^par le.fîeur.' 
Doify » elle eft en effet compolec d!environ 
15 feux ) "dont iîx ou fept font proche TEgli- 
fe ^ le refte à Malenoue. • 

.'L'Eglîfe n'eft qu'une petite Chapelle 
qmarrée d'une conftruâion récente. Elle eft. 
fous l'invocation de S. Eloy. On y liffur le 
ntur du câté gauche ou feptentrional « que^ 
Marie le Camus époufe de Michel Particelli' 
Cqntrolleur General du Roy en Tes Finan- 
ceà Seigneur d*Emery, Courcerain, & de 
la moitié de Malnoue, a établi la Confrérie 
de la Charité en 1686 , & des foeurs pour le 
fbîn des malades. De plus qu'en 164b ,. le i8 • 
Novembre elle avoit donné à la même EglL- ; 
ft d'Emery une Relique de S. Saturnin Mar-'. 

Sfz extraite de lachâfTe de S. Saturnin» qui eil'* 
ans la Chapelle defdits fleurs le Camus aux:- 
Minimes de la Place Royale, Là fondation, 
Ci^efUis n'a pas eu lieu à ce que Ton m'a af- 
fiiré. Si la Relique eflde l'un des deux Satur- 
nin, qui font au Martyrologe \c\z9 Novem- 
bre 3 elle très- avérée.. Sous, le lutrin eu une 
tofsibe de.fliabre noir Bvc laquelle 6n.Ht gra^ ' 

Ooij 
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'0 t^osir mes jt ^idts^ Cç qyi eft fuivî 
L 'dteit-fi ation faite verj Tan 

•: lin j rpas«appat^ce <|u'il y eût une Cura 



.. ^r-.,itiXlII iicde. Le PûuiiU 
'4e€6tcn|»9^^ti{èii: t^ucune mention. Ce 
peut avoit été d*abi une aiinexcou fuccur-j 
Ale.'de Cofnbcf lanudleaum iié érig^q 
Cfi PaiSoiîb'i isJff XlVe /îéciç & commei 
Màtaove leiiT r t on l'aLCribu^ aufll i^i 

lunoivrcUe ^a t-lemery. On la troïi;- * 

Te}ièuÀ'i vcn nuXVeniLe^tenneï.' 

CÈfiràtiùnSé s H '/n^r^ De /tulx 

nii^^Deti sn t$ qui fbm en une fe» 

condec^lomne^ligni cnctjtie laCureéttvt 
à£-ilOaùhatibfi: de 1 Abbeiïe de Mal»notie 
cdmiÀb' ellera 4:ontifiué d'y être fuivanAt 
témoignage dfei Poulll c & é cri r^ vV Imprimer 
depuii^. i'sà vvLÛes ades de préfentatfûn d# 
1471, & i4^i^., ip Jmn& if May. Il feut 
croire que TEvéque de Paris qui érîge^ fc 
lieu en Cure en accorda la nominadoit-i 
l'Abbaye de Malenoue , pour lui prociajnr 
quelque avantage dans le tems que ïès bieilf 
etoient diinininuez. Au reile c'eil aujour^ 
d'hui U Curé qui eft gros Décîmateur. Oir 
^eg. Tf, demanda en ï544, d'crigeren cette EgliX* 

f>4r, 27 Au^. yjie Confrérie de N. D, du Mont Carmel, A 
cela fut accordé. La fondation de Meïïèspax' 
le Préïïdent le Camus a eu plus de durée. > 
f Anfel d'Hemery qui eft le premier Seig^ 
neur de ce lieu que l'on connoiilè avoit auffî 
quelques droits a Chenevieres. 11 étoit l'an 
tburtttL s. I X 1 0, en conteflatîon avec l'Abbaye de S^bit 

MMri.f, 17, jn^^ touchant rçtcnéic du port de ce lîei 
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tiu"*!! prctcndoit devoir être moins large > & 
U perdit par (^ntence d'arbitres. Ces mcme^ 
droits fiir Chenevîeres reparoifTent en 1140^ TV^»/. y 
^ c'étoit alors Robert d'Hemery Chevalier ^''^'^* ^^'''f 
qui en jouiffoit, La dernière annce du même 
£écle, la terre d'Hemery étoit pcfTédce par 
un Efcuyer Ç ou Homme d* Armes ) nommé* 
Simon; On lit qu'en ii5>p y Gaudier /ire de 
<^liafi2llon Connéfable do Champagne écri- 
vit à Charles Comte de Valois pour le prier 
de difpenfer ce Simon d'Hemery E/cuyer , ^*^* ^^' ^* 
de la garde qu'il lui devoit à Tournan un '^*^'''' "'" 
mois par chaque année. En 1 j6i ; le Comte 
de Dommartin, fit un accord avec un nom-* 
mé Matthieu de EJmeriaco milite. Dans les R^. ffWii 
tables de cire qui contiennent les noms des ^^** 
Officiers de la Cour du Roy Philippe le Bel 
Âi^qui ont été imprimées en 174^» a Florence- 
oùt on las conferve > ell marqué Synton àc 
Heil^iaco parmi les Chevaliers. 

Après urt vuide de plus de loo ans, on 
trouve la Terre d'Hemery dans la famille 
de Meflîeurs de Thou. ChriCophe de Thou 
premier Pré/îdent au Parlement de Paris , efl 
iidimmé Seigneur d'Hemery dans le Procès- 
vejtal de la coutume de Paris de l'an iç8o. 
Il décéda z ans après. Son troifîcme fils Jac- 
ques-Augufte de Thou Prc/îdent à mortier , 
fiiUuflr^ par fes fameux ouvrages y pofTcda p^^^''** ^^ 
QtttG Terre après lui &mourur en 1(517. ^^^^ " ' ^^ 

En 16^3 , Michel Particelle Intendant des 
Finances étoit Seigneur d'Hemery , comme 
Il paroît par la permiflion qu'il obtint le 3 1 H^eg, Avd^ 
Oàobre de faire célébrer la mefTe en Tora- P*'\ 
toire de Ton Château, Il étoit marié à Marie 
le Camus au moins dès le mois de Février 
il ^40. il continua d'être à la tcte des Finanr 
ces iôus le Cardinal jyiazarin. 

Oo iii 
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■ Il a donné i\ rcrre d'Hemery i Madam* 

■ «ScCoi^fcratisfemmedeJVl.dcLaunacMiutu 
l^ des Requêtes, J 
_*ç- ÏÏf' N* Daitly ttoît Seigneur dHem«ry cM 
*"'' 1664, le XI M;iy. 

En i<5So^ Denis le Camus Prefîdent en Ja 1 
Conr des Aydes cft f^tinlific de Seigneur 
4'Hcmery, ïclon Ton cpitaphe en laiParoiflTe, ' 
njri^ At' En 1700, ceti^tetre appartcnoic à Madanit ' 
€M. Motcri de Mcruvillcttc* 

^4iN^4|*i7« M, deValoisn'a rien ditdece vilJagc e< 
ù. Notice du Dïocèfe de ?atIs* La Cane das 
environs de Paris dreffee en 1714 1 iur ieî 
mémoires du fteur Jouvin de Rûchcfort a 
ij auHt oublie cette Faroïffè- 

Di»5< L^niv^ Il y a ea Picardie au Dîoccfe de Noyon , 
une Paroifle dite Efinery - Hallon. C'cA ie 
feul lieu connu qui porte le mcme nom que 
notre Hemeryj au moiiii pour la prouon- 
cîation« 1i 
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BEAUBOURG. 



LA terminaison en Bourçr qui ©ft fi com- 
mune .du coté de r Allemagne, ne (e 
ouve donnée dans le Diocclc de Paris mi'au 
ul lieu dont 11 s'agit ici. Il y a deux lenti- 
.ens parmi les fçavans fur roriginc du mot 
ourg, qu'on exprime en latin ^zx Jiur^us^ 
;s uns voulant que cela fignîfie un amas de 
aifons, d'autres prétendant que cela veut 
re une Tour ou Fortification. Il eft di/ficî- 

de fe déterminer par rapport à Beaubourcf: 
îpendant j'aîmerois mieux prendre ici Te 
lût Bourg dans le fens qu'il auroît fignifié 
nieTour,enforte que fon origine viendroît 
'une belle forterefle qu'il y auroit eu en ce 
eu, & qui aura été détruite dans laluitedes 
:mps. C'eft au moins des le commencement 
li XIII fiécle qi'/il y avoit là un village une 
aroiffe & un Seigneur fous le nom latin de 
UUûhur^^o^ ain/î que le feiont voir les mo- 
umens qui feront produits ci^après- 

Cette ParoifTeeft éloignée de Paris de cinq 
eues du coté du levant. Les lieux les plus 
Dnfidérables qui en font voifins, font Torcy 
u coté du nord'eft ; & la Queue vers le fiid- 
ft, tous deux à la di (lance d'une lieue plus 
u moins. Croifly qui eft plus diredement 
Il levant n'en eft éloign 'e que d'un quart 
e lieue : Apres avoir paflé fur le bord d'une 
rande pis: ce d'eau on monte & l'on eft dans 
avenue ^u Château de Beaubourg tout en- 
)uré de foffez pleins d'eau. La TîtuatioiT du 
îrfitoire forme une plaine de labourages* 
Oo iiij 



Il y a peu d^habitatiSj encore Com-lU répafl^ 
àn$ datts la campagne. Selcn le dcnombre- 
HientderEleâicnâcPansmiprîmé en i7o^« 
il Y avoît zïois ry feux. Le Djâionnairc 
Univcrfcl de la f rance évalua Je tout en 
171e j à 5î habitant* Le dernier deiiorrUre- 
Aïent qui 3 été publié en 1 74 ï 1 par le fieur 
DoiCy y marque 14 feux> Jeftiuels peuvent 
former 40a jo commumaoî. 
^ L'Eglife Paroiflialc du titre de Sainte Ma- 
fie Magdelene e/î fort petite S: reiTTemUeà 
UJie Chapelle. EJle a fa grande porte dans 
îa Cour du CbiteauÉ 

Il futperniis en ifitf6, d'y expofer dea re- 
liques T que Je Cardinal Ginne«i avoit don- 
ftl.jfrthit^* nées au mois de Novembre de Tannée précé- 
dente â Luc de Clotomont. 

La cure cH à la nomî^ïation de l'Abbeift 
de Malnouc- Le Fouillé du XlII iïéck le 
déclare en ces termes Ahh^iijfisde^ Fowtllo 
Etch^^ de Bcliohîif^ot, Les ï^uillés du XV 
fiécle jnet Ahh^iijj^i de M^iUnojt ce qui re- 
Tient au mcme & qui eft fuivi par les Fouil- 
lés rédigez, depuis » excepté par celui qui ftit 
împrimt en ifitfjoù on lit CupelUnij. et 
^^//j^wr^o. Chapelle de Beaubourg Frht 
S* M'-^rûni à camyis^ ce qui eft fautif en tOUU 
-Les Religieutçs de Malnoue a voient autre- 
fois toute la dixnie fur le territoire de Beau- 
bourg en pavant un gros au Cure ; Mais par 
tranlaftion du 30 Juillet i^tS, elles aban- 
donnèrent la dixuie au Curé en place de fort 
gros T à condîton que toutes les terres qui 
compofent leur ferme de Segray a^lfe fur le 
territoire de Beaubourg feroient exempte* 
de ce^te dixme , niais cnargée pour leur part 
& portion des rép^irations du choeur & can- 
icel de i'Eglife f axoiiliale ; ce qu'elles cm 
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fin Dotemme' de LktinTi Vif 

%jilciaté en con(?quence de pUiHeu» Juge* 
tnens rendus contre elles en la Jufiice do 
Beaubourg. Cette même cure de Beaubourg 
(car ce village eft Tunique de fon nom en 
France) eft célèbre dans les Traiti^s fur les 
Réfignations ; & cela à roccafion de Jérôme 
Veralli Légat du Pape Jules III, au milieu de 
rayant dernier iîécîe , dont le Datalre avoit ^•^^^ 
admis la réfîgnation par petite date avec la "**"*"*» P* Z* 
daufe ordinaire de dérogation à la règle des 
vingt jours , & quoique ie réfîgnant fui décé- 
dé dans les vingt jours , le Data ire avoit ex- 
pédié la fîgnature au profit d'un valet du Lé-^ 
gat fon oncle comme Ci la Cure eut vaqué 
par mort *, ce qui fut caufe d'un ajournement 
per(bnnel du Parlement contre ce Dataire» 

f Les Seigneurs de Beaubourg commen- 
cent dès le XIII fiécle. Le grandPailoral de 
l^glifede Paris fournit en ii?. i , le nom de DtEeUeb/ftâi 
Jean de Beaubourg Chevalier du fief duquel 
étoit mouvante la dixme de Guiberville> 6c 
^ui en approuva l'aliénation. 

Simon de Beaubourg Chevalier approuva 
pareillement en 1240, que Robert de Heme- 

a Chevalier eût vendu à TAbbaye de Sainte 
inevieve de Paris des droits qu'il avoit à chdrtnL fi 
Gheneviere (lir Marne, dans la cenfîve de Genov» 
Sainte Geneviève ;& cela comme premier 
Seigneur du ûef. Le même Simon de BeLlo^ 
hur^o parût comme plege ou caution avec 
Thomas de Chevry Chevalier dans un ade Chawtl. W 
piffé vers le même temps fur la dixme de vriac,f,9^» 
Combeaux, 

Simon des Eflarts paroît avoir été Seig- 
neur de Beaubourg en 1 3 1 6 , en ce que dans Titre àc W^ 
une vente faite alors de la Terre de Clautau- Brularu 
mont par Nicolas Collimer de Tournay (ire 
de Loges à Agnès de Chailly. Damoifellft 
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àe la Reine de Frajice ; il cù dit de ce Sîmdft 
toujours qua]i6c de Alonfei^fituf que plu-- 
fieurrarpens fiiuei en differcns endroits du 
Clotaumont relèvent de lui- 
. Nicol as Braque C hevalier qui fureme nt en 

^** i35^,étûic Seigneur de Clotaumonc doit 
avoir poned^ par la fuite U Terre de Beau- 
bourg ï ou quelqu'un de fes frères, puis quV 
f' vant laiîn du fiécleon la voit entre lesmaina 

d'une Marie Braque qui la porta en mariage 
i Pierre de Villebeon* 

Pierre de Villeheon Seigneur de Eean- 
bourg- à caufe de Marie Braq^^e V<\ fenvme 
iUin vendit en tjpî > adveu at dénombrement de 
cette Terre ^ de celle de Clotaumont , i 
m Pierre de Ciery Ecuyer à caufe de fon Ko- 

■ tel de Clf ry fis i Courtery-les-Moniay- 

^^^^ Raoul de Longueval ayant époufc Mzrle 

^^^^ Braque veuve de Pierre de ViUebeon rendit 

I^^P hommage au Seigneur de Montiay pour U 

^^^ haute 5i:n:ce de Beaubourg & Clotaumonu 

Ja moyenne 5^ baffe lelevant du fief de Cl^ 
ry ci'deffus nommtï appartenoit en J4o4ïi 
Alix de ZolCy veuve de Pierre de Darcy Ef- 
cuyer. ^ f 

■ * La Seigneurie revînt aux enfans de Pieire 

de Villebeon & de iVlarie Braque, &: parle 
partage fait le 1 1 Mars 1414, entre Margue- 
rite de ViUebeon, 

Jean fire de ViUebeon j ^ Nicole de Vil- 
•tlTl»t* lebeon , fenmie de Robert de Verfailles» 

*" Beaubourg & CJot.^umont échurent à Mai*^ 

guérite époufe de Guillaume du Dràc Vi- 
comte d'Ayp Mais on réferva à Jean pouc 
domaine quarante fols tournois de cens S'en 
outre le Gué ou Foffe àpoiffon de Clotau- 
mont; dans laquel tomb^ Teau de la fontai-J 
ne du lieu ^ & il fut convenu ^ue GuiilaimiM 

k . J 



%4J PAEofSÎE DE fiFAUBÔtîRC; 
Chriftophe Hedor qui prit le nom de^Mat-^ 
les le tendit en 159^1^1» Chatellenic de 
Mont * jay pour la Haute - Juiîice de Beait- 
ftctirg &Clotaiiinont- 

■Jacques Heâor de M^le* fécond fiJs de 
Chrilîophe He^^tor & de Magdekne Barthe- ! 
Jcmi fa féconde fetume ctoit Seigneur de 1 
Be-iubourg & Clotaumont dès Tan itfif*» 1 
Maître des Requêtes & Prcfident au Grand ' 
Confeîi, ]l mourut le 10 Otlobrc iS^r, il 
avoic eu de & femme Claude HeCrtor> Ijt^ 
.quelle fut marice iBerrard He^or de Marl« 
l'ion coufin, 

Bernard He^Sor de Marier devint Seî^ 

^Beur de Beaubourg S: CJotaumonc par fort 

"jnana?e avec fa confine iïlie unique de Jac- 

ijufs Hedor.. Tl ïouifTuit des deux Seig^neu- 

liesen iéi\^ M^t^ douze ans apresillesveif- 

dû à Bîarîe Vivien, ' , 

Marie Vivien veuve de Simon Racheli^ 
Receveur G l ne rai des Fin^^ices d'Orleanf 
ja^cheta cette Terre en }66i. 

Simon BacheHer iîlsdeSin;ion & de Marie 
Se pareillement Receveur General des Fi- 
«anccs d'Orléans -, fucccdaen i^tfS, àfame- 
le* Il é}70ufa Magdclene de Broé* 

Ces deux Seigneuries furent enfuîte poÇ- 
fedees par Içars' dcicendrtns- S^avolr ctt 
j^^7.pjr Jein-Baptîfle-Jtïfeph Bachelier 
Jeu r fils j &: en 1 7 ' r t par Louis - Jean - Bap-^ 
il le Bachelier fil^ de Jeïtn Eaptiile Jofepli » 
&. enfiï* en 1717, far Sitnop - L oui s de Bru*^ 
lart â caufe de Marie Bonne Bachelier (à mè- 
re', fille de -Simon fécond d\i nomfeul hérir 
tier de Louis Jean Baptifte fon coufîn^ 

Préfentement Beaubourg & Clotaumont 
relèvent en plein fiefide la Tour de Mont-' ^ 
jayi parce .qvi.e>les^Seigneto d€^ Montc^ jajr 
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4t>ttt acheté la Terre de Courtcry où efl fitué 
le Fief de Clercy ou Clery. 

Il n'eu pas indifFerent d^obferver que tou- 
tes les tnaîibns Se les terres des payfans de 
Beaubourg appartiennent en propre k M. le 
Marquis de Bnilart aâuellement Seigneur. 

CtOTAUMONT dont il a été parlé juP- 
qu*îci eft fîtué fur la Paroiffe de Beaubourg, 
vtrs le midi. Dans quelques Diftionnaîres 
a eft écrit Ciotomont, & dans les cartes des 
environ» de Paris Cloftomau , Clos Tom- 
meau > Loftomaux. Mais il faut (ans doute 
s'en tenir aux plus anciens titres qui mettent 
Clotaumont, par exemple celui de l'an 1355, 
dans lequel Nicolas Braque Chevalier re<^oit 
de Jean de Challon Comte d*Auxerre (îre de 
Mont - îay-îa Haute - Juftice à Glotaumont 
jufqu^à 60 (bis en échange de 40 arpens de 
bcis qu'il confent relever du Seigneur de 
Mont-jay , le(quels Bois nommez les Bois de 
Clarcy proche Meaux , le mcîrne Braque pré- 
tftndoit être en franc alleu. 

S £ G R A L que les Cartes des environs de 
Paris ont défiguré en l'écrivant les Grc^ on 
les Grayj ou bien Gre^ eft un autre Ecart 
de la ParoilTe de Beaubourg du côté du Sep-^ 
tentrion, lequel confîfte dans une Ferme qui 
appartient à TAbba} e de Malenoue. Le véri- 
t4>le nom larin eft Fonsfecretus (a) 6c c'eft 'HemL J^di 
flus ce nom qu^ Jeanne la Pichonhe AbbeC- ^""^^1: ^, 
jft de ce Monaftere rentra vers Tan i48o,dans T,7%k^%u 
ceWenquiavoit été aliéné ; peutrétre avoit en 

\ay 11 y * anprèt de Pluvier» en 1lpau(fè une fou* 
AÛaéfale de même nom aflèx célèbre. 



dit primîtivenif nt Fons/^ir^tiaf^ 6c que c'au^ ] 
ton été une des fontaines o» les payons fai- | 
ïbicnt des voeux. 

5 Les mouvances de Beaubourg & de 
Clotauiront font : la Terre d'Hetnery qui 
en Televc en plein fief > ainiî qu'un arrière* 
f cf fis au mcme village d'Hcmety y tenu 
^u Seigneur de Clo eau mont , &. qui fut aux 
héritiers détienne Bollard en 148^ de ï+ j 
IbU de menus cens , portant vente Se amen- ' 
dc) 8c pouvoir valoir 60 fols tournois, 

La Terre de Charentoneau avec le nio:t- 
lin & plulîeurs ifles fur la Marne- 
La moitié du Fief de^ Bordes , Tautre » 
moitié relevant du Seigneur de CroifTy, '' 

Plus la Ferme de Se^ray > dont toures les 
terres (brt fituces aux lieux qii le Seigneut ' 
de Beaubourg per^^ott fa cenftve ,' & dont là 
déclarïttion a ccc donn^jc le ^o Juillet i^op 
à JVL Chriflophe-Hector de Marie, comnii 
étant fitué au territoire & iînage de Beau- 

* bourg, 

^ Le nom de Zfclhs Burrtts Te trouve 
dans le Cartulaire de Saint Maur à un en- 
droit fort difficile à entendre. On y \tt qu'en 
Chdtt» J. ifti4 Pierre de Montreuii donna, à ce M4- 
Md»n.f^^^^ najûere ibn Fief apud Fojfatum in BeU<jç' 

On vpît ailleurs qu'en 1641 les Reli-% 

gieufes de . Montmartre ont eu; auprès do 

l^.Hn Par. Beaubourg un bois-taillis. , dit le Buiflbj| 

dé la /MiitereS cohtcnant ^ij arpens z^ 

• ;^ perdhes. . 

'*ÂnnqV àé f Selon.Sauval c'ef! un Jean de Beaà- . 
Paris , T. !• bourg , natif de Beaubourg en Brie > qu*a 
p. 1 1 5» tirg^ fpn r^çin la r^e qu'on, appçlle à Paris 

la rue Beauboiirg :. Et .c'étoit de .ce ipM^i 
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'i« Beaubourg que defcendoit le Prc/îdent 
JBeaubourg , Confeiller d*£tat , que Louis 
XIII employa fouvent. 

M. de Valois n*a pas dit un mo^ du vil- 
lage de Beaubourg dans fa Notice des envi- 
rons de Paris. 




^^ pARi DE Choisit £» ^Kltî 



CROISSY EN BRIE. 



DEs cinq ou Jix ParoifTes cojinues en 
France (bus le nom de CroîfTy , il y 
en a deux fïtuces dans le Diocèfe de Panj, 
L'une tù. Air le bor<i de U JTeine proche 
Chatou, vers Saint Germain en Laye, Se 
dans TArchidiaconé de Paris; Vautre eïè 
celui de Brie Doyenné de Lagny : c'efl ceJ. 
le dont il s*agit ici. L*origIiie de fon nom 
paroît devoir ctre la mcme que celle de 
l'autre Croicy, que M, de Valois dérive 
du Tafrad qui y feroit venu en abondance^ 
ou d'un particulier Gaulois appelle Chroçtr^ 
a qui ce lieu auroit appartenu ; car, dit-iï, 
c*tStoît un nom propre d^homme au nubien 
chez, les GviulcLs que chez: les AUcinani, 
Ce Si^avant a omis de parler de CroiHy eji 
Brie , quoiqu'il n'ait pas pu ignorer foiï 
exigence ^ puifqu'il a eu fous les yeux Tan- 
cîen Fouillé du XllI ^écle qu'il cite fov- 
venc y & dans lequel TEglife de ce lieu c/l 
nonrimce EccUJïa de CroffuiOi, U nous au* 
roit peut-être fait obfervcr que ce lieu n'cA 
jamais ccrit dans les titres Crocuaon , de 
jhénfie que Tautre CroifTy ou Croicy , & 
que cela peut faire une diûforence, La peciic 
Hifloire manufcrite de PAbbaye de Lagny 
ou'on m'a communiquée, fait mention <fiin 
^ des plus anciens monumens ou fe trouvd le 
nom de Croifly , en difant qu*aprcs que ce 
Monaftere eut été rétabli fous le Roi Ro- 
bert , lAtnû^ Croiffiaci Domlnus , lui donna» 
du cohfentemçnt de Sophie rafemme > un vil- 
y lagf 
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ïage appelle Croiffiacum , pour fournir au 
luminaire & aux ornemens : mais d'un au- 
tre coté l'Ecrivain de la vie de Burchard OuchéneT. 
Comte de Corbeil , qui fut un Moine de ^^* P* ***• 
l'Abbaye de Saint Maur vivant en 1058, 
appelle Cruciacum ce mcme village 9 lorC- 
fni'û remarque que fon Monaflere y avoit 
du revenu dont le produit devoit (ervir à hi 
Ibleninité de TAnniverfaîre d'Elifabeth fem- 
ine de ce Comte (j). Dans le fond CrucU^ 
ium ou Crociacum paroit plus dans la règle 
des anciens noms que CrSiJ/îacum, Mais 
cette dernière fut la feule qu'on employa 
""dans les a6es latins du XIII fiécle ; quel- 
Tijuefois même dans ces ades on avoit (cru- 
^ulc de dire apad Crolffiacam , & on aimoit 
xnienx dire apud Croijfy. 

Ce village eft à cinq lieues & demie de 
Paris verrs le levant, entre Beaubourg & 
Collégien qui en fonr très-voifîns. Torey 
€fjii elt plus éloigné en eft à une lieue da 
'Coté du feptentrion. CroifTy eft dans un pe- 
û% vallon expofé a"u couchant , où l'on ne 
voit point de vignes j quoiqu'il y en ait 
. e«*autrefois. Le bien du pays font des ferres " • 

labourables 9 avec quelques prési la faveur 
du petit ruiffeau qui y paffe 9 & qui fè jette 
dàps la Marne une lieue plus bas proche 
Noifîel. On y comptoit en 1709 quarante ^ 

feux fui van t le dénombrement de l'Eledion 
imprimé alors ; ce qui a été évalué dans Fe 
Diâionnaire Univeifel de la France, publié 
en 1726 9 à cent foixante & un habitansw 

i a) Ilpourroit cependant fe faire que «îans Vcn» 
^k oà il y a CrMctAiiW faiJe lire Tortiaii ; car c» 
ie voit pas que l'AbSaye de Sainç Maur eût aacai» 
Iren à Croifly >au lieu qii'elle en poilrdoit beaucoujj^ 
il Torcy. 
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Le iîeur Dùify n'j^ a raartjué que trente-fîît 
feux dani Ton DcnoiTibremcnt imprima en 
174Î * ce tjui peut fournir cent comnm^ 

VEglifeParoîflhle ïi pour patron S, Mar- 
cel j Martyr. de Ch^illûii ïur S^ione, Elîc 
lèioit autrefois au bout du viiJage du côté 
iii tnldi y ou Va rebâtis pluj avant dans le 
lieu au coiïimencemet^t de ce iïccle. Elle 
n*a que h forma d'une Ciiapdle furmontéc 
d'un petit clocher, muis eiie eil très-pro- 
pre* Je ne fi^ji/ï le nombre d'Egiifej dut^ 
trc de S* Marcel de Çlhillon qui foui z\t , 
Dioccfe de Paris , ne viendrait point d« 
quelques Oratoires que le pieux Roi Gon* 
tran, trcs-dévot etivt^rs ce faint Martyr» 
auroù fa't coniiruire dans le temps (ju'il r^ 
fîd.i dans le voiiînvjgç de Pari^ , ou qu'il le 
fréquenta. Les Paroifilens obtinrent le ti 
'^J^^.jF/y.p.irp Aofit 1474 de TEvcque de Paris, de faire 
publier dans les lienx circonvoiflns des In- 
dulgences qti 'ils a voient obtenues de Guil- 
laume Cardinal d Oilie- 

L;i Cure a touîours aé conff^rée par TOr- 

dinaire phfio.iifr^^ comme Tatteflent \t% 

PûujJlés du Xni ^i XV ficelés, & les fui - 

vans*. Le Pelletier ne la connoifiknt pas,: ne . 

* Va pas lïiife d^ns le fief: imprime en i6ii# | 

L'Auteur du Pouiilé du XV ficelé tranf- 
crivant rHucienneertimadon du revenu, i a 
mife A ïei/.e livres do revenu, Jl falloit qu'il 
re fut pas ccnfidérable Ibus le règne d<ï 
Louis XE, puitqu'on liii joîgnoit la Cure 
de la Broffe p.tr les mt;mcs Lettres de Pio- 
vifîou ; $c qu'en T47S'^R'aoul de Chiefde- 
viJlç en fut ainfi pourvu , auflVbien qu'Oki- 
G*Jf. chr. vier Caron ff-ii (ucceneur. Phis acienne* 
•^'-W.îes. jjiçjit^ i^^y^ Charles VI, le Cui<i «oiti 
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.jpcu occupé , qu'il cioit chargé de la con- 
duite du temporel de l'Abbaye de Mal- 
noue. 

Il y a eu auffi une Chapellenie dans Tan- Ponilîé < 
cîenne Eglifë Paroiffiale; mais on en ignore ^^ ''^^^^ 
le titre : elle étoit à la pleine collation ^* *^** 
Epifcopale. De plus il y en avoit une autre 
fous l'invocation de la fainte Vierge dans le 
Château Seigneurial auffi de la même col- 
.lation. L'addition qui a été faite par une 
.main pofterieure au Fouille du XV fîécle, 
. porte que cette Chapelle eft autrement dite 
Je Mùinaumcr ^ Se qu'elle ell fondée dans 
■ l'Eglife de Saint Gervais .de Paris. Pen- 
. dant qu'elle étoit encore dans le Château Keg, je 
de Croiify fan 1477 > Jean Baillet Confeil- Pat. zôJa 
Jcr au Parlement en devint titulaire par 
permutation de fon Canon icat & de fa Pré- 
vôté d'Auvers en l'Eglife de Chartres. 

L'Ecole pour les Filles eil fondée en cet- 
. te Paroiffe : ce fc nt des Sœurs tirées d'un 
.établifTement forme a Nevers. Elles ont au{^ 
f\ le foin d^s malades. 

Dorblet rapporte que Charles Comte de Doublet 
Dammartin , Seigneur de la Rivière, fon- P* io/7» 
da à Saint Denis une Mefïe quotidienne, 
pour laquelle il affigna une rente fur. les 
terres de Croiffy & Champigny en Brie. . 

Ç Pour remonter le Catalogue des Sei- 
gneurs de Croidy au plus haut point dont\ 
l'on ait des monumeas, il faut répéter ici 
le nom d'Henri qui le défaifit d'une partie 
en faveur de l'Abbaye de Lagny , laquelle Hifl. laîi 
venoit d'être rebâtie fous le Roi Robert , & '")• ' 
^ui , de l'agrément de Sophie fon époufe ,- 
en deflina le revenu pour l'entretien â\i Au- ' 
jninaire & pour les ornemens; Onvo^t^ar' 
la fuite que cette Ai^l^aye. inféoda ^ette 

Ppij 
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Hift. de It Terre*. U'fiànble que V'mfioàsLÛon fat 

Maîf.4eCha- ifeg le XII fiéele , puifqu'en tip^ Gu 

pliSr ^^^' IDC de Gariande y avoir une maifon 

^' ' donna à Alix de Chadllon £i ftnimi 

attendant qu'elle jouit de celle de Li^ 

Hift' \t$ÙT^ Anne- de Meulent eu qualifiée Daf 

Oillc. T. IL Croiily « & femaie d'Âubeft de Long 

• fbus Philippe lé Hardi 9 vers Tan iz\ 

paroit que e'étoit du. chef des Long 

qu'elle fut ainfi titrée ; car on trouv 

inédiatement après f ( c'eil-à-^ire au b< 

dix ans) mi'Erard de Montmorency ^ 

lifié Sife de Conflans & de Croifiy, 

pour épouiê Jeanne de Longuevai; 

qu'il en (bit y Auhert de Longueval 1 

en fief la terre de CroiiTy » excepté U 

teau, en payoit douze livres de re 

ouarante^uatre ièxtiêrs d'avoine à VA 

de Lagny : ft Erard cle iMontmorer 

reconnut obligé aux mêmes payemen 

•le fief de Croiily. Il y a apparence qu' 

& Jeanne fa femme 9 ou leurs prédcc< 

Seigneurs 9 avoient diflrait du revej 

leur terre 9 pour en enrichir les Chai 

Réguliers du Prieuré du Cormier leu 

fins : Au moins on lit que le Prieur "^ 

les pourfuivre au (ujet des deux doi 

de mcre-goutte que ces Religieux a^ 

droit de prendre à Croiffy , & qu'ils 

. obligés de dédommager cette Commui 

en lui donnant du bois à prendre à C 

Tan 12^3. Le même Erard de J 

morency promit en 1307 de donr 

Pretiy <îe Ghâteau de CroifTy & fcs appari 

l'Hilcoire de ^^^ ^ Jeanne fa fille , en faveur d 

M.^n:aior. p. ^^riage avec Hervé de Léon Se; 

^ * de Noyon fur Andele; & depuis c 

Chevalier en ^ouit , il en r^n^û 
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mage à T Abbaye de Lagny Tan i344. ^'P' ^^'^' 

Nicolas Braque Chevalier prenoit en '"^• 
'3 55 la qualité de Seigneur de CroîfTy Titrci cîe 
ùans un échange qu'il fit alors avec Jean ^j ^'^^'^.'"^"e 
■ie Challon Seigneur de Montjay. On lit Bcfu^ourg. 
4ûe Nicolas Tavoit acheté pour le Régent Compte d« 
Charles» dans la vue de parvenir au réa- Tréfor usi. 
':hat du Roi Jean , & qu'il Tavoît eu de ^/"*^ ***"^*' 
î'icrre de Palas, moyennant 4000 liv. de 31/^' ^^ 
jnlonnoie d'or. 

vfiureau de hi Rivière y Chevalier & Offi- 
cier du Roi Charles V » pofTédoit cette 
Terre en 1371 , & en fit hommage à TAb- Mi^^Lâtini 
buye de Lagny , mais il ne la conferva pas m/; 
l^ng-temps. 

Jean Juvenal des Ur/îns> Baron de Treî- 
gnel & de Marigny , Vicomte de Troyes , 
la pofTédoit , & en prêta foi & hommage à ibidemi 
la même Abbaye en 1376 & 137p. Il y avolt 
à CrotKy fons le règne de Charles VI un fort Journal (Tu 
Château ; mais >e Samedi-Saint de Tan jeg. deChar- 
147P les Armignacs y mirent le feu , brûle- 1" Vl,p»du 
rent femmes 9 enfans , bcftiaux , grains , & 
percèrent de lances les hommes qui voulu- 
rent fe fauver. 

Apres les guerres des Anglois j au 
XV fîccle , cette Terre appartint à Per- 
retc de la Rivière , Dame de la Roche- 
Guyon, Elle fit alors une déclaration de ce fab. Ipifcl 
qui en dép endoît, entr'alitres un fief à Mont- Pur^tuFe»^. 
fermai! ; le fief Maledifme (qu'on a altéré 
en Maudine) ; le fief de- Champs qu'avoit te- 
nu Philippe d'Orgemont : tout cela étoit 
tenu du Roi. Quelques terres & prés étoient 
tenus de TAbbé de Lagny -, & des bois l'é- 
toient du Seigneur de la Queue, 

. Sous Louis XI la Seigneurie de Croifly 
£tK>it goiled&e par .Jacques d'Etouteville 
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fT^. Ijt.- Chevalier , Seigneur de Eeyne, â: Baron 




</• d'Ivry. Il en rendit hommage i l'Abbayft« 
de Lagny Tan 1431. ll 

On voit enfui le nn Jean de Garenriereîj 
Ordin, de qtiaiifie en 14SS jadJj Se^^neur de Croïfîj ; 
^im, *n!Ttf<? ce cjuj porte a croire (jït'il ïivoit fiicctdé à 
ït^* T*''!^! J^^t^iie^ d'Etouteville , s'il ne Tavoic pas 

En TfTo , Etienne Petit Chevalier 

quaîifié Seigneur de Croîfl) dans le Procfi 
\erbal de la Coutttme de Paris de cette an- 
née. Il «voit eu 6À:s i4G4}dudon du Ri, 
cellâ d^ Torcy* 

.Michel de CîumprQnd, Bailli & C;ipitai- 
ne deCh^inres, étoit en 1^^} SeJgneur^lï 
Croiiry & dî la Rourd:niere, H avoit époiifi 
Jeanne P.Kent. Dans t^uelques titres il prend 
la qualité de Baron de Croiify* [ 

Dans le derhierfii^clcj Joachim Bersalti 
Grand Audiencier de France , étoit Sei- 
gneur de (JroifTy^ ^]dls comme ii pofTzdi 
avifîl la Terre de Tarer ^ il y fit transfère: 
e March\: & les deu:; Foires qui étoient et* 
blies à Cro-Hy , & cela par Lettres Patente! 
regilïrées le 15 Mdis i^7T* 

Charles Colbert, frère du premier Mt 
niilre, Se qui fut revêtu de plufteurs digni- 
tés, eut lii Seigneurie de CroifTy par fol 
maria^^fe avec rrant^olie Eeraud , fille à 
Joachim ci-delTus nommé vers lan i6é4i 
Ce Miîiîlhe ^ Secrétaire dEtat fit érîga 
cette Chatellenie en dtre de Marquifat pal 
Lettres patentes qui furent regiftrces et 
Fatlement le 7 Jti^n i^Sf. C'eft lui qui ê 
tou5 le^ chanjemens qu^on voit pour l*em 
belliffement de cette Terre, Ii obtint ruènv 
une partie du cimetière* confîftant en vingt 
deux loifes» poux enfermer datu^les deffon 
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de (es travaux le irOdobre 1687. tl mou- 
rut en 16$ 6. En 1 700 la Terre étoit encore 
po/îiédée par François Bcraiid, 

Jean-Baptifte Colbert fils du précédent > 
Minifire & Secrétaire d*Etat , Chancelier 
des Ordres du Roi , a été plus connu fous ic 
tîom de Marquis de Torcy depuis la réunion 
des ceux Seigneuries. Il eil qualifié Mar- 
quis de Torcy & CroifTy dans les Lettres 
P^atentes qu'il obtint en 1716^ pcurleréta- 
biifTement des fourches patibulaires en les 
Seigneuries. Il e(ï décédé en 1 74 

■" Jean-Baptine-Joacîiini volbert, ne en 
^703 de Jean-Baptille Marquis de Torcy & 
de Catherine-Félicité Arnaud , nomme Co- 
lonel du Régiment Royal le premier Février 
171P, a porté dcj-lors le titre de Marquis 
de CroifTy. 

Ç Le nom de CroifTy fe trouve dans le^ 
titres qui regardent le Prieuré du Cormier * 

plus que par tout ailleurs. Cette petite mai- 
fbn de Chanoines Réguliers n'en étoit qu'à 
une lieue , cependant fur le territoire de 
la ParroifTe de RoifTy , & dans la Foret mcme 
où elle pouvoit manquer des commodités de 
la vie. Alix, femme de Guillaume de Ga»- 
lande , conjointement avec Ton mari, donna 
vers Tan 1 1 1 3 à ce Couvent un miid de bled 
à prendre dans fa grange de Crolfiy. 

Jean de Eeaumont & Ilabeau la Bouteil- 
lete y fondant une Chapelle , deflinerent 
en iîi7 pour la doter un doublier de vin , chattHUli* 
qui feroit levé à CroifTy pendant les vendan- '^^^^^•f* >^* 
ges; & depuis en 1249 elle déclara qu'elle vou- 
loït que le Prieur & Tes Confrères le prifTent 
dans fd cuve même de- CroifTy & de la mere- 
goutte. Ce Chevalier avoit aufïi une ferme 
Ou Grange au même lieu de CroifTy. Eniin^ 



aepui5. 11 y en eut ûc granaes piac 
chées fous le Roi Philippe- Augufte 
sne Alix nommée ci-defTuS) & G 
de Garlande fon mari cédèrent à 
ChétrttiL ri" de Livry nouvellement fondée la < 

vFMc.fiU 2. ^rois cens arpens de ees Novales, 
xeni à cet effet la rémiCe à Eud^s 
Ëvéque 4c Paf is « qui fiégea depuis 
^u'en 'i2o8 : ce qu'il confirmèrent 
Après quoi une Bulle d'Honorîus I 
ÇëlU cbf. saa en i»»i toutes ces donations 

JhfH§fmm. Croîfly ♦ faites tant à i'Abbaye d. 

Îu^aitt Pxiéufé du Cormier qui tn d( 
*«1 cru devojlr ae pas oublier ce*^ 
friciMment de fbftt Gxt le terri 
Croifly tU confirme ce que je dis i 
de LogpeS) que la grande Forêt . 
étoit en ce&. quartiers là. 

On voit dans des Lettres de G 

de Garlande Seigneur de Livry , & 

M^^l^. Phi- fenuiie icn sioS-t t — aâCgnation d 

%" ^f^- • i fa: Chapelle de C y > F^ur Tan 

dp Chamnsianp 1 r« d» Philinn^-i 



a don fidt par ce Pcince au Da^lphitl le && 
uiyier 14x1 de la Terre & Se^etirle de 
[audifne-lez-Croifly « pour y tenir & Io« 
;r (es faucons '& autres oUeaux» appar** 
mantes à un fiiivant du Duc d'Orleuii ^ 
f daré criminel de leze-Majefté» 
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